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Le pélerinage 
romain 
de M. Jaruzelski 

Q.. ve génére 
Jaruzelski sit eu droit aux 
pompes de Rome et du Vatican 

rhone grrr de 

L'itatie et la Pologne sont liées 
par des relations étroites et 
anciennes — elles remontent au 
moins à le Renaissance. Bien que 
le pramier ministre italien, 
M. Craxi trouve toujours aussi 
peu sympathique l'homme de ia 
normaksation, il estime sans nul 
doute, comme la plupart des 
hommes d'Etat occidentaux, 
que, dans l'intérêt même des 

qui n'est d’ailleurs pas évidente 
pour la firme turinoise. 

A. dernier jour 
de sa visite, l'homme qu a inter- 
dit Solidarité avait accepté 
d'entendre les dirigeants des 
syndicats italiens plaider devant 1. :. 

‘ Rila cause du pluralisme. Ceux 
qui à Varsovie s'efforcstit, :én 
attendant des des jours meilleurs, |. « 
d'entretenir ia petite Fismme 
d'un syndicalisme indépendent 
auront au moins le satisfaction 
de constater que leurs amis ita- 
fiens — qui ne leur ont jamais fait 
défaut — no les oublient toujours 
pes. 
Le point fort du sgjour romain 

fut évidemment la longue antre- 
RP SNS 

empressé de 

tout comme imaginer qu'à ait 
voulu « acheter » de cette 
manière une invi à 30 ron- 
dre en Pologne. Mais le pape, 
homme d'Etat et chef d'une insti- 
tution, a ki aussi le sens des réa- 
ütés, même s'il prend un soin 
extrême à ne jamais rien dire qui 
puisse apgaraître pres un 
appel ou à la résignation. Sa troi- 
sième visite, en juin prochain, se 
présente malgré tout pour hs 
comme une pet assez 

et certain disent qu'h 
a hésité un temps aur son utilité. 
Mais Jean-Paul H semble estimer 
qu'il.est de son devoir, quelles 
que soient les circonstances, 
d'aller à nouveau on Pologne, 
tout comms Îl ira au Chili. 

Éciee: 
D PS 
italie pour faire un geste destiné 

après 1941 et la rupture du 
pacte germano-soviétique, 

été autorisés à combat- 
tre aux côtés des Occidentaux 

en rêvant d'une Pologne 
confirmant 

armée, le général Anders : celui 
dont on disait après la guerre, 
par une amère dérision, qu'i 
reviendrait un jour en Pologne 
sur son chevaf blanc pour Chas- 

ser les communistes. 

{ Lire nos informations page 3.) 

DE VENTE A L'ÉTRANGER 

Une eus du chef de l'Etat à Londres Froid, crise monéfaire, renchérissement du pétrole 

M. Mitterrand veut relancer | Le gouvernement s'attend 

à de mauvais Indices des prix la construction européenne 
M. Mitterrand devait prononcer, le jeudi 15 janvier en 

fin de matinée, un discours consacré à l'Europe devant les 
membres du Royal Institute for International Affairs de 
Londres. Le chef de l'Etat — qui avait fait référence, dans . 
son message annuel de vœux, à la nécessité d’« aider » la 
construction européenne face aux «rudes assauts» qui 
s'annoncent — avait l'intention de formuler à cette occa- 
sion un certain nombre de propositions concrètes et de | renchérissement du pétrole. - 
donner un nouvel élan à l'esprit communautaire. 

M. Mitterrand devait 

ne 1 De à répare à Le en: 
Pourquoi l'Europe ?. cette mise en 
papes historique partant de 
Etat du continent tel qu'il se pré- 
sentait dans les de la 
guerre, pour en arriver à sa nécessité 
actuelle «face aux deux 
empires », en 
ture du traité 
trente ans, et 
ue une Europe que 
tterrand ne souhaite pas fimi- 

DA VERS LR IR EE HIDE 09 M 

la signa- 
Ron ic ve grand 
les élargissements 

Européens, malgré certaines 
défai 

D RER En 

De mauvais indices de prix sont attendus en France. 
La remontée des cours du pétrole et la réévaluation du 
mark vont ajouter à la libération des prix des-services et à 
un hiver rigoureux leurs effets, que la baisse du dollar ne 
compensera que très partiellement. 

Aussi le gouvernement, étudie-t-il actuellement des 
mesures de nature à modérer l'impact sur l'indice du 

- (Lire Particle d’Alain Vernboles page 27.) ‘- 

de Monde 12° BILAN ÉCONOMIQUE ET SOCIAL. 

présente 
1973-1986, marquées par de. 
grands désordres internatio- 
maux. Face au risque de désinté- 
gration de l’économie mondiale, 
M. Jeanneney se prononce en 
faveur d’une concertation ren- 
forcée, aotamment entre les 
Etats-Unis, le Japon et l’Europe. 

CTFLITATSS 

PTE 

au 

… AS le désordre, 
A considérer ce ‘qu fl est. 

.des dans le advenu 
monde depuis 1973,. on peut 

une certes éprouver certaine satis- 

rieur brut de T” 

EU 
RO |: 

. Après 
Ms nes cer Re De 

le nouveau roman 
d'Olivier Rolin 

“Bar des flots noirs” 
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Scandale 
à la City 

Le PDG de Guinness est 

” PAGE 29 

Moscou 
et le Kazakhstan 
< Transparence» et calom- 

” PAGE 3 

des avocats 
Ils pourront ouvrir un cabi- 
net secondaire hors de leur 
barreau. 

PAGE 10 

Le sommaire complet 
se trouve page 32 

“| Le srtgs de Havas de M. Hersant et dla CLT 

[as autour de ka 5 
ne . ms tr 

l'échiquisr d la ere md 
tous les candidats s’épiaient sans 
bouger, attendant que le gouver- 

Commission natio- nement et la 
alé de- la communication 
(CNCL) fixent les dernières 
règles du jeu. us quelques 

Robert Jours avant Noël, M. Her- 
sant a attaqué par surprise, [à où 
on ne l'attendait guère. 5 

-Ée patron du Figaro, candidat - 
depuis mai dernier à la reprise de 
TF1,: veut maintenant la «52. 
Les raisons de ce revirement stra- 
tégique sont essentiellement éco- 
nomiques. L'évaluation du prix de 

.|vente de TF1 se situerait 

pis Br de 5 anodin pins 
liards de francs que.des 3% 
liards prévus, ce qui excède sens- -: 

; pre am blemént les capacités 

DS à ee MHLE est ce que 
M. Silvio Berlusconi explique : 
mlassebiement à M. Hersant Le . 
géant de ja télévision italienne 
apporterait en outre en cadeau de : j ai 

{ Lire la suite page 26.) 

Un essai de Michel Henry 

La barbarie des temps. modernes 
Philosophe et romancier, 

Müchel Hexry dénonce la des- 
traction de lhumain par la 
science, In technique et les 
médias. Un livre fort et provo- 
cant qui va Sans doute alimenter 
la polémique. 

Du sang an sil, des chairs 
déchiquetées, des villages qui 
flambent : images classiques de la 
barbarie. De l'antiquité à 

mêmes aujourd’hui, les 
répétées... Elles 

ones 

Portuget, : FD ec. : 

précise. pas le sens et les fonde- 
ments, même À grands traits. 
Michel Henry est, en effet, tout le 
contraire d’un irresponsable grin- . 
cheux. C’est l'un ‘de nos plus 
grands philosophes, et un homme 
d’une extrême discrétion. On lui 
doït.trois livres majeurs : 
d'Essence de la manifestation 
(PUF, 1963), Marx (Gallimard, 
1976), de la psycha- 
nalyse (PUF, 1985). Soit quel 
ques centaines de pages tous les 
dix ans, avec un roman pour se 
<récréer » entre deux 

suivre 
u'est pas si compliqué. Cela . 
requiert toutefois nne qualité qui 
fait défaut Aux. barbares 

ER ren 
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Débats 
AFRIQUE 

La guerre du Tchad, qui a pris récemment un tour nouveau, 
ramène l'attention de l'opinion sur l'Afrique. Marc Vizy 
regrette que l'on n'explique pas mieux, et notamment aux 
jeunes, que certaines parties de ce continent se développent, pro- 
duisent et étudient. C'est sur les difficultés de l'Afrique 
u’insiste de son côté Sylvie Brunel, notamment à propos de 
"insuffisance alimentaire. 

Remplir les greniers 
Là où les cultures commerciales marchent, 

les cultures vivrières suivent. 

OURQUOI le continent 
africain s’enfonce-t-il dans 
des difficultés agricoles 

croissentes alors que la majorité 
des Etats asiatiques, au premier 
rang desquels la Chine et l'Inde, 
ont atteint l'autosuffisance ali- 
mentaire ? 

Contrairement à l'Asie, l'Afri- 
que a sacrifié son 
plutôt ses agriculteurs, le rémiltat 
revenant au même : les ruraux se 
sont repliés sur la stricte satisfac- 
tion de leurs propres besoins au 
détriment de la vente sur les mar- 
chés agricoles. Il résulte une 
forte insécurité alimentaire dès 
que, par exemple, les pluies 
s'annoncent moins bonnes que 

Pour remédier à cette situation, 
il suffirait d’elléger les impôts et 
taxes qui pèsent sur le monde 

rural, et surtout de relever les prix 
d'achat à la production agricole. 
C'est ce qu'a fait l'Asie depuis 
vingt ans. Avec succès. Et chaque 
fois qu'un Etat africain a relevé le 
prix d'achat à la production agri- 
cole, les récaltes ont augmenté en 
flèche. Témoin ce qui se passe 
attuellement au Ghana, élève 
modèle du FMI malgré l 
discours marxiste de Jerry Raw- 
lings. L'augmentation, pour le 
cacao, du prix payé aux produc- 
teurs a relevé la récoite et mis fin 
à la contrebande à destination de 
la Côte d'Ivoire, réputée meil- 

Etats africams s’emploient actuel. 
lement à réajuster leurs taux de 
Sam trop longtemps suréva- 

pour acheter meilleur marché 
eq Thbértations. … mais qui 
avaient découragé les agriculteurs 
de produire pour les marchés 
extérieurs. Pourtant, ces efforts, 
réels, vont se heurter au problème 
de l'approvisionnement des 

villes, dont la population 
double tous les dix ans. 

Les politiques agricoles ne sont 
pas seules en cause. Les civilisa- 
tions asiatiques dominent la tech- 
nique de la rizière, qui a permis La 

par SYLVIE BRUNEL (*)} 
mise-en valeur des vallées flu- 
viales et des deltas par des 
sociétés très structurées. Le tra- 
vail minutieux qu'elle demande, 
les rendements élevés qu'elle pro- 
cure sans épuiser le sol, expli- 
quent l'existence de fortes den- 
sités de population. 

Les handicaps 

Dans ces sociétés fortement 
hiérarchisées et encadrées, les 
acquis de la révolution < verte » 
(c’est-à-dire l’ ion du « kit » : 
variétés à hauts rendements 
+ engrais + pesticides + irriga- 
tion + crédit) ont pu se générali- 

les 
régions touchées, comme le Pend- 
jab ou le Tamilnadu indien, 
connaissent une élévation géné- 
rale de leur niveau de vie. Une 
grande part des engrais utilisés est 
désormais d'origine nationale. On 
voit aïnsi le support à Pimdustriali- 
sation nationale qu'ont perris les 

L'Afrique peut-elle suivre le 
même chemin? Premier handi- 
cap : le continent africain utilise 
les terres sèches, par là technique 
de la jachère. Celle-ci est adaptée 
à des populations en faible nom- 
bre disposant de terres abon- 
dantes. Si PAfrique n'en manque 
pas pour l'instant, l'importance du 
taux de croissance démographi- 
que (3,1 % par an) conduit à des 
surcharges locales. On en connaît 
le conséquence sur des sols dont la 
fertilité n’a plus le temps de se 
reconstituer. 

Baisse des rendements, imsuffi- 
sance de la production agricole, 
érosion des sols. La désertifica- 
tion en est la manifestation la 
plus connue. Mais il existe aussi. 
des désertifications « inté- 
rieures» comme les auréoles de 
terres mortes autour des villages 

Deuxième handicap : Pimsuffi- 
sance des techniques hydrauli- 

{*) Directrice de recherche à la fon- 
dation Liberté sans frontières. 

ques. L'essentiel des terres irri- 
guées mondiales se trouve en 
Asie. L'Afrique, elle, ne maîtrise 
pas le problème de l'eau. Les opé- 
rations « pharaoniques + — grands 

gués — se sont révélées des 
échecs, et il n’y a aucune raison 
pour que la construction actuelle 
des barrages de Diama et Manan- 
tali sur le fleuve Sénégal fasse 
exception à la règle. La générali- 
sation de la petite irrigation reste 
à faire. Elle suppose une révolu- 
tion des mentalités, autant de la 
part des donateurs que des Afri- 
calins eux-mêmes. 

Dans la plupart des pays afri- 
la terre ne fait pas encore 

l'objet d'une appropriation indivi 
dueile. Comment lagriculteur 
peut-il dès lors être incité à valori- 
ser et protéger sa terre s'il sait 
qu'il La perdra dès le cycle agri- 
coie terminé? La femme afri- 
caine fait l'essentiel du travail 
Elle reste encore à l'écart des pro- 
jets de développement. La 
risation rurale est à l’état 
embryonnaire. Pourquoi Îles 
efforts n'ont-ils pas porté sur 
la mise au point de variétés amé- 
liorées de mil et de sorgho, qui 
occupent 80% des cultures en 
savane ? 

7 L'exemplederhaïe 
de paime 

LOS PEER TES Pis 

aussi, l'Afrique a perdu sa compé- 
titivité et ses marchés tradition- 

marchés en raison d’une producti- 
vité bien supérieure. Là où les 
cultures commerciales marchent 
en Afrique, les cultures vivrières 
suivent, Ce n'est ni le Kenya ni la 
Côte-d'Ivoire qui ont des pro- 
blèmes alimentaires. 
Les politiques étatiques doivent 
accorder sa juste place au secteur 
agricole. Mais l'effort à fournir 
est vaste et, on le voit, doit se 
situer à plusieurs échelles. 

%x Pour de détails, se reporter au 
Evre Cou de ka ne Liberté 

Ds Ge Per 
à Ponnn den 1986 (le 

Monde du 9 décembre 1936). 

Expliquer 
Pourquoi ne pas créer avec nos partenaires africains un véritable 

réseau de médias francophones ? 
ICTIME probablement du 
complexe de la colonisa- 
tion, l'opinion publique 

française a oublié les liens privilé- 
giés de la France avec une grande 
partie du continent noir. Rejetant 

bloc la période coloniale pour 
mieux l' iser, dans ses pires 
comme dans ses meilleurs aspects, 
elle ne sait plus que notre pays a 
de bonnes raisons d'être plus pro- 
che de La Côte-d'Ivoire que de 
l'Ouganda, du Tchad que de la 
Zambie. Les jeunes générations 
françaises, créées après 1960, sont 
en particulier parfaitement igno- 
aa de la géographie franco- 
phone et ne partagent pas ce sen- 
timent d’attachement et 
d'affection qu'éprouvent encore à 
l'égard de l'Afrique certains de 
Jeurs aînés, dont bon nombre 
d'hommes politiques de droite 
comme de gauche. 

Dans ces conditions, comment 
per exemple faire accepter aux 
Français notre aide militaire au 
Tchad réclamée par nos alliés 
africains, et par ailleurs tout à fait 
justifiée juridiquement, morale- 
ment et stratégiquement ? 

Si nous souhaitons continuer à 
répondre aux attentes de l'Afri- 
que et y conserver notre crédibi- 
lité, il est nécessaire de rallier 
l'opimon publique française et 
pour cela d'expliquer l'Afrique 
aux Français pour qu’ils compren- 
nent qu'elle n'est pas seulement 
une scène priviliégiée pour les 
magouilles de hauts fonction- 
naires peu scrupuleux et que le 
coq gaulois n’y fait pas qu'user ses 
ergots sur les déserts du Tchad et 
d’ailleurs. Expliquer l'Afrique, 
c'est montrer qu'elle ne se résume 
pas aux criquets et aux cadavres 
de bovins desséchés sur la terre 
craquelée du Sahel, c'est dépasser 

qui font, par lassitude, changer de 
chaîne à nos téléspectateurs. C'est 
.égelement expliquer que tous les 
Africains ne sont pas mendiants 
nes éniun fonctionnaires cor- 

dasseurs folkloriques où 
rernAtes de dcguë dans le Gui 
torzième arrondissement à Paris... 

Il faut que les jeunes Français 
découvrent aussi dans leurs 
manuels scolaires et sur Jeurs 
écrans l’autre Afrique, celle qui 
se développe, qui produit: et qui 
étudie. 

Une politique de communica- 
tion soigneusement orchestrée 
devrait, en outre, informer 

continent africain. Peut-être 
serait-il alors moins difficile de 
faire accepter notre politique afri- 
caine et de lui donner des moyens 
ea rapport avec ses ambitions. 

Pendant de longues années 
les indépendances, la politi- 

ss Ne tirez pas sr 
les Levantins ! 

CC) Ancien habitant re 
plusieurs 

ta famille j'ai 6té péniblement sure 
pris par comme “les 

chaque mois, en 8 pages, Es. symboles d'une période GP 
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l'actualité sélectionnée 13 décembre 1986). Leurs auteurs 
16 savent-ils pas qu'au début du siè- 

pour les professionnels cle ls population de Ia ville, ecimée 
de la formation et du recrutement s£e d'environ 400 000 Turcs musal. 

: og eh 
a ae 50 000 juifs et 150 000 =étran- 

BR — ——— Lens, Ë eh on Parmi 
gratuitement, engagement de 

2 pr res 
abonnement : 

Faut-il aussi ra 'avant la 
Nom Prénom Constitution de 1 eve 

Organisme 

Fonction "Tél 

Adresse 

. Code postal commercial inter- 
national. La désintégration de de 

l'Empire au début du siècle fut la 
conséquence du réveil des 
soumis, des conflits entre les 

se Le nem de la rose 

(suite) 
L’honorable M. Cordero (/e 
bon nn De du 

vers latin qui conclut roman 
d'Umberto É 

l'œuvre, Jemais pristina n'a voulu 
dire « véritable », Mais « sncienne ». 
N fallait traduire ainsi : < L'ancienne 
Re ee con ee mom 2 (2) 

par MARC VIZY (*) 

que africaine. qui, il est vrai, 
n'avait pas toujours les moyens de 
s'exprimer. 

Aujourd'hui, certains signes se 
font jour qui d'un cer- 
tain 

ne chez les jeunes Aîfri- 
en particulier au sein d’une 

äite : intellectuelle de plus en plus 
nombreuse qui va remplacer pro- 
gressivement, quand ce n'est déjà 
fait, à la tête des mstitutions poli- 
tiques, verres et des 
catreprises, hommes qui se 
sentaient d'autant plus proches de 
a France que bien souvent c'était 

qu'ils tenaient feur pouvoir 
Sn 

Une action 
de marketing 

Les efforts et l'argent dépensés 
par la France. en Afrique doivent 
servir son image et non pas la ter- 
nir. Pour cela, une véritable 
action de marketing doit être 
engagée. Pourquoi ne pas créer à 
cet cffet, en collaboration avec 
nos partenaires africains, un véri- 
table réseau de médias franco- 
phones en Afrique qui manquent 
cruellement aujourd'hui et qui 
constitueraient une tribune de 
choix pour faire connaître et 
apprécier notre rôle en Afrique ? 
A l'heure des satellites de t6l6- 
communications, la création 
d’une chaine de télévision à 

monde, la position dé: 
française, qui partout 
a OP AL ed orage 
prétendent. 

Toutefois cette action de com- 
rqunication et de réduction 2e 

française en Afrique. Il s’agit en 
des étudiants africains 

de France, qu’il convient 

(") Elève de 'ENA. 
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il faut faciliter sur le plan maté- 
riel et administratif le s£jour dans 
notre pays afin que, de retour 
chez eux, ils ne suscitent pas les 

phénomènes de rejet déjà évo- 
qués. 

Enfin, sur le plan administratif, 
un effort coûteux et probable- 
ment fort rentable est à entre- 

que nos fonction- 
aaires cessent d'’assimiler 
l'ensemble des Africains à des 
immigrés clandestins ou à des 
délinquants en puissance. Cela 
n'exclut pas la sévérité à l'égard 
de ces derniers, et les Africains en 
situation régulière en France 
approuvent Je rapatriement de 
ceux de leurs compatriotes qui 
détériorent l'image de l’ensemble 
des Africains de France (même si 
certaines réserves quant à la 
forme ont été exprimées), mais il 
faut accorder aux futurs déci- 
deurs africains un accueil autre 
que le traitement humiliant que 
leur accorde actueliement l'adrmi- 
nistration…. 

Un camarade ivoirien, diplômé 
économie d’une des meilleures 

universités françaises et profandé- 
ment imprégné de culture fran- 
çaise, me disait récerament : 
«Une grande. se 
souhaite m'embaucher, elle 
compte me former pendant deux 
ans à Paris puis m'envoyer à 
Abidjan dans sa succursale... 
Malheureusement, je risque de ne 
pas profiter de cette opportunité 
car l'administration se refuse à 
me délivrer une autorisation de 
travail. De plus, je viens de pas- 
ser une nuit à camper devant ja 
préfecture de police de Paris pour 
renouveler ma carte de séjour. 
Les fonctionnaires chargés de 
cette formalité ne sont pas assez 
nombreux, et j'ai dû faire la 
queue depuis 2 heures du matin, 
dans le froid et la cohue,en com- 
pagnie de plusieurs centaines 
d'autres Africains, pour pouvoir 
obtenir vers 10 heures du matin 
un rendez-vous avec un autre 
fonctionnaire qui me délivrere 
ma nouvelle carte après que 
j'aurai fait à nouveau plusieurs 
heures de queue.… Comment 
veux-tu que je ne garde pas un 
souvenir amer de mon passage en 
France ? Une fois en poste dans 
mon pays, avec des responsabi- 
lités, me sentirai-je suffisamment 
proche de la France pour traiter 
plus volontiers avec des entre- 
prises ou des administrations 
françaises ?.. Ce n'est pas sûr !» 
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URSS : le pouvoir central face au nationalisme kazakh 

« Transparence » et calomnies... 
mm 

MOSCOU 
de notre correspondant A 

Les journaux soviétiques sont 

See ee genres pat 2 émeutes du 

description de ce qui 
s’est st réellement passé p 17 êt 
18 décembre dans les rues d’Alma- 
Ata. On attend toujours, en particu- 
Bier, le bilan chiffré des affronte- 
ments entre les étudiants 
nationalistes kazakhs et La police. 

Ceuz-ci ont été, à l'évidence, 
re Pendant près d'un mois, 

dissidents de la capitale, on parle 
d'une cinquantaine de tués. La réa- 
Lité se situe peut-être entre ces deux 
chiffres. ne suit en (out cas 
la Literatournaia Gazeta avec son 
unique victime russe, au scin du ser- 
vice d'ordre Ge surcroît. 

Il semble acquis que l’armée n'est 
Les affrontements 

Que s'est-il réellement 
les 17 et 18 décembre dernier 
dans les rues d’ Alma-Ata ? 

ucun média soviétique n'a fait êta; : 
de morts. ee het rqgpa 
a leve un nest 

la 
miére fois quan « roujinnik » 
jeune auxiliaire sé ser- 
vice d'ordre) ägé de vingt-huit ans 
avait été tué par les Mnsetiert, Le 
Journal cite son nom : Savitski, qui 
sonne plutôt russe, et qu'il 
tra à la télévision. L'organe 
de l’Union des écrivains ajoute qu'il 
n'y a «aucune victime parmi les 
Jauteurs de troubles 

Entre quatorze 
et Cingnante morts 

L'AFP, qui avait pu joindre 
Alma-Ata _par téléphone quelques 
heures après les affrontements, avait 
pourtant appris d’une personne char- 
gée. FA sain d'un quotidien de ia 

de répondre aux questions des 
este qu'il y avait bien eu « plu- 
sieurs morts ». Depuis, c'eat le 
black out. Les répétées 
des journalistes occidentaux en 
poste à Moscou de se rendre au 
Kazakhstan ont été rejetées sons des 
prétextes divers. Le + mauvais 
temps - ne permet pas de tels Gépla- 

au corres- 

L'agence Tass l'avait annoncé en fai- 

sant état de « pertes on 
vies humaines » {le Monde du 
27 décembre). Selon l'AFP, qui cite 

des « sources soviétiques dignes de 
foi », trente des quarante mineurs qui 

se trouvaient dans le puits au 

momem de l'explosion sont morts 

sur Le coup et plusieurs autres Ont été 
blessés. 

dans leur langue et des P 
du MVD (le ministère de [M 
rieur) assistés par les « droujin- 
niki >. Tout a commencé sur la 
place Breïnev, au centre de Ia ville. 
La Literatournaia Gazeta affirme 

que les heurts ont duré - pendant 
plus de dix heures». Les jeunes 
Kazakhs n'auraient pas été armés et 
il n'y auraient eu aucun coup de feu 
tiré pe les manifestants, a-t-on 

autre part. Les blessés soi- NS den 1 hépianx de la ville 
l’auraient pourtant été . Per balles, 
selon le témoignage d’un Kazakh 
résidant à Moscou qui : reçu une 
DA ER PRE RE AR 

ta. 

Le Literatournaia Gazeta affirme 
que M= Sabitova, l'enseignante 
kazakhe qui a été condamnée à cinq 
ans de prison pour avoir confec- 

de camp à régime sévère, était 
accusé d’avoir « incité des étudiants 
à troubler grossièrement l'ordre 
public et à ne pas aux 
ordres de la milice ». 

Des procès 
en série 

Le tableau se donc un 
pen. Les étudiants et lycéens 
.kazgkbs sont sans doute descendus 
spontanément dans les rues d'Alma- 
Ata, escortés par quelques rares 
enseignants. La ville elle-même est 

Russe, M. Kolbine, à La tête de leur 
République, en remplacement d'un 
Kazakh, M. Dinmoukhamed Kou- 
nsev, en poste depuis près d'un 
quart de siècle, En fait, ils manifes- 
taient bien davantage contre 
M. Kolbine que pour M. Kounaev. 

« Les faits confirment que les 
événements n'étaient pas spon- 
tanés », écrit le 10 janvier La Konso- 
molskaic Pravda.…, sans avancer 

L'hiver russe 
n’était pas attendu 
à Mourmansk 

ques de ces deux régions ont fait 

MOSCOU prouve d'irresponsabilité dans la 
de notre correspondant préparation de l'hiver s, affirme 

sont uns kyrielle de ministres, 
maires, premiers secrétaires 

et du parti et 

hauts responsables en tous 

genres dont les noms figurent, ce 

jeudi 15 janvier, comme au 

tableau de déshonneur, sn pre- 

mière page de la Pravds. Ils sont 

tous accusés d'avoir, à des 

degrés divers, faili à leur tâche 
face à la vague de froid qu a 

balayé la Russie avant d'attein- 

dre l'Europe occidentale. 

Une résolution du comité cen- 
tral publiés par le quotidien du 

parti « atüre l'attention sur le fait 

que des interruptions de chauf- 
fage ont eu lieu à Moscou, Lanin- 
grad, Kiev, Vitebsk et Volgograd, 
en raison du manque de disci- 

pline et de la négligence de cer- 
tains fonctionnaires, aNSi QUE 

par suite de retards dans les tra- 
vaux de réparation ot de l'insuff- 

sance des moyens 
SOrVICES CONNTHINEUX 3, 

dans tout un quartier, alors que 
la température extérieure avoisi 
nait — 400. Une centrale ther- 

AU SOS ue 

tocaux. 

Le comité central adresse 

donc une « mise en garde 

sévère » à M. louri Khristorad- 

et le maire ds la ville ont égale- 

ment reçu un « b/äme s. Dans ia 

région de Mourmansk, c'est le 
commandant de La flotte du 

nord, l'amiral Kapitanets, qui est 
mis sur la sellette, 

municetion), Nikolaïi Lemaev 
à et Anatoli 

Maïorets (industrie électro- 

que) sont enfin € 
dernent prévenus » qu'ile doivent 

électriques 
thermiques de toutes les villes et 
localités du pays. « Des faits de 
ce genre, en cette période de 
refonte, discréditent tout ce 

mté- 

aucun fait précis, mais en présentant 
les manifestants comme des « b/ou- 
sons dorés » liés à la mafia des trafi- 
quants locaux et implicitement à 
l'entourage corrompu du numéro un 
déchu, M. Kounaev. 

On remarquera que le « droujin- 
nik » tué porte un nom russe, alors 

que les deux personnes condamnées 
dont EL a ét £ révélée sont 
kazakhes. Cela tend encore davan- 
tage à accréditer l'idée d’un affron- 

sé 

court à Moscou dans les milieux dis- 
sidents que plusieurs centaines 
d'arrestations ont éLé opérées et que 
des procès en série sont en prépara- 
tion. 

Quelques constatations permet- 
tent d'autre part de mettre en doute 
AE version reprise per 

ssoEtiqus. con lequel t sous 
ou la ou de la boss Un Un 
étadiant africain inscrit à l'univer- 
sité d’Alma-Ata remarque qu'il était 
devenu très difficile depuis plusieurs 
mois de trouver de l'alcool dans les 

ins de la ville et que les prix 
étaient de toute façon hors de portée 
des jeunes. Fumer du chanvre indien 
fait, certes, partie des traditions 
dans la région, au moins chez les 
aon-russes, mais Îles étudiants 
kazakhs qui se veulent plus 

«modernes » que les simples villa- 
geois, auraient plutôt honte de 

fumer la même chose que ces der- 

1] semble d’ailleurs que la rumeur 
selon laquelle des camions pleins de 
bouteïlles d'alcoo! ont été vus aux 
abords de l'université immédiate- 
ment avant les heurts émane directe- 
ment du KGB. Le but de cette opé- 
ration de désinformetion n'esi pas 
mystérieux. Il s’agit de discréditer 
encore un plus M. Dimmouk- 

ancien ami ct protecteur Brejnev. 
Cela se savait au Kazakhstan. Quoi 
de plus vraisemblable que d'imagi- 
ner ses rendus furieux par par 
son éviction, d'autant que celle-ci 
risquait de mettre fin à leur petit 
trafic, et vidant leur cave pour 
déclencher la révolte à l’univer- 
sité 7... 

Le seul problème est que les évé- 
nements ne 5e sOtt pas PASsés ainsi 
Le pouvoir central éagit à des trou- 
bles nationalistes en calomniant 
leurs auteurs, présentés comme des 
« casseurs » Et des « voyous » liés à 
une clique locale corrompu. En 
même temps, il reconnaît 
ment la réalité, ce qui est très nou- 
veau, puisqu'il décrit les manifes- 
tants comme des jeunes gens 
« menés >» par des « éléments natio- 
nalistes ». Rien n'est dit, d'autre 
part, sur le rôle de l'islaro dans toute 
cette affaire. Il y à certes un peu 
plus de «transparence» ces der- 
niers temps en URSS. Mais celle-ci 
trouve rapidement ses limites. 

ITALIE 

Les œufs de Pâques explosifs 
d’un visiteur libanais 

Milan (AP). — Le Libanais 
arrété mardi 13 janvier à l'aéro- 
port de Milan avec suffisamment 
d'explosits dans ses bagages 
pour faire sauter le terminal 

vingt-six ans, les enquêteurs ont 
trouvé une liste de cibles israé- 
kennes possibles en italie, ainsi 
que les noms des principaux 
aéroports italiens. 

Le substitut du procureur ds la 
République, M. Ferdinando 
Pomarici, chargé du dossier, 
tente mamtenant de savoir où 
Khodr devait déposer les 1 1 kilos 

AUTRICHE 

Socialistes et populistes 
vont former 
gouvernement 
de coalition 

Le chancelier autrichien, 
M. Franz Vranitzky, a 
mercredi 14 janvier, à Vienne, que 
le Parti socialiste (SPO) et le Parti 
marne (OVP) étaient parvenus à 
un accord pour former un gouverne- 
ment de coalition. Les négociations 
entre les deux importantes forma- 
tions PA e du pays ont duré 
près de deux 

Elles s eq ouvertes dès le len- 
demain des élections législatives du 
23 novembre dernier, qui avaient 
donné 80 sièges au SPO et 77 aux 

i sur les 183 que compte le 
Parlement autrichien. 

L'accord prévoit que le poste de 
chancelier ainsi que les ministères 
de l’intérieur et des finances revien- 
dront aux socialistes. Les populistes 
obtiennent les ministères des 
affaires étrangères, de la défense et 
de l'économie. Le principal diri- 
geant de certe formation conserva- 
trice, M. Alois Mock, devrait aïnsi 
diriger la diplomatie autrichienne 
avec le titre de vice-chancelier. 

Un avocat sans appartenance pol- 
tique devrait se voir attribuer le 
poste de ministre de le justice, un 
posts délicat dans une période où 

série de une prie 
cause des personnalités politiques de 
tous bords doivent trouver leur épi- 
logue devant les tribunaux Le prés 
dent de la République, M. Kurt 
Waldheim, n'avait pas caché que 
cette -« grande coalition » des 
conservaleurs et des socialistes avait 
ses faveurs. Il ne peut que se félici- 
ter aujourd'hui de La nomination de 
M. Mock au ministère des affaires 

Ce Re êté son 
principal soutien _ son élection 
tres controversée à L présidence, au 
mois de juin dernier. 

LR. 

d'explosifs et de découvrir 
a 

dissi- Les explosifs étaient 
mulés dans des œufs de Pâques 
en chocolat recouverts de papier 
de cellophane de couleur vive, 
td gr 
bois pour photogra Khodr 
avait également dissimulé trente- 
six détonateurs dans une radio 
portative. 

Selon la police, Khodr avait 
des contacts avec sept Libanais 
chiites arrêtés à Rome en 1984, 
après La découverte d'un complot 
visant à assassiner plusieurs 
diplomates, dont l'ambassadeur 
américain en Italie, M. Maxwell 
Rabb. Un seul des sept hommes 

fait 

TURQUIE 
M. Ozal, les militaires 

et La laïcité 

ISTANBUL 
de notre correspondant 

M. Ozal, premier ministre, a 
démenti, mercredi 14 janvier, au 
cours d'une conférence de presse 
surprise, les informations parues la 
veille dans la presse turque faisant 
état d'une mise en garde adressée 
par les cadres supérieurs de l’armée 
au président Evren contre le danger 
de réaction religieuse. Il a insisté sur 
sa - communaulé de vue avec le pré- 
sident sur la laïcité et la réaction 
religieuse », dont il a estimé que la 
menace n'était que « potentielle ». 
li à rappelé que « la Turquie est 
administrée en vertu d'une Consti- 
turion et de lois qui fixent les attri- 

secrétariat 

interviennent alors 
dd NL DIE «quel 
que soit leur différence d'apprécia- 
tion sur la situation, les milieux poli- 
tiques s'inquiètent du rôle que 
l'armée pourrait à nouveau être 
amenée à s'attribuer: à droite, 
M. Desirel a dénoncé le 
anticonstitutionnel des « forces ats- 
turkistes », dans lesquelles le prés 
dent Evren voit Le rempart de la laï- 
cité; à gauche, M. Ecevit a rappelé 
que Li laïcité « ne peut s'épanouir 
que dans la démocratie » et ne 
« survivraif pas à une nouvelle opé- 
ration sauvetage ». 

© D'autre part, la circulaire impo- 
sant aux étudiantes d'entrer + la tète 
découverte » dans es bâtiments uni. 
versitaires est entrée vigueur 
dans la plupart des facultés, conti- 
nuant de se heurter au refus d'une 
minorité d'étudiantes, dont certaines 
ont préféré renoncer à leurs exa- 
DE qu'au port de leur fou- 

caractère 

La fin de la visite à Rome 
du numéro un polonais 

Le général 
et les syndicalistes... italiens 

ROME 
de notre correspondant 

«Non, mercil» : c'est eu ces 
termes catégoriques que M. Antonio 
Pizzinato, secrétaire 
dicat italien à dominante commur- 
niste CGIL, a répondu à l'invitarion 
à se rendre en Pologne formulée 
devant lui-même et ses deux coilè- 
gues de la CISL et de l'UIL (orgz- 
nisations respectivement démocrate- 
chrétienne et socialiste) par le 

Jaruzelsk:, chef de l'Etat et 
du Parti ouvrier polonais. 
« Du moins, a précisé le responsable 
de la Confédération des 
travailleurs italiens, sans que le plu- 
ralisme syndical n'aura pas été &ta- 
bli dans voire pays et tant que Lech 
Walesa n'aura pas reçu un passe- 
port pour se rendre en Italie ou tout 
autre pays de son choix. » 
Cetie réplique donne le ton d'un 

entretien qui n'a presque jamais 
cessé d'être, deux heures et demie 
durant, le mercredi 14 janvier, 
« & muso duro », d'une « réciproque 
â&preté ». 
Chaque partie a naturellement sa 

version des choses. Pour les officiels 
le général Jaruzelski a 

informé ses interlocuteurs sur le rôle 
dans son pays d'un + mouvement 
syndical en plein renouveau - et, 
réciproquement, les Italiens fui ont 
parlé des « activités de leurs confé- 
dérations ». rm aux dirigeants 
ouvriers de la péninsule, ont eu la 
surprise de voir devant eux non pas 
l’homme glacé que montrent tous les 
clichés, mais un « politique » capa- 
ble d'= émotion » et parfois 
d'e LG pour défendre 
son point de vue. « Au fond, nous 
lui avons dit les choses qu'il n'a pas 
voulu entendre de Lech Walesa », 

it M Benvenvto, de 
l'UIL. Le démocrate-chrétien 
Franco ré observait de sa 
part : « C'est la première 
des syndicats libres d'un pays libre 
exposent au général toutes les 
préoccupations du mouvement 
ouvrier sur la situation en Polo- 
gne. » 
Pendant ce temps, la pee devait 
conte#ir une manifestation de 

d'extrême droîte devant le 
grand hôtel où résidait le chef 
d'Etat. « Ces démonstrations ne 
sont pas de la politique, mais un 
grotesque 1héätre, De le 
général-président. Ji 

bares qui agressaient la Pologne 

venaient ï du Nord, à présent ils vien- 
nen! aussi d'ailleurs. » 

Revenant aux choses sérieuses, le 
général a exprimé sa profonde satis- 
faction de cette visite, insistant par- 
ticulièrement sur son entretien avec 
le pape, qui lui a laissé « une 
impression indélébile ». 

Le général Jaruzelski s'est égale- 
menti félicité des « résultats écono- 
miques significatifs - atteints à 
l'occasion de ce voyage. « Nous ne 
sommes venus demander de 
l'aide, a-tl assuré; les affaires sont 
les affaires, et cela n'a rien à voir 
avec les semtimenis. La Pologne 
n'est pas un naufragé envoyant des 

de satis- 

blèmes, nous sommes un pays en 
croissance solide. » 

JÉAN-PIERRE CLERC. 

e Le congrès du PSD en fHtalie. 
_— Contrairement à ce qu'une 
contraction de texte intervenue 
article pubéé dans je Monde du 

pu le laisser croire, M. Saragat, 
ancien président de la République, 
n'était pas présent, en raison de sa 
maladie et de son grand âge. En 
outre, M. Pajetta, leader historique 
du Parti communiste, n'a jamais qua- 
ifé de « prophétique » la scission 
socialiste de 1947. Le PCI a simple- 
ment, écrivions-nous, fait sien 
l'essentiel des valeurs défendues 
1947 par les sociaux-dérnocrates. — 
{Corresp.) 

e Le « turban » en Turquie. — 
Une erreur d'interprétation nous a 
fait remplacer dans deux articles de 
notre correspondant à istanbul, 
Michel Farrère, Le terme de « turban » 
par celui de « voile » (le Monde du 
10 jenvier et daté 11-12 janvier). En 

fait, ce que les Turcs désignent par le 
terme de « turban » est un foulard 
que les femmes portent noué sous le 
menton. La polémique qui s'est 
développée en Turquie ces dernières 

semaines porte sur le droit pour les 
étudiantes d'assister aux cours Coif- 
fées de ce foulard. Aucune étudiante 
turque n'a jamais porté le voile ne 
découvrant que Îles yeux, en usage 
dans certains pays islamiques. 
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Proche-Orient 

Kerbala 6, la nouvelle 
offensive iranienne lancée dans la 
de andi à mnochadt à 150 Elo 

mètres au nord-est de Bagdad, appa- 
raît comme la suite de cells décien- 

ue D 
ke 
Robbie S 

Kankakoush, situé pÉ d'une des 
ères de l'Iran, proche 

ol trobenne de Mogdaiyeh. 

La guerre du Golfe 

Combats sur deux fronts et bombardements urbains 
De ns le bone hui 
Ce qe Dore DS 

ont h kilomètres carrés de 
territoire, occupant sept hauteurs 
stratégiques. 
A Bagdad, un officier supérieur 

irakien a déclaré e l'Iran avait 

mais qu’elles n'avaient pas réussi à 
franchir La frontière internationale. 
Lane on ré ce LE pe 
iraniennes ont réussi à briser ls pre- 

mières ki de défense d'une bri- 
gade i et à s’<infltrer» 
vers Île poste frontière d'Abou- 
Obeidah. 

pe J'Iran d'un deuxième front après 
cuisanie ue . Bone isparies Lien, 

he iraniennes à 

Sar le front de Kerbala 5, où 
Téhéran affirme que ses forces 
contrôlent une zone de 100 kilomè- 
tres carrés s'ipangent de tr ’à 
10 kilomètres à l'intérieur 

Trois importantes associations d’armateurs 
demandent la création d’une force navale d’interposition 

NEW-YORK (Nations unies) 
de notre correspondant 

« Les milieux internationaux du 
maritime sont 

le Golfe, et souhaitent que les 
Nations unies mettent sur pied une 
force navale neutre chargée de 

(Chambre internationale de trans- 
port maritime, Londres, Worlä 
Wide Shipping 

dants, Oslo), représentant 
DR ri0n 607 A es En ENT NA, 5 

monde. vice dans le 

Reçus par le sortit déni de 
l'ONU, les trois hommes constatent” 
que les attaques contre des nayires 

ncées au printemps ‘ civils, comme 
1984, se font de plus en plus nom- 
breuses et destructrices. « En moïins 
de trois ans, cent soixant 
attaques aëro-navales ont caisé la: . 
perte de 6,5 millions de ons 
marchandises , affirme lui 

estime que, désormais, l'accès 
ports du Golfe devient « clairement 

JÉRUSALEM PE 
de notre correspondent : ‘"" 

Mohamed Safi, un Palestinien de 
Gaza, voit rarement sa femme, une 
Saoudienne, car celle-ci passe le 

DE au ce ut Lee son pays ne ’ _ 
- de Mohamed Najar 

devra bientôt retourner à Bucarest 
avec sa fille, puisque son visa de tou- 
riste arrivée à expiration. La der- 

mère rencontre — à Moscou — entre 
Jamal Barghouti et sa femme, une 

citoyenne soviétique, remonte à près 
de quatre mois. 
Pr ler mg 

cée qui illustrent, parmi des 
taines d'autres , Fan dis cle do 
loureux problèmes liés à 
l'occupation israélienne en Cisj 
nie et à Gaza, celui de la réunifica- 
tion des familles désunies par la 
guerre de six jours. 
Quand le conflit éclata, en juin 

1967, des dizaines de milliers de 
Palestiniens 

expatriés dans les dans Les pays du Golfe, 
étudiants, is MOIS PE 
tard, à la suite d'un d’un recensement, les 
habitants des territoires nouvelle- 
ment occupés — qui étaient et res- 
tent citoyens jordaniens en Cisjorda- 
nico, apatrides à Gaza — reçurent 
une carte d'identité consacrant leur 
statut de résident, En vertu de la 
politique des «ponts ouverts», ils 
peuvent quitter les territoires 
occupés ty revenir librement, 

tent pas, aux yeux d’lsraël, une 
menace pour sa sécurité. On a enre- 
gistré en 1985, sur Les ponts du Jour- 
dain, près d'un miilion d’allées et 
venues, 
Dos 1967 ? La 

i-totalité ont pu rentrer au quast- as pu PRE 

l'occupation, Israël délivra quelque 
dix-neuf mille permis dé résidents 
permanents. Au milieu des 
années 70, Israël, tenant pour prati- 

rejeter or Fu dns des 
requêtes. tat juif ne satis- 
fait que les demandes j as 
son point de vue, par des 
strictement humanitaires, 
Au fil des ans, de nouveaux cas de 
séparation familiale sont apparus 
par centaines, Des résidents mariés 

problématique en raison des actes 
de terrorisme perpêtrés par les puis- 
sances en guerre, en violation fla- 
grante de la loi internationale. 
Jadis, une seule attaque de ce type 
était considérée comme une raison 
suffisante pour déclencher une 
pe internationale. Aujourd'hui, 

danger est devenu c natu- 
relle Tout se passe comme si le 
monde avait oublié l'existence du 
droit », constate-t-iL 

un habile 
prélnde ? 

Certes, il serait possible de cesser 
tout trafic vers les ports 
mais, «en raison de l'exirême 
imbrication des intérêts et des obli- 

ions — commerciaux et politi 
7 — existants, il est impossible 

D Pnneser une telle action collec- 
. tive», admet‘ M. Helmut Sohmen. 

« Les belligérants. devraient com- 
prendre que le.trafic civil n'est pas 
de nature à influencer l'issue: du 
conflir, bien au contraire : les prin- 
nd mêneront 

u . vers l'extension 
It à d'autres pays », ajoute- 

til a paiera, ke cas échéant ? 
« Pas nous, c'est l'évidence. Il 

: RIRE aux gouvernements 
‘imaginer et : ‘de. fournir une telle 

in EE  fnterkdiionale ,’, Es 

général n'a pb pris: 
position; :  Réaffirmaot sa propre 

inquiétude devant la « détérioration 
de la situation dans le Golfe >, la 
simplement rappelé aux armateurs 
que la décision de créer une force 
d'interposition requiert avant tout 
Faccord du Conseil de sécurité et, 
suivant la pratique actuelle, des bel- 
ligérants que la force est censée 
séparer. Les milieux du secrétariat 
rappellent également les problèmes 
de financement, souvent aussi épi- 
neux que ceux qui relèvent de déci-. 
sions politiques. 

Mais l'on peut aussi se poser 
d’autres questions à propos de cette 
initiative. Interrogés sur la récente 
« contre-attaque » d’un navire mar- 
chand contre un hélicoptère améri- 
cain (pris à tort pour un appareil 

.irakien, semble-t-il), les armateurs 
ont, certes, minimisé l'événement. 
soutenant que l'équipage n'avait tiré 
qu'une fusée leurre, afin de prévenir 
une éventuelle attaque par missile 
guidé. Lis ont néanmoins admis que 
la communauté d’affaires s’mterro- 
geait sérieusement sur l'opportunité 
d’équiper les plus gros navires de 
moyens de défense militaires. Leur 
proposition — dont i est difficile 

cation d'une telle évolution ? 

. 2. 
CHARLES LESCAUT. 

1 2 Dans les territoires occupés par Israël 

La difficile réunification des familles palestiniennes 
à ren ed ne peuvent, dans ia 
meilleure hypothèse, vivre que deux 
mois par an, avec leur femme, faute 
d'obtenir pour elle un visa 
‘nent: Des personnes âgées ou 
malades essaient, en vain, de faire 
venir près d'eux un parent non rési- 
dent. Des travailleurs expatriés, 
ayant AE longtemps à 

Dans ces affaires, la décision 
appartient à une commission mili- 
taire, qui ne motive jamais ses refus. 
Le solliciteur attend parfois un an 
avant d’être fixé. En cas de rejet, 

pa eg formes et ne recon- 
naît pas, sur le fond, le droit à La réu- 
aïon des 

Avec l’appui d'un groupe d’avo- 
cats, un Comité pour la réunifica- 

d'engrenage au 
a'y avait pas de 

les ravisseurs 

minime 
Liban parce qu 
marchandage » xvec 
des otages. 

Répondant aux journalistes à 
l'issue du conseil des ministres, 
M. Raïimond a réitéré la position de 
Paris : 2 DNS 2e RNCS Per ere 

conversations el un dialogue avec 
D SR US 

nd ann ou 
NONE avons eREagf avec L'Eran 85 Ma 

notamment à Israël de faire connaf- 
tre les critères qui guident la com- 
mission 

les territoires occupés, de travailler 
sur place, en attendant d'être fixés 
définitivement sur leur sort. Les 
autorités ont assoupli 
leur position en 1986, accordent un 
millier de permis, soit près du dou- 
ble de l'année précédente. 

ment d’ailleurs que le document sert 
de = carotte ». « Wous l'aurez rapt- 
dement si vous accepltez de travail- 
ler pour nous », leur a-t-on dit dans 
les bureaux de l'administration mili- 
taire. Un passeport pour fuiurs 
« collaborateurs », en quelque sorte. 

Mais, le plus souvent, il ne s’agit pas 
" de cela Les intéressés ne 
tent aucune menace à la sécurité, 
puisqu'ils séjournent périodique- 

LIBAN : après l'enlèvement de M. Auque 

U n'y a pas d « engrenage » dans l'affaire des otages 
estime M. Jean-Bernard Raimond 

processus de cadre général qui ne 
modifie en rien notre politique dans 
ini poli 

où son arrivée en 
D y éme bg or peraire 

président du mouvement chiite 
Amal, M. Akef Heidar. Ce dernier a 
observé à l'issue de l'entretien : 

ville, > De fait, les quelques cocres- 

pas étrangers 
promener dans les rues. [ES 

Le crime s'est installé dans la : 

COTPS 
Leg le unie da 2 core d'armée 
re continuent de -nertoyer - de 

velles positions et de - resserer 
l'éau » sur les forces os 

'état-major précise que le or 
d'armée a mercredi deux 
attaques iraniennes visant à recon- 

érir des positions, situées au Sud- 
Et de de Bouhairat el Asmak, une 

au Sud de ce sec- 
ou Selon les communi ire- 
kiens, les combats se ent dans 
une bande étroite de dix kilomètres 
carrés entre Bouhairat el Asmak et 
la rive ouest de Chatt el Arab. 

La ville sainte 
de Qom bombardée 

Entretemps, la « guerre des 
villes» se ï relâche. 
L’Iran a ua missile sol-sol sur 
pue i vers midi en repré- 

aux raids irakiens contre plu- 

Enfin, les autorités de Téhéran 
affirment que l'Irak à utilisé des 
armes chimiques mardi contre les 

ment dans les territoires grâce à des 
visas de courte durée. 

De Faveu des Israéliens, le fond 
du problème est surtout 
phique. On voit mal en effet Israël, 
qui refuse toujours le droit au retour 
à plusieurs centaines de milliers de 
réfagiés en exil, favoriser une évolu- 
tiou défavorable du rapport € démo- 
graphique juifs-arabes dans les 
limites de l'ancienne Palestine man- 
dataire. S'estimant maître, comme 

tous les autres pays, de sa politique 
d'immigration, l'Etat juif refuse de 
laïsser trop d'étrangers, notamment 

” l des femmes, s'installer dans les terri- 
i…toires. Une forte immigration, 
affirme-t-on à J je IDan- 

it pas d’y aggraver la situation - 

Gaza, région à plée et d : et en n surpeu Éépour- 

Pour l'avocat palestinien Jons2- 
than Kuttab, qui apporte ses 
conseils à plusieurs dizaines de 
familles séparées, « Israël veut 
avant tout inciter un nornbre crois 
sant d'habitants des territoires à 

à Beyrouth ont soit ne une 
rar an 

soit décidé de Emiter leurs 
D NOR Rene. 
‘ter, 

. rorierrie ét de a situation au Liban ». 

Diplomatie 

GRANDE-BRETAGNE 
Pas d'accord en vue avec lEqagee sur Gibraltar 

pres {AFP). 

restait entier, mercredi 14 janvier, à 
l'issue de la visite de quarante-huit 
heures à Londres du ministre espa- 
&r des affaires étrangères, 

Francisco Fernandez Ordonez, 

— Le contenr- 
sur Gi 

qui s'est entretenu avec son homolo- 
que britannique, Sir Gecffrey Howe, 
et avec le premier ministre, 
Mes mnt ter 
Un porte-parole du Foreign 

Office a scnel 

tagonistes. 
M. Fernandez Ordonez était à 

Londres pour manifester l'impa- 
croissante de Madrid face à 

l'attitude de Landres dans Les dis- 
le Monde du 13 janvier). 
rey n'en a pas moins 

que, si le gouver- 

britannique acceptait d' re 
quer ques. l'éventuell ce rétrocession 

terme de Gibraltor — cédé à la 

Grande-Bretagne Lo lors du traité 

d'Utrecht en 171 demeurait 

exclu de pren une telle décision 

« contre la volonté é des habitants - 

ee Foreign Offi fait état, mer- Le 1 ice a fai 

credi, de « dans la coopéra- 
tion ertre Gibraltar et l'Espagne = 
et a aussi ka Poe ar 

concernant la 
utilisation conjointe de l'aéroport gr 
Gibralar. 

Toutefois, aucune mention e = &E 

faite de AauE zh noue 
gnoles visant à l'établissemen 
Cho nn an o-espagnol F 

t un trans fert 

kong à La Chine d'ici à 1997. 

MM. Raimond, Noir et Léotard. 
à Ottawa et à Montréal 

du 
commerce extérieur, de la culture et 
de la communication, se rendent ce 
jeudi 15 janvier à Ottawa, et le len- 
demain à Montréal, pour faire le 
point avec différents interlocuteurs 
gouvernementaux des relations entre 
la France, le Canada dans son 
ensemble et la province du Québec. 

Raimond être 

Outre le traditionnel tour d’hori- 
ne 

je DRin Êes raRpOrS eau be 
pays au sein des instance s Sponat 
ques ou 

auxquels ils partici te- 
ment (OTAN, GA ESC som 
mets annuels des pa PEys industris- 
lisés), les deux dossiers de Là 

portati prove- 
nance du Canada (il s'agit du 
COR excédent commercial 

celui 
avc a Sub), 

son 

TA EE ets 
De mn à Doc 

eme d de l' l'accord de pêche de 
1972 figurent également au pro- 
gramme des entretiens. 

Amériques 
ÉTATS-UNIS 

Nourelles révélations 
sur l’aide secrète à la Contra 

= nes Pen , Reuter, UPI). 
président Reagan a signé, tk 

9 RE un un 
accordant aux ne hicarz- 
Fous 13 millions de dollars 

porté, mercredi 

mations, ge conseils et re ne 
ments de communication aux 

tous façon Male et ne mériait pas 

CORRESPONDANCE 

De Pare pros, 
€ uis qu Pr Lee 
re ? Le titre 

affirmé, ce que 
l’Allemagne de l'Est, Cuba et 
l'Union soviétique avaient fourni, en 
1966, une quantité d'arme- 

iCaragua, y compris des 
bélico d'assaut, des véhicules 
En iaériens. 
Au total, ces trois pays ont Livré l'an 
SoRaIee par mer jnocique 

_ Israël et le Guatemala 
Nous reçu la lettre sui- 

vante de M. M. Guillermo Pytzeys 
ambassadeur du Guaïe- 

mala en France, à la suite de l'art 
e «Israël et ue latine». 

(le Monde du 13 décembre 1986). 

candidat démocrate-chrétien à 
l'élection prési 

des institutions 
bancaires clles-me È le des mes, sous le 
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Afrique 

A Paris 

Un officier supérieur est incarcéré 
après la mort d’une secrétaire 
du consulat de France à Lomé 

Un officier supérieur français, le Heutenant-colonel Armel 
Legallo, a été placé sous mandat de dépôt, mercredi 14 janvier, 5 
PE Ed nn Re 

coups ef Ja mort sans inten- blessures volontaires ayant 
dus de à ddr = après le décès d’une secrétaire du consulat de 
France à Lomé (Togo). 

La jeune feume, Sylvie Plat, 
morte le 29 décembre dernier 

ans, avait été retrouvée vingt-cinq 
dernier dans une villa où elle avait rencontré le 

auprès de la prési- Hentenant-colouel Legallo, conseiller technique 
dence de la Répablique du Togo. L’officier — qui est défendu par le 
bâtonmier Mario Stasi — aurait donné des explications embarras- 
sées sur les circonstances de la mort de Ja jeune femme, 

appelé Sylvie Pilat à travers la porte de la chambre où ils se trou- 
vaïent tous les deux. appel, elle aurait quitté la 
chambre. L’officier n'aurait rien entendu — si ce u’est quelques cris 
— à cause du brait du climatiseur. Ensuite, officier auraït vu sortir 
deux hommes de La villa — un Blanc et ue Noir — qu auraient pris 
place à bord d'une 

Sylvie et Pure a rap 
LOMÉ 
de notre envoyé spécial 

Do Rp Pie réut haalée à Lomé cher 
se Elle venait en quitter Fe 

apres cn à obtenu un congé 
sie, de 
employait. 

modeste, 

Un coopérant 
PA Pre nr pe 

d She 
Se nn : 

ette € rt pas pa nine e RE e 

bee Ladies ce 
ue da: du 

Te 
DGSE et qu'il pourraït s” 
raie de services spéciaux. 

autres invoquent un crime 
sionnel dont il Sera bien els de 

ur 
Autre Hbypothèse possible : 

+ t rend as us veInen u visite ylvie, peut- 
être pour de simples «raisons de 
service » ee en 
sans avoir de motif particulier de 
cacher. C'est alors que le forfait 
aurait été commis par une 

agissant pour le compte d 

EAN DELA UÉRVÈRE. 

TCHAD 
Tripoli aurait essuyé 
une défaite à Zouar 

La nouvelle offensive lancée 
matin 1 

remment soldée par un 
haut commandement des Forces 
armées nationales tchadiennes 
(FANT} a PS mercredi 
14 janvier, verne- 
mentale, 3e S avoir Fa dans la 
matinée de mardi, des bombarde- 
ments aériens « M4SSi/S », ui 
lancé une contre-attaque, a fait 
76 morts dans les OU 
Parmi les victimes un officier 
supérieur, le lieutenant-colonel 

bah Mansour Aramaiïs. Si 

J. Ficatier, de la Croix; 
P. Haski, de Libération : 

m 190 (janvier), en vente 
kiosques en France, Suisse, 
Belgique. Abonn. annuel 
150 FF. 

AFRICA, 
10, r. des Pyramides, 

75001 Paris - BP 1826 Dakar. 

rissage n'étaient pas réellement 
OCCUPÉS, nie interdi- 
sant mutuellement l’accès. Les com- 
bats se sont, es: déroulés 
aux abords de Zouar, ainsi qu’à 
Sherds, un point d'eau situé à envi- 
ron 50 kilomètres an sud-est de la 

gr er gi ma 
pepe la grande du 

chadien occupée depuis août 
1983 par les troupes libyennes. 
Le ministre tchadien de l’informa- 

tion, M. Moumine Togoï Hamidi, a 
affirmé que les Forces tchadiennes 
avaient vant l'initiative dans 

une motion de protestation. — 
(AFP, Reuter.) 

® Un beteau britannique 
détruit par le Polisario. — Un 

Asie 

CHINE : dans l'attente des décisions du PC AFGHANISTAN : le cessez-le-feu unilatéral 
de Kaboul 

. La résistance exigerait un retrait 
« immédiat et inconditionnel » 

des troupes 
.. Le cessez-le-feu unilatérale- 
ment serre par Kaboul est 
intervenu à minuit, dans la nuit 
du mercredi 14 au jeudi 15 jan- 
vier. M. Najibuliab, le numéro un 
afghan, a annoncé, sur les ondes 
de Radio-Kaboul, que les troupes 
afghanes avaient reçu l'ordre de 
cesser toutes opérations et de 
regagner leurs cantonnements. 
Comme à l'occasion du retrait, il 
y à trois mois, de six régiments 
soviétiques, une cinquantaine de 
journalistes étrangers ont été 
amenés sur place par un vol A 
cial d’Aeroflot en provenance de 
Moscou. 

Entretemps, les chefs de la 
résistance ont fait savoir qu'is 
présenteront, samedi 17 janvier, 
une <explication commune de 
leur rejet >» des propositions de 
paix de Kaboul et qu’ils préparent 
« une solution commune ». Selon 
M Er are rl du 
parti Hez Islami et l’un des prin- 
cipaux chefs de la résistance, les 
propositions de M. Najibullah 
reviennent à demander la « reddi- 
tion » de La résistance. « Tant que 
les troupes russes sont sur place, 
un cessez-le-jeu n'a aucun sens », 
at-il ajouté mercredi à Peshawar 
(ouest du Pakistan). 

Selon le Hezb Islami, la « sofu- 
tion» préparée par la guérilla 
passerait par un retrait « immé- 
diat et inconditionnel » des 
troupes SOvIÉé sans même 
sun calendrier de retrait, qui 
serait trop long », puis la forma- 
tion d'un gouvernement intéri- 
maire formé par les partis de la 
guérilla et excluant totalement les 
membres du gouvernement pro- 

WELLINGTON 
de notre envoyée spéciale 

« Aotearoa », € {a terre du long 
Sur les murs de 

Wellington, un graffiti provocateur. 
Le nom polynésien donné à la 
Nouvelle-Zélande par les Maoris, 

affaires, 
sent. Lambton Quay, Custom 
House Quay, le flot humain est par- 
couru de courants mvariables. Les 

immeubles facades vitrifiées des 
üce modemes refiérent le ciel. Un 

soviétiques 
soviétique actuel. La ee 
phase serait l'organisation d’él 
tions « aussi vie que oeil 
dans tout le pays. 

M. Hekmatyar a rejeté l'idée 
d’une assemblée traditionnelle 
(appelée Loya Jirgah), nn 
suggérée par d'autres partis de la 
guérilla, et a estimé «inutile » 
l'introduction d'une éventuelle 
force neutre, par exemple de 
FONU, pour garantir l'intérim et 
la tenue de élections. L'idée 
d'une telle force avait été avancée 
per certains commandan 
guérilla. M. Hekmatyar a déclaré 
que Les Soviétiques devaient pro- 
poser des négociations directes à 
la gnérilla, et à indiqué que La 
guérilla pourrait donner des 
« garanties » en cinq points à 
Moscou : 

1) Une amnistie aux # élé- 
mers repentants » du gouverne- 
ment de Kaboul, y compris 
M. Najibullah ; 

2) La sécurité pour les troupes 
soviétiques si leur retrait se fait 
vertu d'un accord avec les Moud- 
jahidine ; 

3) La promesse que l” Ppnee 
tan n’accordera aucune base à 
aucun Etat après le retrait soviéti- 
que; 

4) Une politique réellement 
non alignée et islamique ; 

5) Une action « diligente en 
faveur de la paix, de la sécurité et 
du progrès dans la région ». 

Le cessez-le-feu décrété unila- 
téralement par Kaboul s'étale sur 
une période de six mois reconduc- 
tible. — (AFP.) 

Pékin annonce la poursuite 
des réformes économiques 
et un gel du débat politique 

vail »- à Pékin - examiner la 

situation présente » à la suite des 
manifestations étudiantes. Cette ses- 
sion s'est ivie ce jeudi, et, de 
source informée, on indique que des 

geait toujours, ce jeudi, en milieu de 
ournée à Pékin, sur le sort de 

Hu Yaobang, ‘secrétaire général 
du PC D qu ui ue mn 
Ssspr El publique depuis le 

PE Ch M ls 
par Je prose Se Co Rare À, CPU, 

ts de Le | 'emps, suit ses réformes, et sa go ique 
d'ouverture continuera. » Chine 

ab Le Les 
deux dirigeants, joute-trelle, 

L jper les craintes inu- 
tiles sur le fait la critique en 
Chine de la fi isarion bour- 

geaise pourrait entraver ses politi- 
ques de ere a d'ouverture sur 

e reste du monde. 
Mais, dans un autre nEnIREEs 

l'agence affirme qu'il n'est pas ques 
tion d'utiliser, comme 
tuels sont ou de D aie la 
campagne « cent per 
sées rivalisent » lancée par les auto- 
rités début 1986, pour exprimer des 
idées qui s'écartent Et du strict cadre 
des quatre principes fondamentaux : 
la suprématie du PC, la voie socia- 
liste, le le marxisme-léninisme et la 
pensée-maozedong, la dictature 
démocratique du peuple. 

« Il n'y aura jamais de = liberté 
d'exprimer des cpnionr diffe- 
rentes » sur les questions concer- 
nant le besoin de soutenir les 
principes fondamentaux », 

Océanie 

NOUVELLE-ZÉLANDE 

Ces jeunes déguenillés et provocateurs 
haïssent la « foule blanche usurpatrice » 

- comme leurs frères de race, s'y 

Colle et drogue, l'univers sans espoir 
des enfants maoris de la rue 

diaire de leurs chefs, reconnurent 
alors l'autorité de le reine Victoria, 
La courorme d'Angleterre, de son 
côté, garantissait aux colionisés la 
possession de leurs terres, de leurs 
forêts et de leurs zones de pêche. 

au fl des ans. « ki À y a deux 
mondes, le monde maor et le 
monde blanc. C'est important que 
les street kids sachant à quel 

e Love, hata freedom », 
camour, haine, bberté ». Lisa, dix- 

huit ans, mère d'un errfant de trois 
ans porte ces mots tatoués eur la 
mam. Pendant quatre ans, eïle a 
dormi dans des abris de fortune. 
« L'amour, c'est pour mon fils, dit- 
ele. La liberté c'est ce que j'aime 

sentent mal à l'aise. 

ques, culturels, 
tuels qui avaient, en 1986, large- 
ment ape le cadre de 
r politique des an 

pour soutenir Ouverte- 
ment que les théories non marxistes 
doivent être débattues à égalité avec 
les théories marxistes. 

Tous les journaux annoncent en 
dans le . évident page, 

fai cxem e monde 
Éolecmel Sms Vexpuision du 
perti de l'écrivain Wang R Ruowang, 
reconnu coupable de s'être fait l'avo- 
cat de la « libéralisation bour- 

£: circulaire de 

evirons d’Amritsar fPandiab, a 
annoncé, jeudi 15 janvier, l'agence 
Press Trust of India. Deux autres 

membres ,de la famille ont été 
lessés. 

familles désunies. Pour en firir 

quelques dizaines de cents. 
Dépassés per ce que les journaux 
appellent « le phénomène des 

sa 
« 

connaît Ou presque : 
paient 

peu Sr une Rs er Un Misiée-sabber: en Quslqus dort. Le retour grâce à la paire 2 boPnon 

souriant Pigsy, dix-sept «A Wellington, la plupart des m perçoivent 

. Dos vip L'Fur Leries: Fou Steet kids sont des « Mongrel à la terre de l'âge de seize ans. Pas de ques- 

tant ile font peur ces adolescents Mob», explique Poto en montrant Pour preuve, des chiffres publiés tons inutiles, mais des règles à 

déguenillés, peur à la foule blanche le poing, le pouce et l'auriculeire en 1982 par une commission gou- respecter, en particulier l'interdic- 

qui se presse un pou plus au nord dressés en signe de reconnais- vermementale. 67 % des Dinde tion de la drogue et de l'alcoo! 
Maoris quittent l’écoie sans quañfi- 
cations. « À quatorze ans, j'ai été 
chassée du coliège k 

Lembton Quay feint de ne pas voir. expliquer l'effroi des e bonnes Point de non retour. Restent alors : 

gens » de Lambton Quay. A l'ordre les a Le msi donné à l' ina E 

Amour, haïne du réunion, l'organisation PAyés. le chümage in- association créée 

| A oes pipe quance. Deux Polynésiens sur un terrain de 15 hec- 

néo-zélandais sont des Maoris, 
Quetre ans de colle. «En février alors que ini de * douces 

veut, c'est se le vontrex, dernier, certains d'entre nous se latic * Loin des fasr foogs , des 
lâche Peps, en engloutissent sont rendus dans le Nord pour pro- dr sur Plone ee de jeux vidéos et des reyons des 
l’inféme ragout. Impeccables,  tséter contre ls commémoration du ns Groguistes ? On se prend alors à 
empreints d'une dignité amidon- 
née, des écoliers blonde on blazers Signé en 1840, ce traité est familial, favorié par une urbenisa- dont les kkés n'ont qu'une 
marine font le service. officiellement consi comme tion rapide. Keren Ward, essistante  CONfuse, rescapés des récits des 

Dix minutes. plus tard, les l'acte fondateur de l'Etat de sociale pour le compte d’une orga- eux, dans une langue qu'ils ne 
consommateurs sont dans le hall le-Zélande. Les premiers b la  Comprennent flus. 

habitants du pays, par l'intermé- d'entrée. L'odeur monte, entë- 

si cronib te dis Né EN Ne Me 
al: 

1 
4 

. “Le ES eee SE : : : 

CORTE, COMTE E l 
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Demain, Le Monde lance 
un supplément affaires. 
Et l’on se demande 

déjà comment 
On à pu s’en passer. 

Denain, les lecteurs du Monde trou- 
veront dans leur quotidien un nouveau 
supplément, Le Monde Affaires. Cha- 
que semaine, avec un regard neuf, un 
style clair et des articles sans complai- 
sance, Le Monde Affaires racontera 
l'aventure des entreprises et des hommes 
qui la vivent. En s'appuyant sur les 200 
journalistes du Monde et sur son réseau 
de correspondants en France et à l'étran- 
ger, Le Monde Affaires vous fera décou- 
vrir toutes les facettes du monde des 
affaires : des enquêtes sur une entreprise 
internationale, la gestion d'un musée, le 
lancement d’une nouvelle chaîne de télé- 
vision ou le développement des nouvelles 
carrières. Et des rendez-vous, des inter- 
views, des portraits, des indices de ten- 
dances. Sans oublier, bien sûr, un 
important cahier d'offres d'emploi 
réservées aux cadres. Le Monde était 
déjà un journal de référence. Le Monde 
Affaires va vite devenir indispensable. 

Le supplément Le Monde Affaires 
sera en vente sans supplément de 
prix chaque vendredi après-midi 
avec le quoti- 
dien Le Monde. Le Mond € 

Chaque vendredi”, les affaires c’est Paffaire de tout Le Monde, 
* Numéro de vendredi, daté samedi. 

SE dre ë : lu nt 
je 



8 Le Monde @ Vendredi 16 janvier 1987 eee 

Politique 

La polémique entre nntter- 
randistes et rocardiens a CONRU 
de nouveaux développements, 
lors de la rémnion du bureau exé- 
cutif du PS, le mercredi 14 jan- 
vier. Cette polémique a été sus- 
citée par lexistence, dans Is 
contribation rédigée par les 
membres du courant À (mitter- 
randiste) en vue du congrès de 
Lille, d'un souhait explicite 
d'une candidature de ML. Fran- 
çois Mitterrand en 1988. 

Les amis de M. Michel Rocard 
considèrent qu'en agissant ainsi Îles 
mitterrandistes, et notamment 

du PS, n’ont pas tenu parole 
in lui-même avait 

d'avancer la date du congrès pour 
dissocier le débat de fond du débat 
d'investiture) et ne respectent pas 
l'égalité des chances entre candidats 
potentiels à laquelle M. Jospin se dit 
attaché (le Monde du 10 janvier). 

Lors du tour d'horizon tradition- 
nel qu'il effectue au début du 
bureau exécutif, M. Jospin a évoque 

Ces remarques de M. Jospin ont 
déclenché un tir groupé des rocar- 
diens, qui ont rappelé leurs argu- 
ments. Sont montés au feu 
Mw.-Marie-Noëlle Lienemann, 
MM. Jean-Pierre à d 

La préparation du congrès du PS 

La polémique entre mitterrandistes et rocardiens 
se poursuit au bureau exécutif 

M. Jospin a répondn qu'on n’en 
était qu’au stade des contributions, 
pas encore à celui des motions. Il a 
réaffirmé qu'il entendait respecter 
les droits de chacun et qu'il n'y 
aurait pas d'interférences entre le 
débat de congrès et celui d'investi- 
ture. D'autres mitterrandistes, 

sont joints au premier secrétaire 
pour répondre aux rocardiens. 

Les rocardiens ont alors demandé 
de pouvoir se retirer pOur se Concer- 
ter. M. Jospin, nerveux, leur a 
répondu que les suspensions de 
séance ne sont pas dans les habi- 
tudes du bureau exécutif. Les rocar- 
diens ont quitté la salle et sont 
revenus avec un texte lu aux autres. 
membres du bureau. Le texte 

débat et conformément aux engage- 
ments pris en octobre 1986, la 
motion ou les motions 

majorité de gauche et non les candi- 
datures >» à l'élection présidentielle. 

Eu l'absence de M. Jospm, qui 
avait dû quitter le bureau exécutif, 
MM. André Laignel, Marcel 
Debarge et Daniel Vaillant ont 
contesté l'interprétation ainsi faite 
par les rocardiens des débats du 
bureau exécutif et observé qu'il ne 
serait pas interdit de parier de La 
candidature dans les motions. 

La position 
de M. Roland Dumas 

Les rocardiens et les membres de 
Socialisme et République (ex- 
CERES) ont également interrogé 
les mitterrandistes sur la significa- 
tion de la création, en leur sein, d'un 
groupe de travail destiné à réfléchir, 
pour ce qui concerne le courant À, à 
ke composition de la future directi 
(groupe de travail dont nous avions 
révélé l'existence dans nos éditions 
du 13 janvier). 

I leur a été répondu en substance 
que la direction du PS serait compo- 
sée en temps utile et selon les moda- 
lités habituelles (c'est-à-dire à 
l'occasion du congrès), mais que le 
courant À est en droit de régler ses 
propres affaires. 

Le déclenchement et la continua- 
tion de cette polémique 

———————, 

Les députés s’inquiètent 
de la discrétion du parti 

sible de la valeur de TF 1, en faisant 
que le mr pe de > Sai 

ce chiffre en mémoire 
e met en avant le 

coût des revendications des salariés 

M. Dumas jugeait qu’il n’était pas 
souhaitable d’enfermer l’éventuelle 

une 

rappeler que M. Mitterrand est issu 
des rangs socialistes. Il pensait aussi 
qu'il ne fallait pas placer le prési- 
dent aussi longtemps à l'avance dans 
une situation de candidat i 
I jugeaït enfin qu’il n’était pas sou- 
haitable de faire planer sur le 
congrès l’image d'un conflit entre 
denx personnalités et de réduire le 
congrès à cette image. L'ancien 
ministre s'est heurté à un front uni 
de l'ensemble de ses interlocuteurs. 

Un autre dirigeant du courant À, 
lui aussi proche de M. Mitterrand, 
se demandait mercredi si, finale. 
ment, l'introduction du fameux 
paragra) rédigé de cette façon 
avait été très habile. Il reconnaissait 
uue certaine valeur aux arguments 
de M. Rocard. Au pis, en effet, les 
mitterrandistes peuvent s'être 
engagés dans une impasse dans leurs 
négociations avec les rocardiens. 

De leur côté, les rocardiens ne 
savent pas réellement à quoi s'en 
tenir, L'ancien ministre de l'agricul- 
ture, selon l'un de ses proches, est 
«très fäché>» contre M. Jospin, 

mais aimerait savoir quelle significa- 
tion exacte il faut donner à la phrase 
litigieuse et quelle part en revient à 
M. Mitterrand. 

Face à cette polémique, le prési- 
dent — qui n’a pas ét£ mêlé au débat 
eatre mitterrandistes — se montre, 

PE selon sou entourage, fort mécontent. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 

Les pressions du Front national sur la majorité 

Ile-de-France : le compromis de M. Giraud 

Etre. 2: É F2S 
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Pextrême droite aurait 1 
ment Pinstitution 
dans la paralysie, voire le 

ur un bomme comme M. Giraud, 
qui, depuis dix x avec _ 

ua a LÉ TT 
actifs de À jonalsation à 
escicait . « important, 
moi, d'avoir un budget en 1987 

pr Chirac à l'égard À 
M. Le Pen, — a néanmoins décla- 
rer que, s'il avait dû 
ques ajustements, il n’avait en 
RS pmgele tenae bete am are 
« grandes sont 

tées: 3,5 miliarés sur 5.5 som 
réservés à l'investissement, et la 

poee la Lo fable de 

la taxe additionnelle aux droits 
tres 1,10 % au licu du 

taux de 125% initialement 

des dépenses d'investissements, 
contrats ruraux ou primes à 
emploi) eu sur les frais de fonction- 

ras, rdc À réa de nou uation 
rentrées budgétaires comme les 
taxes sur les bureaux, ont été obte- 
nues. 

As nom du socialiste et 
radical de gauche — le plus nom- 
breux de l'Assemblée — M. Yannick 
Bodin a donc eu beau jeu de dénon- 
cer «l'alllance de la droite et de 
l'extrême droite, qui mène de plus 
DRE 
gernent région. un 
sans ambition qui 

AMIENS 
de notre correspondant 

M. Charles Baur, président 
D) dn comeil régional de 

de voir son 

dix-sept conseillers régi d'Ile- 
de-France ont le droit de savoir trois 
vérités essentielles : 

1) Les dépenses 
de-France 1986 augmenté 
de 16,7 % par re à 1985, la 
moyenne nationale de29,8%: 
UT fiscalité a progressé 

une natio- male de 149 %, mris la part des 
impôts dans l'ensemble des recettes 
Dr En Danetee PS PO 
1 rance que dans les autres 

Ë 5 

4 
dars 1 belyet qu'il nous est 
demandé de voter. » 

M. C. 

1) L'asembjée régionale de Picay. 
au de 12 UD, 9 RPR, 
2 CNEP, 2 div. d., 4 FN, 8 PC et 18 PS. 

Les débats internes au PCF 

M. Marchais 
contre les «liquidateurs » 

Invité, le mercredi 14 janvier, 
Pre da soir d’'Antenne 2 

& sravailleurs de la SNCF. de la 

RATP et de l'EDF nom pas obtenu 

satisfaction », mais, at-il ajouté, 
«ils ne rentrent pas battus, et à ux 
moment ou à un autre ils 
dront l'action selon les formes 
qu'ils auront décidées». I s'est 

utilisés 

La reprise en main de Révolution 
se poursuit 

nent en exemple le récent numéro 
consacré au comité central sur la 
jeunesse du mois de décembre qui 

. La première 
biographie de Nelson 

MANDELA 
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Le communiqué du conseil des ministres 
Le président de la a rémi le couseï des minbees 

an palais de PElysée 
14 janvier 1987. . 
conseil, 

d'ordre individuel 
Le conseï des ministres a 

adopté les mesures individuelles 
suivantes : 

Sur proposition du ministre 
d'Etat, rrinistre ds l'économie, 
des finances et de la privatisa- 
tion : 

— M. Patrics Cahart, ins- 
pscteur des finances, est 
nommé directeur des Â monnaies 
et médailles. 

Sur proposition du garde des 
scesux, rnistre de La justice : 

— M. Jean Loonnet, 

— M. Jesn Ravanol, conseil- 
ler d'Etat, est réintégré dans ses 
fonctions et à son rang au 

Sur proposition du ministre 
délégué chargé des P et T. : 

_- M. Yvon Le Bars, ingé- 
nisur en chef des mines, est 
nommé président-directeur 

de la Compagnie 

généraux de l'armement et de 
l'armée de terre. 

PRESIDENTIELLES 
a ES 

DE GAULLE 
UE 

VIDEOMAG 
nr LE AE 

VOTENT EN SALE 
VIDEO VHS DE 3 HEURES 
REUTILISABLE. 

GRANDES SURFACES, 
FNAC 

SAMIR MENER) 
SYA Ar UN CU EUR 

ee ——— 

CNET TUE LE 

Le réduction du poids des struc- merce international des textiles, qui 
tures et des procédures administra- soumet les échanges entre pays 
tüves dans notre économie est l'un à 

prises à l'occasion du 

doit 
années à venir pour poursuivre les Annandale 

efforts de modernisation déjà | Sourkern-Raider concerne aussi engagés, qui doivent lui permettre bien le commandant de l A/lutros, 

Gite face à …. nas urr els cn des. qui Abe Fabre : J 
loppement mais aussi face à nos par- Ckirac Mrs 
tenaires européens. 

= — 

Politique 

protection 
i - 

raïisonuable de notre industrie et les ge op sp ape Le 
iti aspirations des pays en | SAS, a avoir essuyÉé des tirs du 

En faisant preuve d'un esprit dernière vise tout particulière- 
d'ouvertare qui l'a conduite à accep- | ment l'émissaire du gouvernement 
ter certaines li isations du com- qui s'était rendu à bord de 
merce textile, la Communauté euro- | }” , ramenant l'équipage du 
péenne a pris en compte hern-Ralder à la 

Un livre d'art absolument gratuit. 

L'éditeur Jean de Bonnot 
vous offre un chef-d œuvre 
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L'affaire du « Southern-Raider » 

Les deux marins australiens poursuivis 
portent plainte contre les autorités militaires 

il l'avait rappelé lors de sa visite à la up secteur où les fonds marins sont à 
Réunion au mois d'octobre dernier. sf Las 

jes eaux Racines et débit de fuite, r Le etr au but» 

le capitaine du Sourhern-Raïder a  S'était produit une ZONC n'excé- 
ét£ condamné le 19 décembre, en _. les 3000 mètres de fond. 
première instance, à six mois de pri hern-Raides 
son ferme et 15 000 fre roe de la 
d'amende. 

? Etait-3l équipé “he 
matériel 

: Son second a 600p6 de M des fins d'espionnage ou alors ne se 
même peine. L'affaire devrait, en ici] à aucun trafic illicite, 
ag être examinée devant l  Qomme l'affirme son commandant ? 

Réunion au mois de février. AUX DLJOUX. 
D'autre part, Jolm Chadderton ct! : 

Alistair Annandale font l’objet ©  Saint-Pierre-et-Miquelon 
d’une deuxième ite judiciaire mécontentement de M. Pen. — Le 

deux - M. = 

sont toujours sous le coup d'une Per. 3 regretté, le lundi 12 janvier, 
j iction de quitter l' que le nouveau report du voyage du 
Enfin, une Tuipe de a télévision premier ministre au Canada « éloigne 

dimanche à La Réunion pour réaliser pêche ». e Or, souligne le maire de 

du XVI siècle (valeur 160') 
pour recevoir gratuitement ce livre d'art il suffit 

de participer au Sondage ci-dessous. 

17 “siècle est, sans contexte, “la 
Princesse de Clèves”. Ce texte 

1 fulgurant qui selit toujours avec pas- 
“A4 sion 3 été attribué tour à tour à 
3 S rais, à La Rochefoucauld et, 

n, à Madame de Le Fayette. 

Dre # L° plus beau des romans du 

; Se que un des livres les plus recherchés 
Là F4 par les bibliophiles. C'est aussi un 

L ä document irremplaçable sur les 
mœurs et les com affec- 

tifs du “Grand Siècle”. Ce chef-d'œuvre est donné ici dans son inté- 
gralité. Format grand in-octavo (14x21 cm). 

Reliure plem cuir, décor à For 22 carats. 
Par la noblesse des matériaux mis en œuvre, par la beauté du papier 
chiffon, parle raffinement de la mise en page et par les soins appor- 
tés à tous les détails, ce précieux volurne illustré d’un frontispice et 
de vignettes de l'époque est un authentique livre d'art réalisé dans la 
tradition livres anciens. . 

Pourquoi un tel cadeau? 
Tout effort mérite récompense. Nous faisons ici appel à vos compé- 
tences de lecteur. Vos réponses au questionnaire ci-dessous nous 
seront précieuses. Îl est juste de vous en remercier par un cadeau de 
valeur tel qu'un de nos livres d'art. La seule condition est derépondre 
complètement et en conscience aux questions posées. Sans aucun 
autre engagement. Ce cadeau exceptionnel vous permettra aussi de 
vous faire une idés juste de la qualité de nos éditions, livre en main. 

Important. 
Le nombre d'exemplaires de “la Princesse de Clèves” réservés aux 
personnes qui répondront à cette annonce est limité à 800 exem- 
plaires. Les réponses doivent nous parvenir dans les vingt jours sui- 
vant la parution de cette annonce, ‘ 

Elles seront honorées dans l'ordre de leur arrivée. Cette offreestlimi- 
tée à un seul volume par famille. Nous précisons qu'il s'agit d'une 
enquête et non d'un concours ou d'un cadeau ké à une vente. 

Le livre peut vous être expédié ou être retiré contre remise du ques- 
tionnaire rempli dans notre librairie 7, Fg St-Honoré, Paris 8°. 

Tea Æ PE 

Jean de Bonnot et ses collaborateurs. 

1 QUESTIONNAIRE: 
s à retourner à Jean de Bonnot, 

* 7,Fg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 
se?” ou à déposer dans notre librairie (même adresse). 

Voici mes réponses à votre enquête. Je recevrai gratuitement en 
remerciement “la Princesse de Clèves”. J'ai noté que seules les 
réponses parvenues 20 jours au plus tard après la parution de 
cette annonce ouvrent droit à ce cadeau {un seul par famille). 

T° question. Cochez ci-après les sujets que vous préférez: roman Cl 
poésie [] histoire [1 mémoires [] livres sur l'art et l'architecture [J 
grands classiques [] voyages [1 biographies [I 

2° question. Préférez-vous les reliures en cuir?[lles reliures déco- 
rées à la main? D] les deux?20] . 

3° question. Pour les reliures, préférez-vous les décors anciens? [] 
les décors contemporains? C] 

4° question. Préfèrez-vous les livres illustrés par des maîtres d'au- 
trefois ? [l par des artistes contemporains? OC] 

5° question. Cochez ci-après vos préférences : caractères d'impri- 

merie bien lisibles C] grandes marges Cl papier de qualité Ol 
tranchefiles et signet tressées [] gardes au décor original DJ 

Jean de Bonnot vous remercie de bien vouloir lui communiquer les 
noms et adresses de deux personnes amies amateurs de beaux livres 
(pour Leur envoyer son catalogue). 

Saint-Pierre, ce règlement est vital 

.. + +! 

ts” 
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Société 
JUSTICE 

L'affaire Yves Chalier 

L’expulsion du Brésil de M. Fillipedu 
serait imminente 

mé en d La hilippe Fillipedu, qui avait 
hébergé, à RiodeJaneirs, M. Yves 
Chaker en fuite, devrait être expulsé 
da Brésil dès le début de La semame 
prochaine, apprend-on de source 
judiciaire brésilienne. L'arrêté 

même source. 

l'expulsion Le M, Flipedn êst af F i . Fillipedu est offi- 
ciellement justifiée par ses activités 
dans le secteur du vidéo- , Qui, 
comme tous les jeux de est 
interdit au Brésil. En réalité, les 
activités du ressortissant français, 
personnellement lié à l’ancien chef 
de la police de l'Etat de Rio, 
M. Arnaldo Campana, étaient 
connues de tous. du pays il 

, déj y Jules Philippe 

l'objet de la moindre curiosité poli- 
cière. Ses liens d'amitié avec 
Æ ge qui pr rapporté de 
rance evräi faux» passeport 
destiné à M. Yves Chalier et qui, 
depuis, a été démis de ses responsa- 

organisations paris sur 
les combats d'animaux, les célèbres 
sbicheiros», qui contrôlent entre 
autres des équipes de football, le tra- 
fic de la drogue et même jusqu'à des 
écoles de samba. 

Présenté parfois comme 
«patron» de la mafia du vidéo- 
poker, M. Fillipedu n’a fait curieuse- 
ment l'objet d’aucune poursuite 
judiciaire au Brésil. Jugé indésirable 

qui a provoqué lä-bas quelques 
remous. La publication, par /e 
EVA du bal a 

Chalier qui explique les cir- 
constances de sa fuite au Brésil et 
les soutiens qu'il y a reçus (/e 
Monde du 17 décembre 1986) sem- 
ble avoir causé un gros émoi dans les 
milieux politiques et judiciaires de 
Kio. Dès la fin du mois de novembre 
1986, M. Nik Batista, nouveau chef 
de la police civile de l'Etat de Rio, 
avait demandé aux autorités Ffran- 
çaises de hu faire parvenir une copie 
des déclarations faites par M. Yves 
Chalier devant M. Jean-Pierre 
Michau, juge d'instruction est 
chargé du dossier du Carrefour du 

É. 

G. M. 

mr de « reconstitutio 
ligue dissoute 

M. Alaïn Orsoni 

, 2 terme d’un débat 

Pour contre ce qu'üs 
appellent la « déportation » de 

Alain Orsoni, cents 
blées 

es lesquels = [ous 
moyens sont bons pour bäillonner 

les nationalistes » et dénonçant 
Pa action ré du pouvoir ». Il 
n'y a pas eu d'incident. 

A la cour d’a d’Aix-en-Provence 

Un arrêt consacre une liberté de létablissement 
de l'avocat en dehors du ressort de son barreau 

Pour les juristes, ce sera l- arrèt 
Cammarate-Montfort » du nom des 
deux avocats du barreau de Mar- 

Sent Motte de la con d'appe 

l'avenir un post NS per A = 

vité s'exerçant au-delà des étroites 
limites du ressort du tribunal auprès 

tional des litiges et les prmcipes de 
L bberté d'établissement, pis Le 
cour d'Aix, première et deuxième 
chambres civiles réunies, si 
sous la présidence de M. 
Mignucci, premier d vient 
de donner satisfaction à la société 
civile professionnelle d’avocats 
Cammarata-Montfort. 

Pour autant, son arrêt risque 
d'agiter non seulement le de 
l'ordre des avocats de Marseille 
ainsi désavoué, mais aussi nombre 
de barreaux français d'importance 
moyenne ou modeste, qui ont tou- 

jours redouté la concurrence de 
rères extérieurs, Car, si la ques- 

tion posée à la cour d’Aïix-en- 
Frorenes Le celle CA cas 

réponse qu” ya 
PA De Re PR es Per 

L'affaire avait été exposée dans 
données essentielles le 26 mai ses 

1936 (le Monde du 29 maï 1986). 
S'A fallut attendre près de huit mois 

La décision « corres- 
pond aux nécessités 
actuelles de la profes- 
sion d'avocat et au 
développement 
constant des relations 
et litiges d'ordre 

international » 

la décision, c'est qu'elle comportait 
aussi des particularités 

qe Rallote Et jEl f ARRETE 
Un décret 

muet 

Le décret du 9 juin 1972 qui 

reau de Marseille « qui n'ont mani- 
Jestement institué que des règles 
nationales », « Tout au plus, sjoute- 

til, pourrait-il être opposé dans le 

contraires à l'ordre public français 
ou aux règles déontologiques 
énternes, » « tel n'est Pas Le 

cas en espèce », le refus d'autoriser 
l'ouverture sollicitée d'un cabinet 
secondaire à Conakry « esi per suite 
injustifié ». 

e d'avocats, puisque le 
décret du 13 juillet 1972 réglemen- 

étés adopte, sans y 
, des règles générales de la 

ession et ne limite pas les préro- 
gatives inhérentes à la qualité 
d'avocat de chaque associé. » 

Les limites 
de compétence 

Quant aux dispositions de ce, 
même décret qui reconnaissent aux 
sociétés d'avocats la faculté de créa- 
don de bureaux secondaires dans 
certaines hypothèses, elles ne sont, 
aux yeux de la cour, « en rien modi- 

de ce principe général de la ficatives 
liberté d'établissement de tels 

. fl 

€ FE 

sécurité, mais, réglemente La profession dit seule- 

réforme électorale, il n'avait aujourd’hui n’a pas suivi la théorie : la police passionne | ent à son article 83 : « L'avacat ess 
* plus d’autre chose à faire que de gérer sage- 
meut l'énorme machine que constitue son 
ministère (le Monde du 6 décembre 1986). 

A l'origine, MM. Pasqua et Pandraud 
s'étaient répartis les rôles : au premier, l’ini- pilotes, Ea police n’en est pas pour autant 
tiative politique, au second, La gestion de la plus facile à conduire, :- 

+. 

are, 7 F 2: 

cté-mmmmmmnumennmsemanssnnanannas I 

Corps mais pour les ambi- 
tions élector à M. Jacques 
Chirac, le ministère de l’intérieur a 

aucun autre les contre- 

PC qu'il ne sait partager le pouvoir. 
Îl veut tout, et se donne les moyens 
de l'obtenir. 

pas une tation de con! 
s’inquiétait, lors de son récent 

inaire, des reiom- 

La « maison », amplifié par les 

l'affrontement de leurs collabora- 
teurs est d'ordre structurel : la 
police s'accommode mal de deux 
patrons. 

Plusieurs autres directions sont 
secouées par des crises plus ou 
moins ouvertes. L'affaire F 
l'inculpation du contrôleur général 
acques Delebois ont ondément 

affecté les collaborateurs de ce der- 

cle prb iront 3 
nique international de police 
(SCTIP). En Afrique, où s 
est traditionnellement 
l'effet est des plus mauvais. Selon 
des responsables du SCTIP, 
sieurs gouvernements africains pour- 
raient revoir leur politique de coop£- 

française, alors 

= 

8 

5 ; 

Le SCTIP n'est d'ailleurs pas le 
touché service les retom- 

bécs de l'affaire Chalier. 
k i . dont le direc- 

RE Mer Lu als rue de , dans est 
impliqué ie CRS Burgos, mises en 
cause dans une obscure histoire de 

parisienne, : un directeur qui plaise 
autant à l'Elysée qu'au ministère de 
l'intérieur. 

fort délicats. Même la politique 
d'immigration, qui, pensait-on, ne 
soulèverait que peu d” ition, est 
l'objet, au sem même du ministère, 
de résistance inattendues. L'affaire 

D SN en 

la police nationale EN) 
jusqu'alors ferme soutien de 

vention du gouvernement était La 
plus nette dans le domaine de l'ordre 
public et de la sécurité. 

GEORGES MARION. 

‘pour rejeter la demande d'établisse- 
ment d'un bureau secondaire de la 
société civile professionnelle 
Cammarata-Montfort à Paris, doi- 
vent ètre annulées, comme fondées 
sur une réglementation qui n'est pas 
opposable aux intéressés ». 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

Au ministère de la justice 

M. Jean Leonnet nommé directeur 
des affaires civiles 

— 

harsé je N s vi 

président du tribunal de Paris en 1982, 
conseiller de La cour d'appel en 

la justice (le Monde du 71 nl 

6 Les représentants des 
ju à L 

Commission consultative des 
droits de l’homme. — La compos 
tion de la Commission consultative 

» Jean-Françors 
Deriau, député du Cher (UDF-PR}, 
pour l'Assemblée nationale, ot 
rer are Cructs, de Ver 

la Sénat. de 

un . 
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TS no  . ce. Les Loubavitch et le renouveau religieux juif Le rallye Paris-Alger-Dakar 

cents enfants est tout ce qu’il y « de 
pacifique. mille failles Me 

juives du quartier en ont fait leur 
por de ralliement. Mais leurs 

ux sont déjà saturés. Le direc- 
teur, Benjamin Mergui, a son 
bureau sur un palier. 

propre tradition reli- 
pue est une attitude complète- 
pes . dit Haïm 

a nr haut ee et 
une IDOUVE- 

hrs comme « ce fléau 

milarion 
ÉD % dt marne se ont déj 
France en dehors de la me 

Nissenbaum cite Maïmonide : 
« Celui qui affirme croire en l'exis- 
tence ee, es mais pe ue 

res commandements est un MEn- 
eur. » 

Des observateurs impartiaux 
conviennent que les Loubavitch ne 
se hivrent à aucune exclusion et qu'il 
faut les distinguer des ultra- 

comparaison avec d'autres core 

sance scrupuleuse aux dogmes, 
AR ou Dieu, même 
vénération à une sorte de gourou, 

ni Re. de Di la © qui Ton se 
rend en pèlerinage à New-York, à 
qui on demande un conseil pour un 

lage ou un choix professionnel, 
ce n'est pas Jui 

ité de e. 
t ajouter: même recru- 

tement ui les milieux plutôt mtel- 
lectuels. Même utilisation des 

modernes 

N6 du l'sidiene, ou courant m8 
tique apparu en 
septième siècle, ce nine 
international compte environ 50 
fidèles aux Etats-Unis et 70 000 en 
De il = en Grande- 

pd 
re 

or gr 

cs que ans. Il est indissocia- 
— s'i ne l'a pas en partie provo- 

qué — du renouveau religieux qui 
touche la communauté juive et 
qu atteste la multiplication des licux 
d'approvisionnement en cuisine 

écoles juives, des cer- 
cles d'études et des cours de 

D'origine ashkénaze — leur rab- 
bin Azimov et les pionniers du mou- 
vement en France sont des émigrés 
d'URSS et de Pologne, — les Louba- 

vitch ont grossi leurs rangs en direc- 
tion des séfarades, qui atteignent 
aujourd'hui 90 ds Loubavitch 
Us ont trouvé un terreau favorable 
chez ces juifs d'Afrique du Nord 
déracinés, déclassés et à la recher- 

Pebéseance des ou à rituelles. 
Ds ne sont pas sionistes : l'Etat 

n'est pas pOur eux 
l'Etat messianique promis par Dieu. 
Les Loubavitch sont favorables au 
Grand Israël du Nil à PPS et, 
s'ils s'en séparent par leur non- 

roches de Faile 
uier politique 

violence, ils sont 
extrémiste de l’échi 
Ron CR ns ication du 
Talmud et de le T au 
moderne qui distingue ce mouve- 
ment Ne %e veut-il ee 
peu u au sein du peuple lui 
même élu par Dieu ? 

HENRI TINCOQ. 

dé à IP tu mt à 

EE D èlerins de la Torah Tambay à la bonne étoile . se Des pèlerins de la Tora bay à la bonne 
CRC EEE | Dans les cl ardi | minutes. « Nous avons demandé 

es u ue date Le classes Les jardin | . . de ie place des Fêtes. Il touche envi- | GAO | notre chemin, mais sans doute en 

A ets brillent encore ane muse pee Rs Ils ne sont que dix mille en France, ire a crus RER ES migrer La D ie ne. | Léna épinglés entre Ie calendrier mais leur influence croît. mier cercle de deux à trois cents | Le soleil tape très fort, mercredi ont orierés vers une impasse » 
 . M ie Lontavitehs Etrarhs du rabbi des Le militantisme religieux des Loubavitch out de nmrataneE mal 14 janvier, à Gao, La ville au bord du Patrick Zaniroli, deuxième à fran- 

aus ven en : push Les institn- intrigue ou inquiète la communauté juive. que la communauté juive de France | Pa de Mali en das en Peiee chir !a ligne d'arrivée, félicite son 
boues va Le Per Chapeau et compte environ six cent mille per- . Les rares passants profitent copilote Alain Lopez, qui, malgré 

Te sens ue d' Macé image plus discrète et moderne du orthodoxes 1 manifestent en € OR LEE d'ombre ménagées par les l'étronique de bord défaillante, à 

Be mm voulons Moskiah (le Messie) ma moment à Les LS arbres et les arcades des enciens  TÉussi à trouver son cap « boussole à 
ie tenant ». Signé : « Armée de Diese Juif chez soi ct citoyen debors :  Seurs loubavitch disent d' Une majorité bâtiments coloniaux. Après les der- 12 main ». 

0 Une secte ? Orgueil in robe. per node esters de Séfarades MS ont ques ls tele Patrick Tambay, lo vainqueur de 
sous Rerisicos, implanté pr ego combattent les Loubavitch. = se le rayonnement. » Encore très Me ai ne de To Le niturs l'étape au volant de sn Range Rover 
des Fêtes nanas D ee donner Et s'il faut à tout prix faire une mène lonbavitch s'élargit en grimpe vite. La piste se termine là de 280 ch ne se plaint pas de ce par- 

importan 
mule 1, l'habitué des circuits améri- 
caïns, ne s'attendait pas à cela en 

côtoient Prenant le à Versailles. Après 

ut rs déeer 2 mu tapes 
goût à la conduite rapide sur des 
pistes de fortune. «J'ai Jait mes 

, raconte--il. 

assure Patrick Tembay. Lui, il aime 
L'arrivée d'Hubert Auriol sur s2 s'endormir le soir au milieu du cam- 

Cagiva oblige les policiers maliens à 
poursuivre à coups de ceinturon les 
enfants qui s’approchent trop de 
l'engin. Surgis comme par enchante- 
ment des tentes et des dernières rues 

«Des milliers d'étoiles tous les 
soirs en face de soi valent un qua- 
tre étoiles. » 

SERGE BOLLOCH. 

S BASKET-BALL : Coupe 
Korac. — Antibes a battu Barcalone 

quette réclame, mais, tels ces j 
qui lors des 

arrivées d'étapes du Tour de France, 
ils veulent être 

Pour son aviation 
d'entraînement 

La Suisse choisit 
le Hawk britannique 

Berne (AP). — Le ent | Ja pi 
militaire fédéral suisse a choisi 
l'avion britannique Hawk, de Bris- | p 
mr ere comme nouvel 

à réaction. L'Alpha-Jet 
nt a été étarté en rai- 

son de son prix plus élevé. 

présoll dE propager aux Chamnires é proposer aux 
Pédérales l'octroi d'un crédit total de 
395 millions de francs suisses, envi- | cette position fâcheuse. Mais, avec 
a RE nRES D ESER ES son éternel sourire, le pilote kényan 

Nanchang A°5, le monoréacteur | pour l'acquisition de vingt avions estime qu'il a cassé son amortisseur rate Hawk. Si le Parlement donne le | droit +" 
engin de surveillance télécom- | feu vert, les Hawk laceront 

pe : 1990 les Vampire, en savive depuis 
environ quarante ans. 

De conception générale différente 
_ le Hawk est un monoréacteur à 
ailes basses, l'Alphanlet un biréac- 

Selon des statistiques officielles Le Salon du Bourget 

Vingt-neuf militaires français 
sont sie du SIDA 

ment des forts taux de séropoitivité 
trouvés chez les prostituées des pays 
d'Afrique centrale), ne sont pes plus 
infectés que ceux basés en France. 
Toutefois, les études sérologiques 

au sein de l'arm 
compte tenu du délai relativement 
court de l’incorporation, avoir 
d'autre valeur qu'indicative. De 
plus, la seule étude ponctuelle faite 
a enpnepe 

à à l'effiracité drones conseils A préven- 
tion donnés aux militaires 
concernés. 

r'épiddnie de SIDA aux autorités 
militaires est celle du dépistage sys- 
tématique déjà pose dans 
es may lors de l’incorporation. 

Liement, l'ermée n'effectue de 

La Chine exposera 
pour la première fois 
des avions militaires 
Pour Ia première fois, la Républi- 

que populaire de Chine au 
prochain Salon aéronautique du 

des avions de combat et 
des systèmes militaires, à côté de 

matériels civils. 
Selon les organisateurs du Salon 

du Bourget, qui aura lieu du 12 au 
| 21 juin, la Chine populaire a 
des emplacements pour exposer le 
biréacteur supersonique d'attaque 

armée française a, 
mière fois, publié le re 
14 janvier les sta À ju ec tistiques précises 

des me —- dont elle dispose. EL 
mind de x OS ue 40 con bre 1986, le ser- 

: me un / vice de santé rue 
Fed hr cent enmrense . > à cent quarante Cas Séropositi 

+. Me de mms RO 

“ah dau mème 
ques de SIDA ont été ués, 

me et quatre militaires sont 
Eine 4 Se Ces chiffres 

qu aupe en 

nier, le esseur pin 

me * Sr ee 

FaN ie : : et). 

dues Le service de santé des armées 

& - a. ax 

1 Mehta a eu très peur lorsqu'il est 
tombé dans un trou - plus gros que 
la voiture ». Grâce à la puissances de 
sa première, il a réussi à se sortir de 

Jr 

geot, une erreur de route dans un vil- 
lage, qui lui a fait perdre quinze 

SCIENCES 
La Chine populaire 

d’ pe ere au sg 3 rs 
Rien: On 

prélèvements sanguins 
effectués, sait à partir de dons de 
sang d'appelés ou d'engagés, soit à 

ne M diode des qu er rc 
es, le 

ve se t à 0,52 pour mile pr 

portions équivalentes à pr à 
retrouvées dans la population g£né- 

des donneurs de sang. 

Les autorités militaires ont 
d'autre part en novembre 
1985, une re sur un millier de 
militaires 
(11: DP et 9 RIMA). Les résultats 
obtenus laissent penser que ces 50l- 

dats, bien qu'étant dens une situa- 
tion à heut risque (à cause notam- 

santé publique avec la liberté indivi- 
duelle ? Les autorités militaires 
de pass indiquent que la décision 

pratiquer un dépistage 
que sera en fonction de l'évolu- 
tion de l'épidémie. 

JL-Y.N 

ENVIRONNEMENT ENVIRONNEMEN 
À Reims 

Les sinistrés de la dioxine 
se rappellent au bon souvenir d'EDF 

Le dim 1985 : dans les sous- 

vo inmeuble du 21, ruc de ia 

on E Rièse. Affaire E ex mateur A ne 

les habitants réintègrent leurs 
ep Mais en a la 

se l, 
formateur avait 
droxine. L'immeu 
de bon. Une celui de crise gt à 

t'ApARE ee de la 

14 janvier 1987 : regroupés dans 
l'Association de défense des vic- 

times des diarines et des furancs, les 
anciens habitants sinistrés, puis 
indemnisés, se ent au bon 

souvenir d'EDF, lors d’une confé- 

transport 
bin Y-12, à usage civil. 

Depuis ues années, la Chine 
qu la recherche et 

la fabrication d'armements à 
Fr Elle propose exportation. Botam- 
ment son chasseur dre: le F-8, 
à la clientèle étrangère et des armes 

par exemple, sont cn Ser- 
vice au Proche-Orient, dans les 
armées irakiennes et iraniennes. 
Selon des estimations de source 
ne L os populaire 

igure parmi premiers pays 
exportateurs de matériels de guerre 
dans le ronde, avec un montant de 
1,7 milliard de doflars en 1985. 

Nomimations militaires 
Sur La du ministre de 

la défense M André Giraud, le 
conseil des ministres du mercredi 
14 janvier a approuvé les promotions 
et nominations suivantes : 

6e MARINE. — Est élevé au 
rang et à l'appellation de vice-amiral 
d'escadre le vice-amiral Dominique 
Lefcbvre. 

e CORNE d 
: ingénieur général pre- 

ingénieurs généraux 
d deuxième classe Joseph Tretout, 
Patrice Raynaud et Paul Costa; 

om général de deuxième 
classe, les mgénieurs en chef 
RE on Marcel Semeria, 
Bertrand Costes et Paul Rigny. 

e TERRE. — Sont _Promus : 
général de division les généraux de 
brigade Jean Cot, Hervé Zwingels- 
tein et Bernard Gillis : général de 
brigade, les colonels Yves Madelin, 
Pierre de Percin de Northemberland 
ct Michel Carlier. 

Est nommé commandant de la 
62 division militaire territoriale le 
DEA de brigade Paire Farmer 

- Sont 

Le choix du Hawk a été fait 
essenti t en raison d'on prix 
settement plus avantageux, de la 
robustesse, des perspectives de 
durée de sa construction et d'une 
meilleure visibilité dans le cockpit. 

à l'ordre du 

———— Publicis — 
POUR AIDER 

à votre domicie. 

APPELEZ : 45-83-54 40 

© La sécurité ne sera pas 

Bourse : suwez l'évolution de vos actions grâce à un code personnel et secret. 
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ment ia circulation. En Grande-Bretagne, où la  — 15 degrés 
PR it mercredi entre — 10 degrés 

entières E du RS 
demandé qu’une aide s exceptiommelle 
(environ 50 francs) soit offerte à tous les 
teux du royaume pour financer le sarcoût du 

La vague de froid en Europe 
13 janvier, et un tram a déraillé sur le même par- 
cours. Le thermomètre est descendu à 

sur le 
de personnes ont péri à canse du froid. 

Société 

plateau castillan, Une dizaine 

En France, on ne compte les incidents et 
accidents dus au froid. Fe d'électricité, 

Si lon a retrouvé le petit Alain, huit ans, sain 
et sauf après une escapade de plusieurs jours 

Controverse sur le déneigement dans la capitale 
et permettre capitale de conti- 
nuer à fonctionner, la Mairie de 
Paris at-elle pris, en temps utile, les 
mesures nécessaires ? Après vingt- 
quatre heures au Cours desquelles 
les déplacements ont 6t6 très di 
ciles même dans le centre-ville, la 

nuit de mardi à mercredi alors que 
14 centimètres de neige j 
sur la chaussée, a été par les 

eux-mêmes. l'Union 
syndicale CGT des services publics 

cette nuit-là les 

Cette observation de caractère 
technique a été reprise aussitôt par 
certains leaders politiques de l'oppo- ‘sit 

M. Georges Serre, président du 
socialiste au Conseil de:. grou 

Paris, a parlé, mercredi 14 janvier, 
désastreuse de 

M. Jean-Pierre Stirbois, 
général du Front national, 

mercredi + / ce même 
lité de M. Chirac qui en tant que 
maire de Paris n'a pas su prendre en 

utile les mesures permettant 
de faire face à une vague de froid et 
a des chutes de neige pourtant 
annoncées par les services météoro- 
logiques ». 

Critiquant comme l'avait fait 
M. Sarre « l'insuffisance des 
mesures s0ci 1 k 

secrétaire 
a dénoncé 

La Canebière claque 

des dents 

Marseille s'est immobilisée 
sous la nelge mercredi 14 jan- 
vier. En deux heures à peine, 

jusqu'à — 10°C — la tempête 
de noige soudaine a entrainé 
d'importantes perturbations 
dans le trafic et des accidents 
sur la voie nécessitant 
l'intervention des marins- 
pompiers. 

Les Marseillais qui, hier, 
victimes d'une grève des 

lages et qui n'avaient pas arrêté 
leur moteur risquaisnt de 
s'asphyxer. Le métro ne fonc- 

tie du réseeu à l'air libre. La 
. municipalité donnait, jeudi 
15 janvier, des consignes eux 
Marseillais pour qu'ils restent 
chez eux et ne sortent qu'en cas 
de nécessité, Les grandes artè- 
rezs ont été salées maïs les ser- 

pératures 
_ 156C, et des vents très vio- 
lents. 

s'est rendu au PC neige des services 
municipaux dans le 20° arrondisse- 
ment. Puis il a visité un centre 
d'accueil dans le 19° arrondissement 

* où il a constaté que la moitié des lits 
étaient imnocupés. 

pas i que 
Paris a paru plier sous l'offensive de 
l'hiver. Le 14 janvier restere un mer- 

ÇA VA, 
VOTRE BoULor 
À LA MAIRIE? 

lignes dont l'itinéraire 
déclivité, seront probablement és icndi, Le : 

D CPS LE 
situation, 2 partiellement flanché, 

Les quatre lignes qui passent à l'air 
libre ont été perturbées et ralenties 

certains de leurs qe É 

es < per 
entraïnant ï la io à l'arré! 
smtomatique du L 

Cette isolation, ou cet «ilo- 
», COMME 

donc pour maintenir 
De monts ot Des LE 

’elles puissent sans délai 

Ê ceqade qe Le rés on revenu à des normales. 
En revanche, si les réacteurs n’ont 
pu s'iloter à temps et se sont donc 

temps. 

Aussi s'étonne-t-on à EDF que les 
mécanismes des quatre réacteurs de 
1300 mégawatts de Paluel et Fla- 

mauville a'aient pas réagi à temps. . 

Ê 

par le gi Les motrices du RER, qui 
selon «< n'aiment 
pas la neïge- font également 
défaut, tout comme les signaux et 
les aiguillages. Résultat : deux 
heures d'interruption de trafic sur la 
LS2S A et d'importants retards sur 

C 

Les banlieusards empruntant les 
trains SNCF ont souffert eux aussi 
Sur } réseau Nord, le trafic n'était 

PANCEHS 

assuré mercredi qu’à 70%, sur le 
Sud-Est à 60 % et toutes les rames 
ont £té stoppées pendant une heure 
sur le réseau Saint-Lazare. Les 

- voyageurs excédés et transis sont. 
descendus sur les voies pour achever . 
leur odyssée à pied. Les responsa- 
bles des transports en commun ne 
prévoyaient guère d'amélioration 
le froid persistait jeudi 
De leur côté, les pompiers ont êt€- 

appelés deux mille cinq cents fois au 
cours de La journée et de la nuit, soit 
trois fois plus que d'habitude. Ils ont 
ramassé un demi-millier de Parisiens 
ui s'étaient blessés en tombant. 

les hôpitaux, on ne cesse de 
ï fracturés. 

fage, Ils ont même ranimé plusieurs 
vieillards qui, mal chauffés, ont été 
découverts chez eux en état d'hypo- 

thermie. Quant aux conduites d’ean 
éclatées par le gel, elles ne se comp- 
tent plus. 

La mairie de Paris a donc mobi 
Lisé les rends moyens pour tenter de 
nettoyer les chanssées verglacées. 
Mille tonnes de sel et vagt mille 
litres d’une solution de chlorure de 
magnésium ont été déversés dans les 

rues, mais en raison du froid intense, 
l'effet du traitement reste modeste. 
« Le sorbet se forme difficilement » 
reconnaissent lestechmiciens dans 
leur jargon. 

Aussi a-t-on recours plus que 
jamais au déneigement DS 

s'est employée à dégager au moins 
un grand axe, celui qui traverse la 
capitale de la porte d'Orléans à la 
Porte de Clignancourt. Enfin, le pre- 
mier ministre a faït donner l'armée. 
Mille deux cents hommes apparte- 
nant au 76 d'infanterie de Vin 

au régiment du Train can. cennes, 
tonné à la caserne Du 
2e DB sont entrés en action dès vi 
heures sur un axe est-ouest. 

pleix et à la 

de pelies et de balais, Les soldats du. 
continent ont travaillé une partie ds 
la nuit et par un froid sibérien à 
dégager les trottoirs devant Jes bâti- 
ments publics, les écoles, les sorties 
de métro et sur les ponts traversant 
la Seine. Puisqu'on ne peut plus ron- 
ler à Paris, les piétons redeviennent 

organisent un accueil à Saint- 
17, ru 

(17°): à  Saint-Jacques- 
Saint-Christophe, place de Bitche 
(19e): à Saint-Thomas-d'Aquin, 
5, rue de Montalembert (7°}: à 

des Otages, 46, rue de . Notre-Dame 
Romainville (19) : à Notre-Dame de 
l'Assomption, 88, rue de l'Assomp- 

tion (16°) : à Saint-Jean-Baptiste de je 

Coupures de « courant nucléaire » 
« Sans doute s'agit-il, selon 

rep Lucien Bertron, chef ad} en e 

d'un mauvals réglage de 
Protection des 

L'armée n'avait pas attendu le 
conseil des ministres du mercredi 
14 janvier pour prêter main-forte à 

. Ceux qui combattent les méfaits de 
l'hiver. Ainsi, à Lunel ct à Montpci- 
lier (Hérault), elle participait 

: depuis Noël à jon des Res. 
taurants du cœur. Dès les chutes de 

:, dans la auit de mardi à mer-. 
le ministre de la défense 

cavoyait des mstructions _ nee 
majors ivent Rene 

Le déclenchement du plan 
ORSEC dans le Gard et dans 

a automatiquement mis les 

sont i voor dur Le 
«puses d'eau de la centrale nucléaire. 
: ils l'avaient déjà fait l'an der- 
mer, et cette fois-ci encore ils ont : 
répondu à une demande du préfet. 

‘renforcées et confirmées 
[' cher de l'Etat out amené ere 

« grand chantier 3, surtout 
lorsqu'il s’agit du Grand Louvre. 

branches chargées de neige ont cassé les lignes 
électriques. Cinq ont été blessées à 
Créteil (Val-de-Marne) après l'explosion d'un 

immeuble où l’on avait constaté ane fuite de gaz. 

Le plan ORSEC a été déclenché dans Les 

départements du Gard et de l'Héranit, où des 
congères ont bloqué toute circulation. y compris" 

sur l'autoroute Jauguedocienne. À Bouzigues 

(Hérault), une cinquantaine d’automobilistes 

bloqués sur la nationale 113 ont dû être hébergés 

pour Ia nuit à Le salle des fêtes nnoricipale. A 

Nimes, les transports en commun ont été inter- 

rompus toute la journée de mercredi 

Mails oui : les grilles sont aussi 
fermées dans les jardins du 
Palais-Royat, où la neige n'est 
foufée que par les Dattes ces 
pigeons qui, lorqu'une bonne 

B, fme leur jette des miettes, 
s'arrachent à leur à On 
ne peut accéder qu'à la cour, où 
pointent les fameuses colonnes 

sel sur de Buren. Les photographes 
amateurs s'y régalent de 
contrastes en noir et blanc, 

gréviste de l'avant-veitie. 
jamais un  Enherdis au d'une cir- 
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Re canne 

Mr du Deffand, 
la femme « foudroyée » 
À travers le portrait d’une marquise, 
la peinture du dix-huitième siècle français : 
les fêtes du corps et de l’esprit. 
Un livre passionnant. 

ERS 1750, la marquise du 

Vichy-Champrond, tenait 
un salon littéraire rue Saint- 
Dominique, à Paris. On y rencon- 
trait notamment d'Alembert, le 

par 
avantages du cosmopolitisme. 
Dans ce rendezvous des intelli- 

pondance 
Voltaire ou Walpole nous en 
donne, à tout moment, le capti- 
vant témoignage. 
Deux siècles et quelques pous- 

sières après, une jeune femme ïta- 
i Benedetta Craveri, allait 
s’éprendre de Me du Deffand au 

int de lui consacrer six ans 

couvent. Le résultat, c'est un gros 
livre très passionnant, très riche : 
Mre du Deffand et son monde. 

Nous avons rencontré Bene- 
detta Craveri, de passage à Paris. 
Avec son naturel, la simplicité de 
ses manières, la justesse de ses 

propos, cette jeune femme, au 

charme «très dix-huitième”», 

n’eût point déparé le salon de la 
rue Saint-Dominique. Son intérêt 
ancien pour le dix-huitième siècle 
français — elle a faït sa thèse sur 

André Chénier — l'a conduite à 
découvrir, un jour, les écrits de la 

marquise. « Un guide souverain, 
dit-elle, m'a ouvert sa fenêtre sur 

un détail du paysage, détail 

M du Deffand 

essentiel pour la compréhension 
du siècle. » Maïs encore? Pour- 
quoi l'aimer autant ? «J'aime son 
intelligence intrépide, cruelle 
pour les autres, ef surtout pour 
elle-même.» Benedetta Graveri 
parlera aussi de «cette cécité 
paresseuse que nOUS GVORS : Un 
des pires vices de notre exis- 
tence». M du Deffand Ten a 
éloignée, de même que sa nais- 
sance l’a séparée des vanités : 
petite-fille du philosophe Bene- 
detto Croce, elle a appris la 

modestie comme une façon de res- 
pirer. C’est pourquoi, sans doute, 
elle s’est dissimulée derrière le 
personnage de la marquise. 

» 

L'art 
de la conversation 

Benedetta Craveri a voulu 
écrire davantage qu’une biogra- 
phie : elle a réussi le portrait 
d’une femme à travers celui d’une 
époque et le tableau d'un siècle à 

Le Monde 
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travers la peinture d’un caractère. 
C’est toute une société qui ressus- 
cite, avec ses AMOUIS, SES ENPOUC- 
ments, ses rivalités, ses intrigues, 
son sens de la civilité et son art de 
la conversation M de Staë] 
notait : « Ce qu'on appelle le mal 
du pas. ce regret indéfinissable 
de la patrie [...], s'applique par- 
ticulièrement à ce plaisir de cau- 
ser que les Français ne retrouvent 
nulle part au même degré que 
chez eux. » 

L'art de converser résumait à 
lui seul un genre de civilisation. 
Parce qu'il se pratiquait, se per- 
fectionnait dans les salons, il était 
surtout destiné à divertir, mais il 
favorisait aussi la circulation des 
idées nouvelles. Dès lors, ces 
mêmes salons servirent à former 
l'opinion. Des philosophes y ren- 
contraient des aristocrates : « Les 
uns y portaient le savoir et les 
lumières, les autres cette poli- 
tesse et cette urbaniré que le 
mérite (….) a besoin d'acquérir. » 
Faisant cette remarque, d’Alem- 
bert ajontait que </es gens du 

@ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, de r'Académie française 

Un inédit, trois rééditions 

Bove ou la manie de se faire mal comprendre 

tre titres d'un coup, dont un inédit de taille. Il faut dire qu'ä 

f'avait cherché, l'animal ! Joseph K. est un m'as-tu-
vu à côté 

des créatures boviennes, gibiers de meublés et de salles 

d'attente, marginaux achamés à se faire mal voir et mal com- 

prendre — qui c'est çuiià ?… 

persévérance à jouer les parias chipoteurs, Calmann- Le : 

», prévient l'éditeur. Il faudrait 

y voir de plus près. La vie de Bove reste à écrire, at le « je » 

que voici, s'il a l'âge da l'auteur, trente-huit ans, 
ne Partage 

pas ses origines juives russes, où du moins n'en dit rien. 
Or 

végète dans un hôtel près de Saint-Sulpice, sans pro- 
\// Pis ne 9 pa Eu, eme 

jets ni rendez-vous ; sans pouvoir aucun, Mais NON Sans 

victime. C'est son constat du moment : mettez deux miséreux 

marche ! À fortiori s'il s'agit 

non pas tant 

sur cour, et la machine à faire souffrir est en 

d'un couple, Notre oisif a le don, 

de violenter, mais d'installer la malaise, dès le 

et un salon Ettéraire au XVIII siècle. 

monde [en] sortaient plus 
éclairés, les gens de lettres plus 
aimables. » 

Evoquant les aristocrates fran- 
çais du dix-huitième, et précisant 
qu’elle n’oubliait pas leurs aveu- 
glements, Benedetta Craveri nous 
en a fait cet éloge : « Exclue du 
pouvoir, intensément frivole, cette 
aristocratie allait mourir sous la 
guillotine, sans se démettre 
d'elle-même. Continuant à mener 
le jeu de la société, elle s'est ren- 
due sur l'échafaud comme elle se 
rendait naguère au bal. S'identi- 
fiant jusqu'à la mort avec ses 
façons de paraître, elle a poussé 
la frivolité jusqu'à l'héroïlsme. » 

Benedetta Craveri, qui connaît 
admirablement l’époque des 
Lumières, a nourri son texte de 
multiples citations. Pour légitimer 
la peinture qu'elle avait entre- 
prise, elle a fait appel à de nom- 
breux témoins. 

FRANÇOIS BOTT,. 

{Lire la suite page 17.} 
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Les lecteurs 

de l'Ancien Régime 
Deux livres de Roger Chartier 
ruinent beaucoup d'idées reçues . 

, est connue et qui continuait à subir les . 
de tous tant elle se répète charmes d’une civilisation orale. © 

j t : Gide fait C’est ce schéma à vrai . 
réveiller au milieu de la nuit Mar- dire sérieusement depuis ,- 

chapitre qu'il vient de terminer de 
son dernier roman ou de son essai 
nouveau-né. Bien qu'il se situe il y 
a une soixantaine d'années seule- 
ment et qu'il mette en scène le fin 
du fin de l'élite in 
tel épisode nous paraît 
aujourd’hui étrange tant le 
domaine de l'écrit et celui de 
l'oral nous semblent désormais 
séparés par des barrières si hautes 
que les franchir revient à accom- 
plir un exploit qui relève de la 
clandestinité ou de la bâtardise : 

sus- de franchissements 
Tru oise 

autre, 

de textes pee écran, malgré 
l'explosion l'audiovisuel, nous 

d’une civilisation 
_ et plus générale- 
transmission écrite 

des mformations, des idées et des 
sentiments qui s’est im peu à 
peu depuis dix siècles, et qui 
imprègne à ce point nos habi 
et nos attitudes que nous ne 
sommes pas loin de la ressentir 
comme une nature. 

Cette naturalisation de Îa 
culture livresque en est arrivée à 
nt so tel qu’il paraissait nous 

ire, pour comprendre l'his- 
toire culturelle des siècles précé- 
dents, de savoir qui lisait et ce 
qu'on lisait. Avec des réponses 
aux questions qui ne surprenaient 
pas vraiment : il y avait des livres 
pour les élites de la fortune et de 
l'éducation, d'autres pour le petit 
peuple (en dynamique ascen- 
dante) des des arti- 
sans et des laboureurs ambitieux ; 
enfin une population qui n’était 
pas initiée aux joies de la lecture 

dernières années, que Roger :. 
Chartier et les équipes de cher- - : 
cheurs qu'il rassemble ou qu'il - 
anime abattent pan par pan, avec. 
une patience et un tranquille - 
acharnement qui ne masquent pas ‘ 
leur euphorie. : 

Manières de lire 
Roger Chartier, historien des 

études à l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales, fait . 
paraître simultanément deux 
livres — et cette simultanéité n'est | 
pas exempte d'intention tactique : . 
il s’agit de rappeler que toute : 
pièce a deux faces, inséparables . 
l'une de l'autre. Le premier : 
ouvrage, signé du seul Chartier, ” 
est intitulé Lectures et lecteurs . 
dans la France d'Ancien Régime. 
Il analyse la diffusion, par le livre, . 
des règles de comportement et des - 
modèles de savoir-vivre autant ” 
que de savoir-mourir dans . 
l'ensemble de la société entre le 
seizième et le dix-huitième siècle. ” 
Le second, Îes Usages de - 
l'imprimé, est le résultat de deux : 
séminaires dirigés par Chartier et ‘ 
par Christian Jouhaud à l'Ecole. 
des hautes études et qui envisa- : 
gent l’objet imprimé en: 
fonction du contenu qu'il trans- 
met que de sa propre existence . 
matérielle, de son rôle d'ustensile - 
à travers lequel transitent et se, 
transforment certaines habitudes : _ - 
la lecture privée, silencieuse, du _ 
livre qui est généralement 
aujourd'hui la - mais cœ : 
n’est déjà plus forcément celle qui 
D pour notre journal quoti- 

jen — n'a êt£ et n'est qu'un des 
usages possibles de l’imprimé. 

PIERRE LEPAPE., ù 
{Lire la suite page 16.) 3 

Milan : 

premier bonjour dans un bistrot. Et toujours pour le bon motif : 

tirer au clair un lien social qui lui échappe, y installer la morale 

apprise. Chaque fois, ça lui retombe dessus ; un genre de fata- 

lité. 
L'argent gâche tout, et le manque d'argent n'arrange rien. 

L'Homme singulier a des dettes, c’est son essence. |] ne com- 

prend pas les créanciers, leur impatience crispée quand passent 
les échéances, en voilà des manières ! A la mort de sa femme, 
Denise, le frère de celle-ci lui a servi une rente, et il parle main- 

tenant de couper les vivres, a-t-on idée ? 

La bienfaisance, ça s’attrape. Rien de tel que de débuter 

dans le vie comme enfant non reconnu d’un militaire de pas- 
sage, et placé en nourrice. On apprend avant tout le monde 

que l’amour n'est jamais acquis. Dressé à lécher les mains pour 

manger, on prend goût à les mordiller, pour voir. Et on est payé 
pour ne pas croire aux miracles, surtout à ceux de l'arnour. 

Transplenté à dix-sept ans dans les hôtels de passe, cs parasi- 

tisme de structure rend imprévoyant et expérimentateur. 

EVANT une petite-bourgeoïise formés à amasser en vue 
du pire, notre homme glisse au proxénétisme par 
étourderie, tout en ergotant sur les principes — travail, 

famille, charité, tout ça, — sans lesquels, ja vous le demande, 
où irions-nous ? L'intéresse par-dessus tout ls méchanceté la 

plus tranchante, celle qui part des bons sentiments. 

{Lire la suite page 18} 
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BIOGRAPHIES 

La creine 

infirmière » 

Dès le début de la Grande 

a joué tout au long de sa vie, fonde- 
trice du Concours musical interns- 
tional qui porte son nom. La reine 

nièce de l'impératrice Elisabeth 
d'Autriche} lui avaient fait accomplir 
quelques démarches fâcheuses. 
Sous des prétextes musicaux et 

qu'elle fait publiquement au retour, 
et qui lui valent la sumom de 
« grand-mère rouge ». 

Très (trop) nourrie de détaïs, 
cette biographie aurait gagné à être 
plus brève. L'attention se réveille au 

POËSIE 

Retour de Sénac 

l'Algérien 

tion «Espoirs, chez Gallimard, ces 
Poèmes d'un jeune pied-noir 
inconnu qu'il appelait «ny hÿos 
mon fs, en espagnol). L'événe- 
ment était plutôt la préface que 

peu d'années après, d'autres 
recueils de Sénac avaient fait le tour 

la > 

bne de France. C'est elle en priorité 
a ses inédits récem- 

bä on France, le 
Belamri, qui prépare à partir 
d'archives inédites does 
par Jean et Mireille de Maisonseul, 
couple arri du poète, une biographie 

monumentale de Senac. En atten- 
dant cet événement, Belamri vient 
de publier le fruit de sa collecte 
dans le miïülieu rural d'où il est issu : 

des souvent matois et 

ironiques qui auraient sans doute 
enchanté un Sénac toujours friand 
de verve populaire. 

JP. P.-H. 

x POÈMES, de Jean Sénac, 
Acîtes-Sad, 139 p., 79 F. 

* PROVERBES ET DICTONS 
ALGÉRIENS, de Rahah Belamri, 
L'Harmattan, 143 p., 60 F. 

Jean Tardieu 

entre ombre et lumière 

Jean Tardieu, qui a reçu à la fin 
de l'année dernière le premier prix 
de la langue française créé à Brive, 
figurait déjà au catalogue de la cot- 
lection « Poésie » chez Gallimard. 

Après le Fleuve caché et la Part 
de l'ombre, un troisième volume 
regroupe les trois recueils les plus 
récents (1976-1983) : Formeries, 
Comme ceci comme cela et Îles 
Tours de Trébzonde. Sous le titre 
L'Accent grave et l'Accent aigu, ce 
livre, préfacé par Gérard Macé, 
donne toute fl du registre 
poétique de Jean Tardieu, de la 
parodie burlesque au frémissement 
lyrique où l’on retrouve le traduc- 
teur d'Rélderiin. 

Oscillant entre le grave et l'aigu, 
cette œuvre inciassable, si 

LE MONDE DES LIVRES 

À LA VITRINE DU LIBRAIRE 
constante dans ses obsessions, 
n'est composite qu'en apparence. 
Souvent Tardieu clôt ses recueils 
Sur une pirouette : le clown méta- 
physique dialogue avec son alter 
ego ou saute à travers le cerceau 
d'un calligramme. Mais ce rire n’est 
qu'une réponse à l'angoisse, une 
manière de donner voix à « ce qui 
n'a pas de nom». Tardieu a tou- 
jours cherché ce qui se résout dans 
sa propre Contradiction, sens et 
non-sens, usage et déréglement, 
ombre et lurnière. Et c’est une obs- 
curité radieuse qui baigne Noctume 

ou les Liader de Comme ceci 

comme cela. 

Tandis que Formeries, un mot 
inventé qui rappelle le nom d'un vit- 
lage de l'Oise, insiste sur la « harr 
tse formelle » selon laquelle ke 
poète artisan — utilisant comme 
des outils les mots les plus simples, 
les plus usés — trouve dans les 
structures grammaticales de prodr 
gieuses incitations. Les proses 
émerveillées et visionnaires des 
Tours de Trébizonde, nées de 
l'insomnie, révèlent le théâtre 
secret de Jean Tardieu, « réveur 
inspiré, plongeant sous l'humus des 
songes », à la suite de Jérôme 
Bosch, d'Odilon Redon et de Max 
Ernst. 

M. P. 

x L'ACCENT GRAVE ET 
L'ACCENT AIGU, de Jean Tar- 
dien (Poèmes 1976-1983), « Poé- 
sie », Gallimard, 192 p.. 28,50 F. 

e DERNIÈRES LIVRAISONS 

Les instants 

évanouis 

de J.-M. Maulpoix 

zTout au bout, c'est le ciel 
monotons et mélancolique, quel 

Jean-Michel Maulpoix écrit en 
automne, et ce livre, Comme les 
précédents, semble tendre ses lacs 
de mots pour capturer des 
moments impalpables. Mais, cette 
fois-ci, comme un peintre impres- 
sonniste, de l'assemblage de ses 

riennes), on sent soudain comme un 

G. B. 

x NE CHERCHEZ PLUS 
MON CŒUR, de Jean-Michel 

Mantpoix, POE, 148 p., 6 F. 

d’une pensée ouverte 

L'un des rares « penseurs » fran- 
cais du socialisme, Georges Sorel, 

© Colette Baudet : Grandeur et misère d'un 
éditeur belge : Henri Kistemseckers (1851-1934). 
Editeur audacieux, Henri Kistemaeckers se distin- 
que en pubhant les exilés de la Commune de Paris, 

. Richepin ainsi que quelques auteurs 
galants des siècles passés. Cette contribution à 
l'histoire de l'édition est complétée par le catalo- 
que compiet et commenté des publications de Kis- 
termseckers. (Labor, 277 p.. 79 F.) 

CIVILISATIONS 

@ Jacqueline Thévenet : {ss Mongols de Gen- 
ghis Khan et d'aujourd'hui. L'étude de la civiisa- 
tion mongole, viaile de huit siècles, illustre la 
capacité d'un peuple à s'adapter aux évolutions 
techniques et sociales tout en conservant une fidé- 
Eté aux traditions héritées des temps namades, 
Ouvrage de description et d'analyse, ce livre est 
llustré de nombreuses cartes et photographies. 
A tou 

© André G. Haudricourt et Mariel J. Brunhes- 
Delamarra : l'Homme et la charrue à travers ke 
monde. Une somme, une recherche magnifique qui 
est aussi une pérégrination immenses avec pour 
guides deux outils de la terre nourricière : l'araire et 
k charrus ; deux outils qui surent façonner les pay- 

sages, changer habitats et habitudes, fonder ies 

cviisations rurales. Préface de Pierre Deffontaines 
et André Lerüi-Gourhan. (La Manufacture éditeur, 
410p., 150F.) 

CRITIQUE LITTÉRAIRE 

e Margaret Mein : Proust et la chose envolée. 
«A ce êtres-là, à ces 8tres de fuite, leur nature, 
notre inquiétude attachent des eñes. » Les thèmes 
des aüles, du vol et de l'aviation complètent at enn- 
chissent selon l'auteur de cette étude, ceux du 
désir et de l'amour. (Ed, Nizet, 192 p., 125 F.) 

© Gérerc Gassarian : Yves Bornafoy. La poésie, 
lé présence. G. Gasarian s'est proposé d'étudier 
dans ce Givre la thématique de la présence dans la 
poésie et las essais d'Yves Bonnefoy. (Champ Val. 
lon, 150 p., 89 F.) D'autre part, les Cahiers de 
l'urdversité de Pau publient les actes du colloque 
qui s’est tenu on mal 1983 sur le thème : Yves 
Bonnefoy, poésie, art et ponsée, sous la direction 
d'Yves-Alan Favre et avec la participation de Bon- 
nefoy. (Université de Pau et des Pays de l'Adour, 

Villa « Lawrence », 68, rue Montpensier, 64000 
Pau.) 

e Marcel Béalu : Mérnoïes de l'ombre. « Cha- 
que chose était une serrure qu'il suffisait 
d'ouvrir. » Cent vingt récits brefs. « b 

k », qui sont, comme l'écrit l'éditeur, 
savent k 

HISTOIRE 

© OCuvrage collectif : Barthou : un homme, une 
époque. Ce volumes rassemble Les actes d'un collo- 
que qui s'est tenu à Pau en novembre 1984 sous 
la direction de Michel Papy. Une contribution à 
l'histoire de la Troisième République dont Louis 
Barthou fut, durant quarante ans, un des acteurs 
importents avant de tomber, à Marseille en octo- 
bre 1934, sous les mêmes balles qu'Alexandre 1° 
de Yougoslavie. {J. et D. Edition, 2, rue Cazsubon- 
Norbert, 64000 Pau, 410 9., 120 F.} 

© Louis Rivière: Chemins interdits, 1940- 
1944. L'auteur évoque l'action des réseaux d’éva- 

son vers l'Espagne et l'Afrique du Nord qui ont 
contribué à la victoire contre le nazisme. {Chez 
l'auteur, 16, rue du Docteur-Roux, 09200 Saint- 
Girons, 284 p., 86 F, frais d'envoi compris.) 

LETTRES ETRANGERES 

© Gsorge Lamming : Âge et innocancs. Les 
relations conflictuelles entre le colonisé et is colo- 
nisateur forment la trame de ce roman dont 
l'auteur, originaire de la Barbade, a été comparé à 
Naïpaul par la critique anglaise. Traduit de l'anglais 

e-Lise Charbonnier {Editions Caribéennes, par Clere-Lise 
464 p., 120 F.) 

@ EN POCHE 

niste. 

paru en 1973. 

Seunl, n° H92). 

idéologique ni prisme mtellectuel », 
souligne Michel Charzat, mais 
l'ouverture de sa démarche intellec- 

gnages montrent l'étendue : et 
l'éclatement d'une pensée qui 

L'étrange confession 

Le narrateur, coupable de meur- 
tre, manifeste, .le jour de son 
procès, une curieuse attitude. {| 

e La collection « Agora » réédite les Réflexions sur la
 peine 

capitale, d'Albert Camus et Arthur Koestier, Publié pour Is pre
mière 

fois en 1957, ce Evre demeure un des classiques de la lit
térature 

bolitionni 

e L'idée de nature, comme l’une des principales « ombres de 

Dieu », dont il derneure, pour Clément Rosset, urgent de Se débar- 

rasser. L'Anti-nature, repris dans la collection € Quadrige » (PUF), a 

@& Dans {e Propre et le sale, Paul Vigarello traçait une « his- 

toire sociale de « l'hygiène du corps depuis le Moyen Âge » (Points- 

e Dans le collection «Le français retrouvé » chez Belin, 

Jean-Paul Colin publie un dictionneire des Trésors des mats axotr- 

ques. Venus des quatre coins du monde, des mots souvant Cou- 

remment employés mais dont l'origine n'est pas toujours connue. 

© Les Nouvelles de Rodolphe Tüpffer, 
teur et écrivain suisse (1799-1846) admiré de Sainte-Beuve et da 

Goethe, paraîssent dans la belle collection de poche de l'Age 

d'homme. Préface d’Amaud Tripet. (Nes 55 et 56). 

© Afne, œuvre de jeunesse d’un autre grand écrivain SuiSsa, 

Chartes-Ferdinand Ramuz, est rééditée chez Grasset dans 
« Cahiers rouges ». Un conte pastoral et dramatique d'une simpli- 

cité de style que l'on aurait bien tort de prendre pour de la faciiité. 

, pédagogue, illustra- 

endolori par les sensations du 
corps, depuis la perception des pay- 
sages qui l'entourent ou de ses 

camarades de classe, depuis la 
conscience de sa fugue dans une 
ville étrangère, de son sale travail 
de garçon d'hôtel jusqu'aux por- 
traits nerveux de ses parents qui lui 
pèsent, le malménent, lui font 
honte. Tout ha est violence. € Mais 
j'exegère. Il reste bien entendu que 
j'ai toujours eu de l'affection, 
comme tout le monde, pour mon 
père et ma mère, ce que je dis de 
Plus, ce sont des nuances. Je ne 
suis pas un fils dénaturé. » Et ce 
sont z ces nusnces Qui 
font la qualité d'écriture et la 
« modernité » da ce texte. 

Emmanuel! Robin commença Îa 
rédaction de l'Accusé en 1927, en 
pleine euphorie des années folles, 
peu de temps après son mariage, 

« comme si écrit Jean-Pierre Sicre, 
préfacier et éditeur, — fa décou- 
verte de ce qu'il faut bien appeler le 
bonheur l'autorissit enfin à exorci- 
ser en lui les pires fantômes ». 

Adnré par Mauriac et Bernanos, 
ce fils d'institutrice n'a cependant 
rien donné d'autre, si ce n'est, SOUS 
ta pression de son éditeur, une 
Catherine Pecq dont il n'était pas 

que mon livre m'aura appris à per 
ser. » 

C.P. 

%X L'ACCUSÉ, d'Emmanuel 
Robin, éditions Phebus, 219 p., 
89 F. 

(1) Catherine Pecg, Bon, 1933. 

Un éloge de la folie 

Ce «€ roman-poésie », réédité 
asourd'huw, à gardé tout son pou- 
voir d'enchantement, cer la vie que 
l'on y décrit échappe aux outrages 
de ia banalité et du temps. Sébas- 
üen et son frère Barnou, deux 
enfants en quête de merveilleux, 
ont choisi la rue pour royaume : à 
chaque pas ils y rencontrent « {a 
dépouille mortelle des nébuleuses ». 
Les habitants du quartier se tien- 
nent à distance et ne dérangent pas 
leurs jeux. Un mur invisible sembie 
même protéger les deux enfants de 
la curiosité malsaine des gens : Bar- 
nou effraie par sa laideur, st Sébas- 
ton, par sa foke. 

Frs , Qui écrit pour 
qu'un jour ls beauté !’ Dérba emporte sur La 

P. Dra. 
%X SÉBASTIEN, L'ENFANT si L’ORANGE, de Hu 

Michel Leïris, Le Castor ue 174 p., 68 F. 
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Se SOCIÉTÉ = - nusi Bove, {a Fiancée du violoniste parce que j'emmerde Pivot. Voilà 
Php ha see + : : Un jeune éditeur {voir le feuilleton de B. Poirot- pourquoi j'ai écrit de si bons livres... 

Lo Un bouquet De tro bonnes intentions Delpech). Pour les prochains mois, En véfité, je ne suis pes soul ! J'ai 
Fe en 4 D autodiffusé sont notamment annoncés un mille amis sous le givre mortel... »} ; 

Re ER nr de traditi rs : roman de Gressier — «Bouddhisme et dialectique», une 
M rs. : acitions | AUL VALÉRY a écrit pas été publiée. par le Savoir lire suffit ä des barbares — et, rencontre avec Allen Ginsberg à 
Hs Se, $ ei qu'on n'en aurait jamais Monde {1}, rien n'interdit de | Etre il fout ausel savoir Pour la littérature d'Europe de l'Est, Boulder par l'écrivain hongrois Ist- 

=: Qu'à la Saint-Ambroise H faille se fini avec Stendhal. Juste j gérer et compter. Patrick un livre de Fazä Iskander, van Eërsi, «Lettres de La Hayes, 
+ mde de Donne à à : préserver de La paresse et à la et. agréable prophétie. Je n’en de pu contemporain. — P.Ke. une Correspondances. apocryphe 

ete vu a. Saint-Médard de La pluie, qui le sait |‘ aurai jamais fini avec l'adminis- er | de la marquise de Merteuñ par la É rm: aujourd'hui ? Colette Gui ; j et, avant de ss présenter sur di ; re Né ie Hella Hausse; Les : dans Ja Vie des grane nement le marché, a mis au point un projet (1) Editions Lodrappier, 10, cé  Nésriandaise | 2. 
_» . cs = &. France d’ = à dans la qu'il estime valable. d'An lême, 75011 Paris. Tél. : enfants de Simone de Beauvoir », 

Sn . | : cheri las net he UE le fil : >. La princi : que ce (1) S-24-86. remise en question Core 

PR time et nn dont elle a démonté nn y a deux ans, un juge d'ine- jeune éditeur est résolu à introduire matemel per une des ei spit- 

ARR 20 pe à ee me ment le mécanisme pour mieux en ce hr DE ATEN CRE OS SALE Lettre Dee lattes Le DEESTS 
pt eux, que nous continuons mois à me tenir pour agré étape da La chaîne du Eivre que les © £ Le féminisme comme écriture », 

DRE A en : tuer en aveugle, elle a PE Aujourd'hui, on constituait rencontrent l'une de internationale » par l'écrivain belge François Collin : 

sn Mere ilical qui nous lis au de la Légion un préalable nécessaire. 1l faut leurs principales difficultés. Les «Le chemin du Prados, une évoca- 
Den die ” croire que je me trompais et edhérant à ce résseu pour-  nyrnéro 11 ton da l'art espagnok par l'écrivain 
EDS « A l'aide de témoïgnes qu'à tout instant une décoration ront ainsi bénéficier, en échange de et peintre anglais John Berger. 
NS a di dans la Guerre des ou È quelques contraintes, d'une remise | Tels sont les titres de quaiques-uns 
Co NE. l'Entent, de Jules Vallès, empruntés de base de 45 % au feu des 33 % «Est-ce à Berän que nous visill- des articles qui ont retenu notre 

M ES a äu truculent Henri Vincenot ou prati j , Les rons ?» d’une femme écrivain tur- attention dans la dernière 
ee nd = mu encore rapportés à l'auteur par sa distribués par Distique. Esti- que Aysel Ozskin: eNunca mas» de Lettre internationale (1}, la revue 
TS propre ère, volci retracée la mant sans doute qu'il est préférabla compte rendu d'un voyage à culturelle pour lecteurs curieux et 

ER vie de l'enfant d'autrefois, nourri de de répartir les risques autant que les  Buenos-Aires de l'écrivain israélien intelligents que dirigent Antonin 
Le maximes autant que de lait: Tout chances, les Editions Ledrappier (1) Amos Elon ; «Dix et noirs un poërme  Liehm et Paul Noirot, ouverte sur 
ET était prétexts pour le préparer À annoncent d'emblés le lancement de Julio Cortazar de 1983 : «Mono- l'Europe et sur le monde. 

devenir , de ses de huit collections, dont trais de lit-  logue invectif» dans lequel, une fois N. Z pas sous le regard de l'aleuie, pe pee Pope l : 

ri res à la me or et deux séries uni- Ninon: prend ne Pivot 20 D Lettre insernationale, me li, 

le gaveit quoti nt. Sas pre- Dons le colection de Entérature feJ'af une râgie : je suis inrrairsble 20,2: 3 F. Abomsements : 1446, ras 
miéres batailles à coup de boulattes française, que dirige Paul Morells, avec les puissants, que j& France : 100 F. Etranger : 140 EF. 

due ous con lé teee. > se ” - OR Re ne 
rissaient et les récits de vaillées lui 
incuiquaient une morale rigoureuse. 

un . d o parer cet enfant d'hier à celui 
- d'aujourd'hui, et l’auteur ne s'en e EN BREF 

prive pas. Le plus heureux des deux 
n'est pas forcément celui qu'on e Le PRIX MARCEL-PROUST, @ L'association des AMIS DE professionnel du livre, et motam- 

RA. doté de 250 000 francs, a êt£ JEAN GIONO vient de publier le ment les éditeurs grecs et français 
décerné à François-Olivier Rons-  vingt-sixième numéro de son bnile- Cette initiative est aidée financière- 

DANSSA TE DES DFANTS seau pour son roman Sébastien tin. Outre de nombreuses informa- ment par l'agence E ion, les 
FOIS, de cu A ee CAGNAT. Dore, poblié an Mercure de France, tions sur les manifestations et 2 nn ie des affaires 

Christian de Bartillat éditeur, e Le ier PRIX LITTÉ-  cabier présente des textes rares ou le ministère a L'obe 320 p., . Ne € = .par grec 
F : RAIRE NATACHA du roman sur- inédits de l'écrivain, dont m conte La dnrée des études est de deux ans, 

En 1985, pendant des mois, peut atteindre votre bouton- réaliste a êté à Marie Jaout de Noël (Assoc. des Amis de Jean -Érentuellement précédés d'une 
L je m'étais évertué à persuader nière avec la vivacité imprévisi- de Poncheville et Arnaud Marty Giono, B.P. 173, 64104 Manosque.) année L'admission se 

A des fonctionnaires méfiants et ble d'un trait d'esprit. | Lavanzelle pour les Salons de fait sur test, _ limite d'âge. 
U pays courtois que je n'étais ni persan : : Marie (Carrère n ions sont (Renseignements à l’Institut fran- 

P né huron. Lin Denesrt din Cure C'est, bien sûr, avec ds très organisées et à Poceasion de la sor-  Çais d'Athènes, 31, rue Sina, 166 86 

de l'homme de fer de validité ne les conveinqueit  PSnn65 intentions que l'on m'a e Le PRIX GEORGES tie de des recueil Athènes.) 
c à fait ce cadeau pour mes JAMATI 1986 récompensant un du poète chiliez LUIS MLZON aux 

pas, ni un extrait de mon acte éonnes, voilà qui me navre, et ouvrage duc du chéâtre a Editions Unes. Outre le sémiusire _,®. Un colloque sur LE RÉCIT 
« Vivre et travailler au pays », ont de naissance, qui prouvait que d'autant plus que, connaissant êt6 attribué à Patrice Paris : ÿ se tient : 18 à D'ENFANCE a Ben, avec Ia parti- 

scandé les sidérurgistes J'étais né à Peris des œuvres des écrivains, des éditeurs, des Mariranx à l'ém Royaumont. plusieurs lectures SiPation de : 3, Lecarme, 
- lorrains, laminés par la crise. Com- d’un père dont la profession exi- : 1 8 : nr : Y Eee È Pb, Lejeune, sur le statut dn geure 

< ment pouvaient-ils vouloir vivre ! PNEUS QE. even d'ete de Ia scène (Publications de la Sor- auront lieu à Paris : le 22 À vendredi 16 janrier, à 9 k 30) 
Fe dan Co rueS mortes : geait qu'il füt français. Quand, à l'objet de cette flatteuse dis- la Maison de l'Amérique latine; le LE Duvact. M-F. Chanfrault- 

: par les : , du la longue, on deigna admettre  tinction, je n'ai pas le pouvoir de 23, à i 3 Du ee Le ronces folles 

martèlement des hauts fourneaux ? que j'étais d'origine française, 4 choisir le plus « méritant » et de @ Le PRIX EMMANUEL- 44, rue Vieille-du-Temple, (44 39): D. Deitel, M.-L. Terray 
: s'échiner me resta à démontrer que je la lui conférer à ma place. Je MOUNIER 1986 a été décerné 75004 à 18 beures ; le 28 à sar les jenx de forme (le 17, à 

dans le ventre de ces mastodontes n'avais pas perdu ma nationa- l'aurais choisi assez jeune pour conjointement à Gérard Lurol, pour l'ARC/littérature, Musée d'art Qu 30); F, Vanoye, E. Pacaly, 
crachant le métal en fusion, lité en cours de route. La grosse pouvoir, ssion l'expression de sa thèse Genèse de La chez la Ville de Paris, S. Doubrovsky, sur Îles eufances 
engoncés dans des vêtements de question était celle-ci: éteis-je M. Pinay, faire une carrière dans E. Monaier (nniversité de Nan- imaginaires (14 k 30}, à 'umiversité 
protection, la visière de grillage : ï l’ordre de La Légion d'honneur. terre), et à Attibio Danese, pour son © Le professeur ISAMU is-X - bêt. G hu 2 encore français le jour de ma ion L Unità e :: M TAKATA, de À Meiï de Paris Nanterre, t. G, 

: La comtsme de ph i ART ce 2'rEn PanTe JACQUES LAURENT. et I Fifarmo alla persozz (Rome, Tokyo, a reçu le Prix ammel dela S étnee, falle flé- Centre de 
réunies par Serge Bonnet, noires at vieux Kvret militaire, je pus éte- Edition Ÿ littéraire au Japon pour 92-34, poste 669 MR N 
crues, donnent une explication, bHr que deux mois avant cette É son travail sur Ronsard, publié aux 7 
celle qui 8 ému les photographes, | fameuse majorité j'avais été (1) 11 juillet 1985. e Le PRIX DE JÉRUSALEM,  éditi e PRÉCISION. — Mohamed 
dont Robert Doisneau, Gilbert Man- mobiEsé et deux mois après ne qui récompense des travaux Souhaili, auteur des Danmmés da 
gin, Françoise Pol, Thierry Speth et ï “ici: d œuvrant pour « En de Pindi © L'INSTITUT FRANÇAIS ouvrage que nous avons 

a Pierre Verny, tous observateurs de : a bi : @ Avec une préface de LÉRE à : # Sands (raolque d'un tr mais qu'avais-je bien pu faire joues Laurent, Cecil Saint vidu dans Ia société », a Été attribué D'ATHÈNES, que dirige M. Jean- décrit dans «le Monde des livres » 
tita : dans l'intervalle ? Peut-être ent vient de publier un à l'écrivain sud-africain John vient à créer du 9 janvier comme portant sur les 

Rude, éprouvante, la réalité ss roman policier — f'Erreur, — . RE Pie ren : on es Hbertés an «pays des Alnonites », 

couvre de mélancolie et de nostal- dans la collaction « Crime m'AITUeRNC 198 ORrPOrSS MSP Re. de préciser qu'il s’agit du nnsnensnne | fa rune conne à Ps con Géo | ei neee 065 Acer plaie (çe Mas (à Se its de = : ù ; : 08 pas k 
qui disparaît pour ne bientôt plus cette ténébreuse affaire n'avait (238 p., 89 F). (Seuil, 1985). mettre relation a Le milica . alsouite est an pouvoir). 

foie mm 
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d'un siècle de meurtrissures. 
sont devenus les sidérurgistes 
accomplissant les gestes de la 
forge, que l'on recherche parmi les 
manifestants de Longwy, de Thion- 
ville, venus protester jusqu'à Paris ? 
Les orgusillauses usines sont abat- 

LA VIE LITTÉRAIRE 

LA PRESSE SE PASSIONNE 
POUR LES DERNIERS OUVRAGES BORDAS 

LASCAUX, “UN NOUVEAU REGARD” 
ue DOI RER PR US “Vous lirez ce gros livre avec autant d'émerveillement que vous en découvrirez les 
. | Catta agonie de l'un des sym- illustrations.” François Nourissier de l'Académie Goncourt - LE FGARO MAGAZINE 

Re | re EN 1 pod at ÿ “.. une étude scientifique qui a tout le charme d’un conte magique.” 
AE Gt fier. ll y a des moments où les Sylvie Genevoix - JOURS DE FRANCE 

RTE SE images disent autre chose que les *.. le fabuleux ouvrage d'un dnéaste de génie.” Fahien Gruhier - LE NOUVEL OBSERVATEUR 
der: Do mots. L'histoire de l'homme et du “ 1 avi : w : : 

age Fi Et for ne se prête pas à {a poésie. …… heureusement qu'il existe, ce livre! Françoise Monier - L'EXPRESS 
Ra EN Le, 3 L'aventure industrielle de la es +. d'excellents textes, des croquis intelligents, des images précieuses.” 
era #5 . ES è gie, s. nd Pierre Enckoll - L'ÉVÉNEMENT DU JEUDI 

Ne PE DR ne L'ÉGYPTE ANCIENNE 
Mo ee ee Ce livre témoigne. Il dit pourquoi *. une cataracte de photos panoramiques en couleur provoquanttoujours le même DU Late 1 : « 2 P P q provoq } 
nn SU din tt s les ue » éblouissement” l.-P. Péroncel-Hugoz - LE MONDE 

me pme, ec UE dos à ce qui fut leur vie. HISTOIRE DE LA PHOTOGRAPHIE 

: “spl me 7e 

D = RS îe L 

1# 

. A. Le. 

line, Ginette Gil 

Patrick Kéchichia
n, André 

Lans Moi Pierre Péroncel-H 
que Pétillon, Nicole 

*“. approche passionnante.” Antoine de Gaudemar — LIBÉRATION 
“Un beau livre destiné à faire référence...” 

Pen 

Jean-Baptiste Michel - L'EXPRESS 
Mens. rit e gs : ; | . k : k AUTOMNE, HIVER DE 

ne de ee Bonnet, avec 102 ponts de FLEURS SAUVAGES “.. un monument de botanique qui servira de référence.” 
Jeoan-Maurice de Montremy - LA CROIX 

DICTIONNAIRE DE LA MUSIQUE ‘“... le sérieux, l'ouverture, la volonté d'être actuel.” 
Joan Gallois - COMPACT 

se LA CAVE “.. sérieux et tout à fait passionnant” Denis Mougeot - CUISINE ET VINS DE FRANCE 

LE LIVRE DES JEUX “... précieux guide des jeux d'hier et d'aujourd'hui.” Jean-Paul Morel = LE MATIN 

Ce qui vous restera quand vous aurez tout oublié 

PT QT Res à: e à 
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Tous les âges de l'édition st Leon Tolstoï, l’homme obsédé 
N cofaboration avec Jean- avons donc posé gr P Fe _ . Last . ° e Pierre Vivet — un vieux pierres d'un édifice de À travers sa correspondance, les réflexions du grand romancier russ do heu consrue.» : ve 

sur l’écriture et sur les bavardages à la mode oi __n _. EUTE Des premières pierres me 
ir la bouche {une bouche aux En 1908, Leonid Andreïev, ë . 

OLSTOI était un animal disciples directs comme Paul Ouvrir k d culaire Récit 
; littéraire. L'écriture acca- Birioukov (appelé à devenir son lèvres fardées de rouge rer Lu an ae de Srah damsods À à parait une part énorme de  biographe), et une multitude de convmissures . Ouf, suis en por- Tolstoï l'autorisation de lui dédier = dates sa journée. Il tenait son journal  tolstoiens à travers le monde me répondit : Ts des une son œuvre. Lo vieux maire 16p00- # . AS (que lisait se femme, comme lui d'alors (Gandhi, par exemple). celaine (.… aition ne savais dit en assenant une fois de plus 
% lisait celui qu’elle tenait) ; ‘il Naturellement, la réduction de are ges hic penser; son credo artistique : « Je pense 

re menait jour après jour ue Eigan- trente-deux à deux volumes a des AE Li QUE dit GE Rroue d'abord qu'il ne faut écrire que 
à 

tesque côtés arbitraires Certaines cor- a en aide, mais que lorsque l'idée qu'on veut expri- H n'existe nulle part ailleurs e majeure partie avait une à Firalié respondances à caractère reli- de me venir mer est tellement obsédante d'équivalent à cette histoire _ Has didactique. L'édition que lança ct qu'elle ne nous laisse pas en prend_ en ra RE Re + Æ eue PE 1936 . rit Te Lant que ROUS ne l'avons pas ture jusqu'aux débuts des re 
principal de Tolstoï, Vladimir exprimée du mieux que nous es 50, aussi bien l'histoire 7 Tchertkoff, comporte quatre- puissions. » ë 

ee 
deux correspondance. 

| 
: dé 

choix qu'a fait R F, Christian Tous les mensonges = s une édition anglaise de cette .… z | 
Correspondance vient de paraître d'une journtt | 
en français, en deux tomes, avec ans plus tôt, 

æ- des présentations utiles et bien Tolstoï avait commencé son | faites de chaque destinataire des immense labeur d'écrivain par un 
27 lettres. 

récit qui parer, lui Ph + tn aujourd'hui, en français is 
ra Ï toire de la journée d'hier (voir ei 

Une femme en porcelaine 
. Ce journal x HISTOIRE DE L'ÉDI- È Ni.dans son Journal, traduit fictif se veut le plus-réel possible : te ca intégralement en français par il est la somme des mouvements rolumes, collectif dirigé par #.. Gustave Aucouturier (1), ni dans infinitésimaux de la conscience — Char- ré Tolstoï n'écrit à la fois rêve d'une écriture qui 

“a eg re pee emprisonne la durée et confession 
ces hé lyrique ou désœuvrement. Non démasquant tous les mensonges 

+ seulement le dessein est presque d’une journée. Au terme de sa vie, Promodis, 610 p., 890 F. ss: toujours de convaincre, d’'expli- Toistoï poursuit toujours ces deux 
RPE 

quer ou de confesser, mais même, mêmes buts, mais l’« obsession » 
— par une alchimie négative de est devenue son grand critère. Ne 
Puis 

l'écriture, on dirait que la poésie compte que ce qui obsède vrai- 
. du paysage, par exemple, laquelle ment l'homme. N'est artiste que PS eC eur | à se est si forte, si enivrante dans cer- 

celui qui exprime sans fard ni 
| ne 

tion, est comme exclue de cette À cette < obsession » de l'essen- Ime *: à 
écriture essentiellement analyti- tiel le maître opposait la « ma/a- f (1 

Se Le 
nu Sn où prié in die mentale - de notre époque, le se ss il intarissable sur les objets à : : entre celles de caractère familial, É Le de. L'édification des fees {Suite de la page 13) LR de marquer leur DR D NS TU, à î nouvelles ou anciennes, H arrive évidemment que les ae 2 lui der 
i ] lève de Ia jatrie : « LOFS- eux chemins se Tecou- : parcours — celui d accul- Je puis le long drame familial de © Ds tn dun. À pent : : ce nest que pour les besoins turation par le livre — n’est qu'un + LS an coque le cent a RÉSISTER Fe coup parler, à parler sans arrêt et de la méthodologie qu'on peut de ceux que proposent ces deux ?= 

plus de chances de connaître, | | le 31 1908. de n'importe quoi, Sans réfléchir séparer la manière de lire de ouvrages à la matière si riche et si ae les ouvrages de Porché, de Gillès, RARE pe mr nr nt à ce qu'il dit, uniquement pour l'effet du message perçu, mais ces finement travaillée. On pourrait re de Trcyar ee Ge LAN d'ORREN <e £e de por- placer le plus de mots possible croisements constants ne font que aussi emprunter le chemin qui cé D es tes gieux sont absentes. Le drame DS Fu. Le anHrehet dans le moins de temps & valider un peu plus encore la ruine la distinction traditionnelle ci RER familial est atténué par le choix Gti» Co ri e del'écri- es faires savent qué c'est le démarche de Roger Chartier, son entre culture savante et culture _ le nes de lites de ous des missives. Mais l'amplitude et figure dans une missive de - signe certäin d'une maladie men- original à l'histoire cultu- populaire ; ou encore jalonner ia pa 
les hommes de lettres de son sont bien repré- vain à Sa bellesœur, Tatiana Bers, - sig : apport ù ‘hr u r ? A qui ot 
Nekre. Goes Fot,  Sontés. tard, ce sèra Îa lettre annonçant à monde se trouve dans certe dan- véritable stratégie d'utilisation de mène du déchiffrement à haute n Sms ee lettres Retiendra-t-on des lettres jà départ, une lettre er et pitoyable situation toutes les potentialités expressives voix de l’imprimé à sa lecture re Psstéé rai D A nn familiales « ce rêve où Tolstoï Da fauteuil et que La perversion intellectuelle imprimé, en vue d'imposer silencieuse et comme intérieure, ass « » 

SE 

critique littéraire Strakhov, le voit sa femme changée en poupée leur fille Macha devait révéler au ü notre époque. époque, Due PE FE “modèles de croyances, de a se Hs bu romancier Leskov où lo critique de or Sr re mation de Shakespeare, mais "Amies et de pensées. lecture. Roger Chartier vient + 
musical Stassov, enfin avec ses Jaine ? lui dis-je. Elle, sans souffre du désaccord qui e ce. R 
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M du Deffand. 
là femme « foudroyée » 

Deux aristocrates 
dans leurs miroirs 
Des écrits intimes d’un jeune laird écossais, 
atteint de mélancolie, aux Mémoires d’un baron prussien, 
victime de la république comme de la monarchie : 

"ÉDITION qui nous est 
proposée aujourd'hui des 
Journaux de James Bos- 

well, sous le séduisant titre péné- 
Le Journal AE d'un À 8 

ique, reprend de larges extraits 
de son Journal de Londres (1762- 
1763), le ha e ses visites à 

kL et oltaire 
D et sa Le 

“amicale et amoureuse > (1766- 
1769) (2); trois he. 
en un seul, intelligemment enca- 
dré par la préface d'André Mau- 
rois de 1955, une seconde préface 
de l'éditeur actuel, Gilles Bro- 
Chard, une présentation des prin- 
CIpaUX personnages cités, un 
arbre généalogique, une carte 
géographique, des repères chrono- 
logiques. Le travail d'édition est si 
complet que le texte du Journal 
n'en paraît que plus décevant, 

, léger... 
James Boswell, jeune Laird — 

déformation écossaise du mot 
lord désignant un grand proprié- 
taire foncier — né en 1740 à 
Edimbourg, veut, au grand dam 
de son digne père, vivre à Lon- 
dres, fréquenter des actrices et 
des célébrités. + J'ai une âme 
noble qui brille toujours, un cer- 
tain savoir, une foule d'idées de 
loutes sortes, un tour d'esprit ori- 
ginal, de la facilité d'expression, 
et, je le crois vraiment, une 
remarquable connaissance de la 
nature humaine. » Pour ses amis 
d'enfance, il tient donc son jour- 
pal où sont consi avec une 
naïve vanité teintée de cette 
fameuse mélancolie — dite 
« maladie anglaïse», — jes faits 
marquants de son séjour: les 
visites de politesse ou de curiosité, 
les querelles entre Anglais et 
Ecossais, les accès de son h 
condrie, une lamentable intrigue 
avec une certaine Louisa, uv 
ennuyeux quiproquo avec David 
Hume, la rencontre du tonitruant 
docteur Samuel Johnson. Plus 
proches de nous, ses visites 
Suisse à Jean-Jacques Rousseau 
et à Voltaire: jouant le rôle du 
Huron, de l'interlocuteur vrai 
ment peu délié, Boswell interroge 
un Rousseau malade, « surchargé 
de visites de gens otsifs», par 
exemple sur la vertu des femmes, 
la sensualité des hommes, la desti- 
née, le libre arbitre, l'origine du 
mal. 

Un grand regret 
Boswell laisse entrevoir ses qua- 

lités d'observateur dans un genre 
Ettéraire où il excelle par ailleurs : 
la biographie. Pour preuve, 
l'immense succès qui accompagna 
son Journal d'un tour en Corse 
(1768), où il décrivait le rebelle 
Pascal Paoli, ou sa Vie de Samuel 
Johnson (1791). Les Anglais 
créèrent même un verbe pour 
exprimer sa façon originale de 
faire le portrait de grands 
bommes en vivant avec eux et en 

enregistrant scrupuleusement 
leurs propos: « 10 boswellize »… 
Voilà un verbe qui ne peut guère 
se conjuguer à la forme pronomi- 
nale, un néologisme qui ne réussit 
pas à se prendre pour sujet, méme 
si les préfaciers situent ce brillant 
avocat entre Pepys, d'un siècle 
son aîné, et Brummel, de trente- 

huit ans son cadet. 

Boswell eut un grand regret 
dans sa vie — lui qui languissait 
tant après le commerce des 
grands de ce monde, — c'était de 

n'avoir jamais pu approcher Fré- 
déric JI. Peut-être aurait-il été 
guéri de cette ambition en parcou- 
rant le Destin extraordinaire du 
baron de Trenck, Mémoires d'un 
officier de Frédéric le Grand 
(1726-1794), qui fut publié 
1787 à Berlin, huit annces avant 
que Boswell ne succombe à la 

«violence des plaisirs» londo- 
niens ! Trenck passa, en effet, plus 
de dix ans de sa vie en prison, 

dans des circonstances et des 

conditions particulièrement épou- 
vantables, par la seule volonté 

d'un monarque éclairé... 
Né cn 1726, en Prusse, le baron 

de Trenck reçut la meilleure édu- 

cation de l'esprit et du corps: à 

dix-huit ans, nous dit Je préfacier, 

Richard Boister, = i/ se vit appelé 

à la plus haute faveur el fut 

formaient la cour d'élite du 
rOÏ ».… À facultés exception- 
nelles, épreuves exceptionnelles : 
sans que l'on sache exactement les 
raisons de sa disprâce — était-ce 
parce qu'il était l'amant secret de 
la sœur du roi, la princesse Amé- 
lie, ou parce qu'on a vraiment pu 
prouver qu'il était un agent dou- 
ble, un espion autrichien, ou bien 
parce qu'il se serait dérobé à 

ité de Frédéric? — 
Trenck fut emprisonné à la forte- 
resse de Glatz et, plus tard, à La 
prison de Magdebourg. 

Le cynisme du sert 
Commence alors le récit minu- 

tieux de ses nombreuses tentatives 
d'évasion : se défaire des chaînes 
les plus fortes, sonder, creuser les 
parois de briques et de moellons, 
étayer des tunnels dans le sable 

fler le « chantier », correspondre 
avec l'extérieur, cacher les ducats 
et les florins, soudoyer les 
gardes. Et se faire surprendre 
plus d'une fois près du but, après 
des mois, des années de tension 
physique et intellectuelle vers La 
liberté. Et changer ses plans, 
inventer d’autres stratagèmes, 
reprendre Courage et patience 
sans un mot plus haut que l'autre 
envers le tyran royal... 

Elevé dans le luthéranisme, 
Trenck développe dans ces 
Mémoires, qu'il a écrits à 
soixante-trois ans par souci de 
vérité et non par esprit de revan- 
che et qu'il a publiés de son 
vivant, son amour de la modéra- 
tion, de l'honneur, du courage, de 
la patrie. Mais par un incroyable 
cynisme du sort, cette volonté 
même de fidélité. respectueuse 
envers Frédéric II se retourna 
contre lui, et cette fois-ci sans éva- 
sion possible : bien que deux tra- 
ductions (fautives à son goft) 
aient déjà été données de ses 
Mémoires, Trenck fit paraître la 
sienne propre en 1789, deux ans 
avant de s'installer précisément 
en France. Il était alors célèbre en 
tant que victime et adversaire du 
despotisme. Mais, dans les der- 

” niers jours de la Terreur, en juillet 
-1794, il fut de nouveau accusé 
d'espionnage ! On relut ses 
œuvres, On y trouva des senti- 
ments aristocratiques, un Certain 
patriotisme prussien, une ten- 
dance douteuse à accepter Ja 
monarchie comme toute naturelle 
et à préférer la noblesse puissante 
et riche. Quant au peuple : « Z/ 
faut parfois inspirer de la crainte 
pour lui prouver qu'on ne le 
craint pas », avait-il écrit : on le 

charrette 
qu'André Chénier, on .l’entendit 
ironiser .sur Robespierre en mon- 
tant à l'échafaud.. 

Cette autobiographie — qui 
s'annonce comme une affaire 

cumulant de façon stupéfiante sur = 
le même homme, sur la même vic- 
time, les exactions de la monar- 
chie et de La république — finit 

inquiéter : on en arrive à sou- 
iter que le baron de Trenck 

avoue finalement qu'il était bien 
un agent double entre l'Autriche 
et la Prusse : cela seul justifierait 
tant de persécutions, cela seul 

liquerait son souci de ne pas 
accabler Frédéric IE, jamais. Mais 
il ne dit rien : ce doit être le pro- 
pre de l'espion… 

+ CLAIRE PAULHAN. 
* JAMES BOSWELL : JOUR- 

MÉLANCO- NAL INTIME D'UN 
LIQUE. 1762-1769. Préface 
d'André Maurois, édition 

de l'anglais NL Blanchet, CEA puis per 
355 p., 110 F. è : 

% LE DESTIN EXTRAORDI- 
NAIRE DU BARON DE 
TRENCK. MÉMOIRES D'UN 
OFFICIER DE FRÉDÉRIC LE 
GRAND. 1726-1794. Texte pré- 
senté et annoté par Richard Bolster, 
éditions Wate- 
let, 379 p., 85 F. 

fn Tiré du second volume du Jour- 
rai, publié en France sous le titre Bas- 
well chez les princes. Préface d'André 
Maurois. Traduit en 1955 aux Editions 

Hachette. : 
(2) Tiré du troisième volume du 

Journal, publié en France sous Le titre 
veut se marier. Préface de Ren£ 

Lalou. Traduit en 1959 aux éditions 
Hachette. 

Le prince de Ligne 
chez Catherine Il 

Russie, Catherine ll, 
alors âgée de cinquante- 

huit ans, se rendit en Crimée, 
que gouvernait son ancien 
amant, ie barbare prince Potem- 
kine : À s'agissait de juger des 
progrès accomplis en Tauride, 
mais aussi d'apprécier les 
forces turques dans l’éventus- 
lité d'une guerre prochaine... La 
souverains invita à ce périple, 
qui commença dans les glaces 
du plein hiver, l'empereur 

Il d'Autriche, le comte 

= 1787, l'impératrice de 

celui qu'elle tenait pour une 
sorte de Diderot, certes moins 
génial mais mieux élevé, le 
prince de Ligne : c’est le récit de 
ce voyage qu'il donne dens les 
Lettres à la marquise de Coï 
gny- 

L'intérêt de ces neuf lettres 
ouvertes, destinées à une 
femme courtisée mais aussi aux 
habitués de son salon, réside 
dens la possibilité de les déchif- 
frer à plusieurs niveaux : on 
peut, en surface, goûter le luxe 
inouT des manifestations Oorgani- 
sées par Potemkine pour célé- 
brer Catherine Îl ou savourer, 
plus en profondeur, la savante 
mélancolie qui submerge 
l'auteur à Parthenizza : «Je 
pense au néant de la giore, 
qu'on ignore, qu'on oublie, 
qu'on envie, qu'on aftsque et 
qu'on révoque en doute...» On 
peut y lire les cescamotagess,: 
les mystifications montées par 
Potemkine : «On faisait croire à 
l'impératrice, écrira plus tard le 
prince de Ligne dans ses 
Mémoires, que les villes pour 
lesquelles elle avait donné de 
l'argent étaient achevées, 
tandis qu'il y avait souvent des 
villes sans rues, des russ sans 

maisons, et des maisons sans 
toit, portes ni fenêtres... » 

On peut aussi y entendre, à 
travers le vivant portrait d'une 
souveraine intelligente et ambi- 
tieuse, un éloge du <despo- 
tisme éclairés : en effet, ces let- 
tres adressées à la marquise de 
Coigny, une cbelle frondeuse x 
de vingt-huit ans ennemie de la 
cour, future Mme du Deffand 
«pour Île piquants, ont été 
écrites deux ans avant la Révo- 
lution française, et le prince de 
Ligne pouvait encore passer 
pour un naïf thuriféraire de 
Catherine |], tout comme Dide- 
rot ou Voitsire.. 

Mais ce serait oublier qu'il 
avait reçu, à Vienne, les leçons 
de philosophie politique de 
Sénac de Meilhan. L'édition de 
ses œuvres ë ordon- 

en 1787, note K préfacier, 
Jean-Pierre Guicciardi, c'était 
prendre position dans 
l'immense polémique qui se 
développeit alors en France ; les 
publier, plus ou moins modi- 
fées, en 1801, c'était montrer 
combien l'auteur avait vu juste 
quatorze ans auparavent. » 

C. P. 

* LETTRES A LA MAR- 

nd D eu es 
tée et nd Le Jean-Pierre 
Guicciardi, collection 
«XVIII: siècle È 

Une soirée Httéraire chez M= Geoffrin, rivale de M®* dun Deffand. 

{Suite de Ja page 13.) 

Des plus notoires aux plus 
ignorés, ils comparaissent tous, et 
c'est un régal, car ils emploient 
tous notre langue d'une manière 
irréprochable. Je pense notam- 
ment à Ce méconnu : le très liber- 
tin maréchal de Richelieu. Voici 
comment il se représentait Ia 
maréchale de Luxembourg : « Un 
des rares exemples de la victoire 
d'une jolie femme sur le temps, 

. d'une femme sans mœurs sur la 
considération, d'une femme sans 
amis sur l'amitié elle-même. Elle 
fut, quand il lui plut, ce qu'il fui 
plut d'être, parce qu'elle sut vou- 
loir, et vouloir à propos. Son 
caractère la fit craindre des uns, 
son crédit la fit respecter des 
autres [|]. Elle régna sur le 
monde, après en avoir épuisé le 
mépris. » C'est un style à périr de 
jalousie, même si l'on conteste à 
Richelieu — qui servit de modèle 
à Valmont — la paternité de ses 
textes. 

L'art 

du portrait 

Le témoin numéro un de Bene- 
detta Craveri, c'est, bien sûr, la 
marquise. Mæ du Deffand excel- 
lait, elle aussi, dans l’art du por- 
trait, et se révélait singulièrement 
acérée dans cejui de l’autopor- 
trait, malgré la façon qu’elle eut 
de démentir sa réputation de 
méchanceté. Pour dire vrai, elle 
était méchante sans mesquinerie 
ct sans bassesse, mais avec la 
générosité d'une personne dévorée 
par son intelligence. La marquise 
se pardonnait l'inconvénient de 
vivre moins ençore qu'elle ne par- 
donnait à ses contemporains leurs 
faiblesses. « Le fächeux, écrivait- 
elle, c'est d'être né, et l'on peut 
pourtant dire de ce malheur-là 
2 le remède est pire que le 

Après s'être jetée, sous la 
Régence, dans les fêtes liberti 
et cela d’une manière i 
_— «/[prenant] ur amant comme 
on prend un vêlement», ayant 
< des amours de quinze jours », 
Mr du Deffand se livra aux fêtes 
de l'esprit avec le même excès. 
Toujours pour les mêmes raisons : 
« Pour conjurer l'ennui » Cette 
maîtresse du désenchantement fit 
le succès de son salon au commen- 
cement des années 1750, succé-: 
dant à La trop jolie M de Tencin, 
qui avait consenti cet aveu à 
l'heure de mourir: « fon Père, 
j'ai été jeune, j'ai été jolie, on me 
l'a dit, je l'ai cru, jugez du 
reste » (1). 

La marquise plaçait les gens 
qu'elle recevait sous le gonverne- 
ment d'une «rigoureuse frivo- 
lité». Car les traits d'esprit, les 
maximes que l'on échangeait, 
commé d’habiles joueurs de 
tennis, étaient, pour celle, des 

trompe-l’œil, des trompe-l'âme : le 
déguisement de son dégoût de 
vivre. Elle se distrayait de soi 
“par l'exercice mondain d'une 
intelligence qui la tourmentait 
lorsqu'elle l'appliquait à sa pro- 
pre existence » : une « femme fou- 
droyée » — nous dira encore Bene- 
detta Craveri, — qui essayait 
vainement de «s'enfuir d'elle- 
même ». 

La marquise y parvenait 
d'autant moins qu'elle se méfiait 
des autres, et surtout de l'autre. 
Selon sa biographe, elle «[préfé- 
rait] nier les sentiments plutôt 
que de courir le risque d'être tra- 
hie ». Comme La Rochefoucauld, 
Mr du Deffand se détrompait 
avant d'être déçue. Voilà dans 
quel désert la «débauche de 
l'esprit » conduisait cette femme, 
après qu'elle eut commencé par la 
débauche des sensations. 

Pourtant, l’improbable allait se 
produire. Déjà aveugle, la mar- 
quise allait connaître une passion 
tardive pour l'écrivain anglais 
Horace Walpole, de vingt ans son 
cadet. Nous partant de celui-ci, de 
Pattirance qu'il éprouvait pour la 

vieille dame, Benedetta Craveri 
l'a dépeint sous l'aspect d'«un 
archéologue de la vie». Mw du 
Deffand s’abandonnait à cet 
homme : « Je me fais votre 
enfant, je vous prends pour mon 
confesseur, mOn avocai, mor 
médecin, enfin pour mon sens 
commu » Quel aveu chez une 
femme qui s'était toujours 
empressée de se désabuser par 
crainte d'être dupe ! Les derniers 
mots de la marquise? Elle s'est 
contentée de mentionner ses diffé- 
rents soupers, elle qui considérait 
le souper comme « une des quatre 
fins de l'homme», ajoutant 
qu’elle avait «oublié Les trois 
auires ». 

FRANÇOIS BOTT. 

* MADAME DU DEFFAND 
ET SON MONDE, de Benedetta 
Craveri, trad, de l'italien par Sibylie 
Zavriew, le Seuil, 444 p., 120 F. 

(1) La Librairie académique Perrin 
vient de publier une biographie de. 
My de Tencin, par le duc de 1es : 
la Scandaleuse Mr de Tencin, 1682- 
1749. L'auteur, qui est mort en juillet 
1986, avait achevé son travail quelques 
semaines auparavant (298 p., 140 F). 
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© ÉCRITS INTIMES 

Henri Michaux 
dans « le Château de son être » 
La quête d’un poète qui voulait écrire 
« avec la même détente soudaine que la patte du tigre qui bondit » 

LUS de deux ans après la 
mort d'Henri Michaux, 
Gallimard rassemble, des 

textes épars. publiés, en leur 
temps, chez Fata ou 
dans des revues, et que 

mis devant un bloc de spiritualité 
pure. 

Aussi bien comme peintre que 
comme écrivain, Michaux a 
occupé la majeure partie de sa vie 
à explorer le Château de son ètre, 
g ce avec le constant souci/désir 
.de découvrir, de conquérir peut- 
être le « lointain intérieur », tous 
les chemins possibles de soi, tous 
les démons, les doubles, les autres 
en Soi. 

La drogue, le déplacement 
comme « l'ensablement », l'atten- 
tion portée aux mystiques 
d'Orient et d'Asie, toutes les 
riences ou concourent 
à un même but, servent un projet 
unique : « Approcher le problème 
d'être». 

La trajectoire d’une navette 
acharnée à en découdre avec Îe 
monde, et qui, «décousant» le 
monde, s'activerait entre visible et 
invisible, donnant forme à 
l'informe et déformant — ou corri- 
geant — les assises du réel, pour- 
rait assez bien figurer cette quête 
que Michaux mena sur deux voies 

que l'autre, la recherche picturale 
et l'œuvre littéraire, 

« La nature est un tableau que 
le peintre seul peut aisément met- 
tre à l'e , lui enlevant son 
règne, le règne de son perpétuel 
«endroit », la faisant lacher, la 
renversant, la faussant pour 

l'éternité. » Maïs la poésie, elle 
aussi, exerce ce pouvoir de renver- 
sement, de dévoiement, de désta- 
bilisation, dirait-on aujourd’hui. 
Le poète Michaux tient pourtant 
la machinerie du langage en sus- 
picion, il se méfie des «paroles 
qui deviennent des constructions 
et qui encombrent », de tous ces 

LE MONDE DES LIVRES 

l'immédiat, de l'éclair», ee un 
temps de recueillement, de médi- 
tation, à la manière du calligra- 
pbe chinais, lequel « doft d'abord 
se recueillir, se charger d'énergie 
pour s'en délivrer ensuite, s'en 
décharger. D'un coup». Cette - 
contemplation préparatoire et 
nécessaire, Michaux s’y est 

FF 
ke À 
Extrait de Fouvrage d'Henri Michaux, Par Le vois des rythmes, édité 

chez Fata Morgans. 

mots qui s'organisent, s'amoncel- 
lent et bientôt, trop vite, s'élèvent 
en «murailles de signes» pour 
séparer l’homme du réel et de lut- 
même. S'il veut réduire «certe 
résistance de pierre», il lui faut 
s'exercer à écrire « avec lz même 
détente soudaine que la patte du 
tigre qui bondit ». 

C'est ainsi qu'écrivait 
Michaux, dans cette « ascêse de 

astreint, par exemple, devant cer- 
tains tableaux de Magritte (« En 
révant à partir de peintures énig- 
matiques »). Et les Réponses au 
sphinx sont données de cette 
patte fulgurante qui, partant des 
impressions suscitées par les 
figures, des « rés eaux aperçus »”, 

jette vivement d'autres traits et 
formes, invente d'autres réseaux, 
d’autres images, d'autres voyages. 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT -DELPECH 

Bove ou la manie de se faire mal comprendre 

L'outil de l'imagination, 
Micbaux ne l'utilise pas à des fins 
narratives ou pi ues mais 
bien plutôt exorcistes : le texte 
œuvre alors à une restructuration 
des forces, des formes et prend 
parfois valeur d’admonestation 
Ainsi, s'aventurant toujours plus 
loin dans la « géographie de 
l'être », parcourant inlassable- 
ment ses « propriétés », Michaux 
les dépasse, atteint la mesure de 
l'universel et semble, en toute 
sérénité, en épeler les lois : 
« Dans l'assemblage nouveau, 
inartendu, une unité, une égalité 
s'établit, se maintient étrange- 
ment forte. 
Etrange l'invisible mortier qui 
unit, quand d'une certaine façon 
on a désuni, » 
<« Partout il y à commencement 
d'entrée en résonance, pourvu 
qu'on ne s'y Oppose pas par une 
volonté braquée, pourvu seule- 
ment qu'on laisse venir. » 

Parole poétique ou parole pro- 
phétiqnue ? Le fait est 
qu'aujourd'hui, précisément 
aujourd'hui, elle entre en «pro- 
Jonde résonance» avec notre 
conscience de l'actualité. On peut 
noter accessoirement que 
Michaux, jeune, se reconnaissait 
une « nature de gréviste »… 

Et si les poètes avaient finale- 
ment, décidément, raison ? Peut- 
être alors le premier devoir de 
l’homme politique serait-il d'aller 
jes lire, et le nôtre de l’engager à 
les «consulter» comme coracles 
avant toute décision d’impor- 
tance. 

ANNE BRAGANCE. 

* AFFRONTEMENTS, d'Henri 
Michaux, Gallimard, 280 p., 120 F. 

(Suite de la page 13.) 

Les parents de Denise se sont opposés au mariage, avec 
des ruses dont la France profonde a le secret. Le paria a eu 
gain de cause. !l l’a payé cher. Ainsi vont les mésalliances, aux 
haines recuites comme des bibelots de famille invendables… 

Veuf, notre homme saura au moins pourquoi il pleure. Et il 
retrouvera, avec des nouveaux venus, sa question chérie : com- 
ment rendre la vie favorable, trouver sa place dans la société, 
gagner la sympathie, bref : se faire comprendre, mal de préfé- 
rence ? Nouvelles amours, nouveaux hôtels avec les souliers à 
même le dessus-de-bit, la visite de quelconques Lucettes, et le 
voisin qui fait du bruit derrière la cloison avec sa pipe : au fond, 

voudriez-vous 
que ça change, que l'extraordinaire survienne ? Il faudrait une 
bonne guerre, comme disent les bonnes gens. C'est une 
chance : elle est aux portes. Le livre est achevé en juin 1939. 
Tout un programme. 

1939 : c'est la date où a paru {a Dernière Nuit, autre testa- 
ment dans son genre. Un nommé Arnold ouvre le gaz, dans son 
garni de Montmartre. Une douce Jacquelina le sauve et l'ins- 
talle chez elle. Le mari survient, comme souvent chez Bove et 
ailleurs. li accuse : le serait un maäître-Chanteur dou- 
bié d'un assassin, il aurait tué un précédent rival. Ammoid 
s'échappe miraculeusement. H survit en provoquant les satyres 
on maraude. Il souffre des laideurs du monde et se consols en 
y ajoutant, ses bons élans l'ayant toujours meurtri ou ridiculisé. 
Une sorte d'aventurier de la morale, Amoïd, poursuivi par 
l'ambiguïté des bienfaits, malhebile à singer le vice autant que 
la vertu, naïf incorrigiblement, jusqu'à la perversité ! 

Un policier magnanime, digne du juge Porphyre, attire dans 
ses flets ce Raskoïnikov de banlieue grisailleuse. L'affectr. quel 
appêt pour qui s'y est toujours mal pris dans les choses du 
cœur ! Condamné à mort, Amold.. se réveille à temps. fl ne 
faisait que rêver cette Dernière nuit, résumé de tous les fan- 
tesmes boviens, et plaidoyer pour un acquittement que per- 
sonne ne song6 à lui refuser. 

UTRE remise en circulation : la Fiancée du violoniste. 
L'éditeur a pris sur lui de rebaptiser ainsi, comme Bove 
l'avait envisagé lui-même, un poñcier paru en 1933 

chez Emile-Paul sous le titre : la Toque de Breitschwantz, et 
sous le pseudonyme de Pierre Dugast. 

C'est la grande époque des Simenon sur pavés luisants. La 
banlieue-poubelle est à l'honneur {Céline, Quenezu). Bove y va 
de son fait divers bien macabre dans un pavillon de Viroflay, 
avec cadavre dans le jardinet. Des domestiques ont pris leur 
retraite un peu tôt, et se trompent. Là-bas, vers Passy, un 
comte et une comtesse tirent les ficelles, avant de 56 retrouver 
igotés. Le désir et l'intérêt clignotent comme des réverbères 
dans un film de Camé et Prévert. Pas joli-jol, ls cœur humain ! 
Pas de quoi se vanter, la société : surtout la haute ! 

ll se pourrait que Bave ne soit que farce, mEme Quand il 
gémit. ici, il est clair qu'il galèje. Ses pantins parlent comme 
dans les romens-photos. Ils assistent à leurs déboires avec 

Lés 194 

emphase. Ils y voient un des premiers privilèges de la culture. 
Bove aime bien que les omements de l'existence s’avouent des 
omements papiers peints surperposés, et qui bäillent. 

Loin de moi l'envie d'alimenter la paranoïa des € petits édi- 
teurs », qui se nourrit d’un rien, mais il faut bien voir que ces 
deux exhumations ne valent pas celle de chez Calmann-Lévy, 
Un célibataire. 

E roman de 1932 a fa singularité de ne pas mettre en 
scène le parasite velléitaire présent dans tous les hivres 
de Bove. Le héros est un riche célibataire à la retraite 

l'imprévu. Sa dernière conquête est femme de colonel ancien de 
la coloniale. L'officier ayant une liaison de son côté, Guittard 
croit pouvoir pOuSSser son avantage. 
oh re po 

sait quelle propension à se piéger à s'ernpêtrer dans 
des stratégies , des ratiocinations : 
manipulations boomerang. Riche, H garde du pauvre et de 
l'immigré selon Bove la crainte inapaisable de ne pas savoir 
plaire, cet empêchement maladif qui fait dire, comme en lisant 
Kafka, avec cet agacement même qui fait qu'on ne läche pas 
un livre : mais bon sang, quelle idée d'aller se fourrer dans un 
guépier pareil ! 

E dialogue en point de crochet de ces micro-intrigues 
devient le sujet du roman. Il pourrait ne rien se passer du 
tout : l'inertie, les personnages de Bove s’y entendent, 

Mis il faut bien sortir un peu de soi, non? Guittard est mal 
de son sursaut, comme de ses hommages à la 

morale ambiante ou à la romance du cœur-qui-sauve. Le 
machiavélisme demande plus de vrais envie de vaincre. La 
chance sourit aux âpres. 

C'est la faiblesse congénitale des boviens : ils s°i 

D où rametee: GNU Pt done dou de LUE 
qu'il faut mtroduire logique et morale dans les sentiments, mais 
#s ne songent bientôt plus qu’à se donner le beau rôle, le quel 
leur est généralement refusé, pour manque d'entêtement... 

Décidément, le grand leurre est là : l'homme n'est pas fait pour 
se comprendre ! 

On a pris l'habitude de voir en Bove un lien entre le popu- 
lisme des années 40 et des peintres de la déambulation brouit- 
lée, comme Handke ou Modiano. Par son attention à ka fois 
méticuleuse et enjouéé aux «tropismes» imperceptibles, aux 
bémois de la conversation, Un célibataire de Bobovnikov dit ‘ 
Bove rappelle Gontcharov (Oblomov) et annonces la Nathalie 
EE , 

IE, Comtesse #2F UN CÉLIRATAIRE, Canne 
78 F; LA LA DERNIÈRE NUIT, Le Castor astral, 

LIL ; LA FIANCÉE DU VIOLONISTE, Ledrappler édit, 

Signalons aussi an court texte d'Emmausel Bove, 
a Eten de Thales, L Fait der Dog Ce tie ani 
pare dass l'hebdomadaire le 2 juillet 1936, 

© ROMANS 

L'Opéra 

as mm im nes 

du Nouveau Monde 
Yves Berger entre la guerre de Sécession 
et le deuxième conflit mondial 

République Les lectures Tous ceux 

Mais en dehors d'eux? Les émi- 
grises auxquelles on attri- 

bue le pouvoir de faire on de 
défaire, à travers les prix Litté- 
raires, les gloires d'un jour ne sont 
pas connues du 
public. Elles opèrent dans 
l'ombre, travaillant pour d'autres 
qu'eux-mêmes. Quand un direc- 
teur littéraire est en même temps 
écrivain, le zèle qu'il met au ser- 
vice d'autrui peut passer POUr un 

Yves Berger se trouve dans ce 
cas-là : il écrit. Je dirais même 
qu'il est fou d'écriture. Et il 
publie, dans sa propre maison, des 
livres qu'il lâche an compte- 
gouttes. Trois romans en vingt- 
cinq ans : le Sud (1962, prix 
Femina), le Fou d'Amérique 
(1976) et, n€ d'aujourd'hui, les 
Matins du Nouveau Monde. Trois 
livres, c'est peu pour se faire un 
nom, le public oublie vite. 

Que cache cette rareté? Une 
exigence ?, Un manque de temps ? 
L'angoisse due à une situation au 
Ps plus exposée que conforta- 
ble? Je parierais sur les trois 
causes, me laissant aller à l'admi- 
ration pour cette volonté tenace 
d'un homme qui tient à se faire 
une place bien à lui, seule à lui, 
dans un domaine où, après tont, 
même si c'est secrètement, il 
exerce déjà une puissance. 

Avec trois romans aussi 
mieux vaut ne pas s'épar- 

piller. Yves Berger l'a compris qui 
retravaille dans les Matins du 
Nouveau Monde une passion pour 
l'Amérique d'autrefois,. indienne 
et sudiste, qui ne l’a jamais quit- 
tée. Elle est sa terre d'évasion, son 
refuge contre le mal de vivre, sa 
pourvoyeuse d'images et de mots, 
sa muse. 

Défaite 
et triomphe 

Referait-il toujours le même 
livre? Non, justement. Dans 
le Sud — un roman qui, à la relec- 
ture, n’a rien perdu de ses pres- 
tiges ni de son charme, — un ado- 
lescent, en Provence, dans les 
années 60, rêvait de la Virginie en 
1842. Il y trouvait son paradis, 
son inspiration littéraire, tout en 
vivant un amour incestueux avec 
sa sœur. Dans /e Fou d'Amérique, 
Yves Berger était entré plus direc- 
tement et plus largement dans le 
Nouveau Monde. A l’âge 

cette fois, 1 y abordait, 
le visitait, s’en faisait raconter la 

‘ lente découverte, du pléi pléistocène 
jusqu'au débat de notre siècle, par 
sa maîtresse dont les ébats avec 
lai ponctuaient le récit. Et il 
découvrait, déploraït le sombre 
génocide des 

Celui d’aujourd'hui, tout 
autant épique — Car c'est vrai- 

* ment dans cette veine que 
s'affirme Yves Berger, — remet le 
genre à l'endroit. C'est un triom- 

‘il chante. On voit un 
en dizaine d’ sera fan 
rateur, vivre le dernière guerre 
Avignon, où il réside ns: : 
famille, s'éprendre, à travers ses 
lectures romanesques, historiques, 
poétiques, d’une Amérique qui 
pepe en Re ETS o lhe 
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si c'était d'eux, la victoire et la 

Libération. 
El n'y a plus ici d'intrigue 

amoureuse, plus de joutes éroti- 
ques, mais le simple entrelacs de 
visions flamboyantes sur le passé 
américain et de souvenirs sans 
éclat sur une pare sd re 

u'à ce qu'advienne 

En ls revanche. D'un côté, 
l'exaltation d'une jeune imagina- 
tion que fascinent Christophe 
Colomb, l'oncle Tom, les Indiens 
de Fenimore Cooper, les généraux 
sudistes de la guerre de Sécession, 
l'intrépide fierté de Scariett 
O'Hara, les chercheurs d'or 
Jack London et de James Oliver 
Curwaod, les Acadiens de Loug- 
fellow et la luxuriance d'une 
nature encore presque vicrge, Sa 
flore, sa faune, ses ciseaux peints 
par sq En contrepoint, la 
que u quotidien par temps 
de guerre, sans autres épreuves où 
tribulations que La faim, la soli- 
tude, la peur, quand les bombar- 
dements sur la ville annoncent la 
délivrance et, les années 
que dure l'attente, cette fiévreuse 
quête de l'information à travers 
des journaux qui mentent, une 
radio étrangère à peine audible. 

Amoureux 
des mots 

Ce va-et-vient constant entre le 
rève et le réel Yves Berger 
à beaucoup de témérité. Il 
n'hésite pas à nous raconter des 
livres archiconnus, mais à travers 

quelques surprises : ainsi la 
découverte de ce Maurice 

eyer, prix Goncourt 
1928, pour un roman sur le Grand 
.Nord, ou la révélation d'un Jules 
Verne quasiment inconnu, Nord 
contre Sud, sur la guerre de 
Sécession aux frontières de la Flo- 
ride. Berger n’hésite pas davan- 
tage à nous résumer, aussi préci- 
sément qu'un dictionnaire, la 
seconde guerre mondiale, jouant 
là sur la complicité des plus vieux 
lecteurs, sur l'ignorance des plus 
jeunes à instruire. Un souci didac- 
tique imprègne ce roman, où deux 
conflits se répondent, le nôtre et 
la guerre de Sécession, qui 

les Matins du Nouveau 
Monde et y est décrite dans ses 
combats, ses chefs, les forces en 
présence, avec le même soin, la 
même précision méticuleuse que 
l’autre. 
.- Or ce désir d’enseigner 
n'entrave ni le mouvement ni ja. 
passion qui soulèvent le livre. Il y 
a là une gageure que l'écrivain 
remporte, et lui seul, si attentif au 
souffle qui, ample, gonfle ses 

rance comme si sou- 
dain il se moquait de lui-même. 
L'humour n’est pas absent de cet 
opéra guerrier à la fois simple et 
que où Men gpique et réaliste, Iyri 
que et familier, dont l'histoire, La 
Sent la pcé la littérature nour- 
ner Les Matins du 

onde est une réussite 
ner pr dre 

FOman contemporain. 

JACQUELINE PIATIER. 
À LES MATINS DU NOU- 

VEAU d'Yves De 
Grasset, 272 p., S2F. 
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+ PHILOSOPHIE 
La barbarie 
des lemps modernes 

(Suite de la Première page. ) 
n'y éntendra rien sans dire ce quest la vie. Michel Henry 

gne ainsi (comme tout le monde d’ailleurs, mais en y tant attention) [e fait de se sentir soir-meme, de s’auto ver, G'être une sensibilité. vie qui Se Sent et se sait € 
sans. distance, immédiatement, n'a rien à Voir avec l’activité cellu- laire qu’explore la recherche bio- 
logique. Elle est vécue du 
ue tout For Fi et toute rela- 

un ODjet quelconque. C’est 
la donnée primordiale, invisible, à 
partir de su deviennent pos- 
sibles, pour l’humain, un monde, 

EE ae es ré irrémédiablement 
affecté de et par soi-même. Notre 
monde est esthétique et pathéti- 
que, au sens grec des termes, 
c'est-à-dire fait de i : ee sensations et 

La science 
oublie la vie 
La culture est fille de cette vie, 

depuis que des hommes habitent 
la Terre. Même pas : la culture 
est la vie, s'auto-transformant, se 
donnant libre cours, déployant son 

soi-même. Fe ner que, la religion, ont 
les faces fondamentales de ce tra- 
vail sur soi de la vie. La 
vaut pour toutes Îles civilisations 
connues. Partout, ces trois trames 
et leurs innombrables liens ont 
constitué le tissu des activités les 
plus pratiques : habiter, se sour- 
rir, se vêtir, etc. 

Que s'est-il passé que la 
création laisse place L ennui, le 
sacré au désespoir et l'éducation à 
l'adaptation ? Qu'est-il advenu 
pour que l'art cesse de parler et 
que l'éthique devienne énigme ? 
Comment l’horizon terrestre s’est- 
il quasiment effacé, ne laissant, 
au lieu d’humaïins, que des 
assistés MENTAUX SOUS 
télévisuelle ? Bref, pourquoi la 
barbarie ? Elle règne au moment 
où l'humanité n’eut jamais tant de 
savoir, de puissance, ni, au pre- 
mier regard, de possibilités 
offertes. 

Les réponses sont multiples. 
Le fil directeur de Michel Henry 
tient en peu de mots : la science 
oublie la vie. Pour que se consti- 
tue, avec Galilée, une physique 
mathématisée, il a fallu évacuer 
les qualités sensibles du monde et 
la sensibilité elle-même. Le réel 
n’est plus ce pays divers et coloré 
où notre corps vivant souffre et 
jouit, mais cette épure idéale que 
l'équation exprime. Sensations et 
sentiments mis hors jeu, l'objecti- 
vité règne. Cela veut dire que les 
sujets bumaiïns sont éliminés de la 
scène, leur existence niée, leur 
perception (désormais « naîve ») 
renvoyée au domaine de l'illusion. 

Une telle élimination ne peut 
évidemment être totale : sans la 
vie du savant, la science ne serait 

pas. Sans ses yeux pour lire, ou 
mains pour tourner les pages, 

à théorie Ésparaît. Maïs lui n’en 

veut rien savoir. Son travail ne 
prend pas en considération Îa 
condition qui le rend possible : le 
fait même d'être vivant Bref, le 
scientifique, par définition, se nie 
comme humain. 

C'est ainsi 
que les hommes meureni 

De ce point central suivent 

quelques conséquences. La de 

mière est que l’espace où se | 

pe La connaissance scientifique 

n'a rien de commun avec celui où 

vivent des corps de chair et de 

sang, depuis des temps immémo- 

riaux. Hour Michel Henry, les 
axes de la science et la culture 

sont d'abord inverses. Celle-ci 

accroît la vie, que celle-là met au 

rancart. Une hypertrophie de le 

science peut donc coexister Avec 

ue atrophie de la culture. 

Qu'on ne se méprenne pas. 

Le phüosophe nattaque, nulle- 

ment Rues PA 

comim£ e — € ; 

l'évidence absurde. Ce qu'il ra 

bat, avec la force et l'énergie 

désespoir, c’est l'écrasante 

monie du modèle scientifique. 

Son omniprésence, même ét sur 

tout là où m'a QUE faire, consti- 

tue pour Michel Henry ER = 

contre l'humanité — entendez 

contre ce qui fait l'humanx. 

Car décpenE cancé- 

reux de la sci icité tous azi- 

ù 
à / 

s #, 
r A s 

& 
&Q 

muts engendre, La 
barbarie des temps modernes. On 
en connaît les grands traits : fonc- 
tionnement autonome de la tech- 
wique ; oubli de l'individu vivant 
per de pseudo-sciences de 
"homme, que fascine F'objectivité 

des sciences de la nature ; mort de 
l'art et perté du sacré : transfor- 

on er mr 
ormer employés, ce 

équivaut à sa destruction ; délire 
de l'actualité médiatique, où tout 
artifice succède à n'importe quel 
autre, selon le nouveau principe 
que le vide a horreur de la nature, 
etc. C’est ainsi que les hommes 
meurent. 

L'efort eu la fuite 
Reste une questi pourq 
tout ça ? Galilée, que Fon me 
n'est pas un extra-terrestre. 
Re Men cou 

uite par ème opposée 

fume de cours. Aprie Schonee orme ture. 
bauer et après Nietzsche, Michel 
Henry ne peut iver la ques- 
tion : comment la vie en vient-elle 
à se détruire elle-même ? 
Cette vie qui s’éprouve ne peut 

se débarrasser de soi. Elle est 

échapper à elle-même. En sché- 
matisant, deux issues seulement 
s'offrent à cette douleur de vivre. 

ment les frayeurs en mythes, les 
pulsions en tableaux et finalement 
la souffrance en joie, la douleur a: 

De l’autre côté, la voie courte: 
de l'élimination de Ia vie : la fuite 
dans l’abstraction, Fannulation de 
la sensibilité, c'est-à-dire globale- 
ment la voie de la science. Seule- 
ment la vie n'a pas disparu pour 
autant. Elle reste comme une 

je inem exacerbée. 

comme on parle 
t faire grief à Michel Henry 

Re tomber -çà ou là dans 
l'outrance, en écrivant exc 
ple que « l'ère de l'informatique 

authentiques, Îa quasi- 
clandestinité de leurs échanges, 
l'mcognito où ils vivent dans une 
cité qui a Supprimé leur place, qui 
d'un peu Jui donnerait tort ? 

Toutefois, ce qui fait question. 
dans cette analyse, c'est la ferme- 

à 

Cgrenrée Ébne ‘7 

ture de toutes les issues — ce 
constat horrifié que la mort doré- 
navant règne à jamais. Sans doute 
faut-il relier cette clôture désespé- 
rée au fait que Michel Henry ne 
conçoit pas la vie dans la dimen- 
sion de la différence sexuelle. 
Le philosophe est peut-être 
encore, lui aussi, en position 
d'oubli Si quelque chance sub- 
siste de voir vie et culture échap- 
per à l'anéantissement, c'est pro- 
bablement, comme le soulignent 
les œuvres de Luce Irigaray, dans 
l'avènement du féminin qu'elle 
réside. 

ROGER-PQL DRONT. 

* LA BARBARIE, de 
Henry, Grasset, 250 p., 109 F. 

À propos de Heideséer 
A ta suite de l'article de Roger- | 

nation s, « extérieurité »), brise 
constamment la contrusté de la lec- 

ture, au point qu'on se demande 

resques et qui ne vont prasque 
jemais à l'essentiel. Contentons-nous 

ressources de sa propre langue. Hei- 
degger demande beaucoup à l'alle- 
mand pour l'expression dé pensées 
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Peut-on oublier 

de penser ? 
Jean-Luc Nancy : un philosophe qui veut être de son temps 
pour mieux se souvenir de la philosophie. 

UBLIER la philosophie : 
voilà de quoi s'accusent 
périodiquement les phi- 

losophes entre eux. C'était déjà le 
reproche de Socrate aux 
sophistes, lesquels le lui rendaient 
bien. Depuis vingt-cinq siècles, le 
débat continue. Il n'aurait à vrai 
dire plus beaucoup d'intérêt s’il 
offrait lPoccasion de reposer 
quelques questions de fond. 
Comme celles-ci : par : 
mais, au fait, qu'entendez-vous 
par ie? Quelle est la 
«bonne > définition de Ja philoso- 
phie — au ças où il y en aurait plu- 
sieurs ? Et cette bonne définition, 
qui en détient le monopole ? Quel 
est le courant philosophique qui 
en fournit ja meilleure illustra- 
tion ? Et pourquoi les autres 
refusent-ils de s'y rallier? D'où 
vient donc leur erreur ? 

Questions harassantes, j'en 
conviens. Sur problèmes, on 
croit habituellement que tout a 
été dit. Sans résultat concret. Et 
qu'il vaut mieux passer à autre 
chose. Voire prendre ie risque de 
philosopher sans trop s'interroger 
sur le sens que l’on donne à cette 

activité. C’est ce que font les phi- 

ou bien leurs collègues améri- 
cains : les premiers, parce qu’ils 
sont marxistes, les seconds, parce 
qu'ils sont logiciens. Enfermés les 
uns et jies autres dans des sys- 

manière de concevoir la réflexion 
philosophique, mais le fait est que 
beaucoup de gens s'en contentent. 

Jean-Luc Nancy, évidemment, 
ne s'en contente pas. C'est pour- 
quoi il m'intéresse, I y a déjà un 
certain temps que je Suis son tra- 
vaiL La Remarque spéculative, le 
Partage des voix, l'Impératif 
catégorique, quelques articles, 
deux autres livres écrits en colla- 
boration avec Philippe Lacoue- 
Labarthe : tout cela, au fil des 
quinze dernières années, a peu à 
peu créé la figure d’une pensée 
avec laquelle, désormais, il faut 
compter. Une figure qui, de plus, 

souvent limites, mais à ne lui fait 
jamais de violences gratuites comme 
celles que F. Vezin ne crasnt pas de 
commettre à longueur de pages. 

La communicabilité d’un texte 
grand entre tous en est 
ment affectés. Tout se passe comme 
si l'on assistait à une tentative 
d'occultation, et de maïinmiss sur une 
œuvre, soustraite, dans sa version 
française, à l'intelligiblité commune, 
en vus d'en faire un chif- 
fré, réservé à quelques-uns. 

(l'y a plus. La « traduction » Vezin 
risque de donner au lecteur l'impres- 
sion désastreuse Que, pour Heïdeg- 

nécessaire conversion du regard 
porté sur les choses mêmes. 

Une telle somme d'obstruction 
langagière pourrait à la limite 
impressionner si elle était soutenue 
par un réel talent d'écriture. Mais ca 
n'est pas le cas. Les formules 
abondent dans le texte où l' i 
ne le cède qu'au ridicule, lorsqu'on lit 
par exemple : « Dans j'étre- 
en-avance-sur-s0i-déjà-en-un- 
monde, est inclus essentiellement 
aussi l'être en cével après l'utilisable 
intérieur au monde en préoccups- 
tion. » Ou ceci : « L'ekstase (envol) 

cice l’héritage du subtä Jean Beau- 
fret ? Bien que l'autorité de celui-ci 
soit souvent invoquée, la question- 
vraiment se pose. Une chose au 
moins est sûre, c’est que, si l'on pré- 
tend que Jean Beaufrat a cautionné 
le ton d'une interprétation si désin- 
vote, 4 n'a jamais cru, durant trente 
années de diaiogue assidu avec Hei- 
degger, devoir s’y risquer lui-même, 

e Cerre lettre 2 été contresignée 
par Henri Birault, Lucien Breum, Jac- 
ques Colette, Marc Froment-Meunce, 
Dominique Janicaud, Philippe 
Lacoue-Labarthe, Jacques Rivelay- 

vient de prendre la peine de 
s'expliquer en termes à peu près 
clairs, dans un petit livre qui 
s'appelle justement /'Oubli de la 
Philosophie. 

Hegel, mais aussi Jean-Paul et 
les romantiques allemands, Marx, 
Freud, Heidegger, Benjamin, 
Wittgenstein, mais aussi Mal- 
larmé, Artaud, Joyce, Bataille, 
Malevitch ou Webera : telles sont 
quelques-unes des références 
habituelles de Jean-Luc Nancy. 
Sans oublier, bien sûr, Derrida 
Tout cela compose un ensemble 
solidement structuré qui contraste 
heureusement avec le laxisme 
ambiant Et qui, surtout, a le 
mérite d'annoncer la couleur. 
Nancy n’est pas de ceux qui, pour 
faire chic, se croient obligés de 
cracher sur la modernité. Ou de 
s’écrier, béats : « Sarire aux 
orties ! C'est Aron qui a raison ! » 

Assumer 
« la modernité » 

Non, Jean-Luc Nancy est plu- 
tôt de ceux (de moins en moins 
nombreux) qui ont chaisi d’assu- 
mer la modernité, même si elle les 
dérange. Qui en acceptent es 
choix, les partis pris et parfois les 
excès. Parce qu'ils pensent que la 
philosophie doit — justement — 
penser son temps, et non passer 
son temps à revenir aux pensées 
de l’ancien temps, à regretter 
l'âge d'or (qui d’ailleurs n’a pas 
eu lieu), à «faire retour» à 
d’improbables certitudes que nous 
auraient léguées les grands ancë- 
tres. Jean-Luc Nancy est de ceux 
pour qui la philosophie est le tra- 
vail de la pensée en train de se 

faire, en train de se forger au 
contact du réel qui lui est contem- 
porain, celui dans lequel les philo- 
sophes sont immergés au même 
titre que les autres hommes. Pour 
lui, se souvenir de ce réel vivant, 
c'est cela qui permet de ne pas 
oublier la philosophie. 

Dès lors il devient clair que ce 
sont les autres qui oublient la phi- 
losophie : ceux qui refusent 
d'accepter leur époque ou les pen- 
sées que leur époque a produites. 
Ceux qui décrètent que leur 
temps n'est qu'un temps de crise 
et, à ce titre, le discréditent. Ceux 
gui prétentent que les pensées de 
leur temps sont oublieuses des 
«vraies» valeurs, celles d’avant 
la crise. Mais de quelles valeurs 
parlent-ils ? Il n’est, pour le 
savoir, que d’écouter ce que 
répète, depuis quelques années, la 
rumeur de la mode — une mode 
que Nancy a raison de prendre au 
sérieux, Car elle nous en apprend 
long sur l'état où nous sommes, et 
sur les lendemains qu'on nous pré- 
pare. 

Les « mauvais coups » 

de Marx et Freud 
Que dit cette mode ? Que 

Marx, où Freud, ou Heidegger, ou 
les structuralistes, ou tous ensem- 
ble ont tué la «vraie» philoso- 
phie. Quelle était donc la « vraie » 

je ? L’humanisme, bien 
sûr, autrement dit la philosophie 
du sujet, l'idéalisme du cogito 
cher à Descartes, Kant et Husserl, 
En d’autres termes, la pensée du 
sens — Car le sens du sujet, c'est 
d'être porteur ou producteur de 
sens : dans un monde ordonné en 
fonction d'un sujet tout-puissant, 
tout devient projet de sens, si bien 
que le réel et le rationnel finissent 
par ne faire qu'un En d’autres 

termes encore: la métaphysique, 
entendue comme projet global et 
destin de l'Occident. La métaphy- 
sique, c'est-à-dire ke projet de 
réduire le sens à La signification, 
de faire en sorte que toutes les 
significations s'accomplissent 

le sens voulu par le sujet. 
Inutile de s'étendre sur une 

telle conception du rôle de la phi- 
losophie, doublement erronée. La 
première erreur est de croire que 
la métaphysique classique peut se 
réduire à une définition aussi 
étroite : ce serait oublier que tous 
les grands philosophes ont tou- 
jours su qu'il y avait du sens qui 
excédait la signification. Ce sens 
transcendant qui échappe au 
logos, Platon lappelle le Bien, 
Descartes l'évidence, Kant le 
schématisme, Bataille l'excès. La 
deuxième équivoque consiste à 
s'imaginer qu'on peut indéfini- 
ment faire retour aux valeurs de 
la métaphysique classique, 

Or c’est là qu'il faut être clair, 
comme l'est Jean-Luc Nancy. 
Aucune pensée ne peut échapper 
à son époque. Aucune ne peut Évi- 
ter de tenir compte de ce que cha- 
que époque nous apprend sur 
l’homme. Depuis 1790, l’histoire 
s'est engagée sur des voies scienti- 
fiques. D en va de même de l’éco- 
nomie, de la linguistique, de la 
psychanalyse ou de l’anthropolo- 
gie. Ces disciplines, et beaucoup 
d'autres, nous interdisent de pen- 
ser désormais le sujet avec la 
même simplicité (naïve ?) qu'il y 
a deux siècles. «L'Homme» n’est 
plus un objet théorique simple. 
L’humanisme conserve peut-être, 
en tant qu'éthique des droits de 
l'homme, une certaine efficacité 
locale, d’ordre pratique. Il n'est 
plus Île pensée qui suffit pour 
éclairer l'horizon de notre temps. 

Une activité 
vulnérable 
Il n’y a pas là de quoi se réjouir. 

ni se lamenter. I] s’agit simpie- 
ment d'un constat IL convient 
d'en prendre acte si lon vent 
continuer à penser. Les comporte- 
ments réactifs, le ressentiment 
contre la modernité — dont nous 
avons vu maint exemple dans les 
livres récemment publiés, dirigés 
contre le i contre 
Foucault, Derrida ou Lyotard — 
ne nous mèneront nulle part et ne 
rendront nullement service à ia 
cause de la philosophie, qu'ils pré- 
tendent défendre. 

Il vaudrait mieux prendre 
conscience de ce que la philoso- 
phie, aujourd’hui comme à tous 
les stades de son histoire, reste 
une activité vulnérable: interdite 
dans beaucoup de. pays, inexis- 
tante dans d’autres, relativement 
peu pratiquée même là où elle est 
libre. Si, de plus, on condamne à 
peu près globalement tout ce 
qu'elle a produit depuis 1800, on 
la réduit à rien. L'Europe est pra- 
tiquement la seule, aujourd'hui, à 
pe pas avoir encore oublié la phi- 
losophie : essayons donc de l'aider 
à mieux s’en souvenir, plutôt que 

où de lui faire perdre la mémoire 

Galilée, collection « La 
en effet »,112p.,62F. 

Un inédit sur FREUD 
Gérard 
HUBER L'EGYPTE ANCIENNE 
DANS LA PSYCHANALYSE 

Ce que la découverte de la psychanalyse doit aux lièns que 
l'inéonscient de Freud a tissé entre la Bible, 
l'Egypte pharaonique et son roman familial. 

“La Bibliothèque initiatique». 130 FF 
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x LIAISONS CNE d'Ab- 

RnB Pre 
OREIGN Affairs, le titre anglais 
du dernier roman d'Alison 

Lurie, cela évoque au premier 
abord un sujet hypersérieux, les 
« affaires étrangères > Ou bien, pour 
reprendre une appellation bien de chez 

nous mais qui a eu la vie courte, les 
« relations extérieures », une approche 
de la politique entre les Etats au plus 
heut niveau. Mais une € affaire », en 

englais comme en américain, c'est, 
avant tout, une histoire amoureuse 
limitée dans le temps, une liaison. Les 
Foreign Affairs que nous expose avec 

drôlerie Alison Lurie appartiennent plu- 
tôt à la seconde définition et, si elles 
devaient relever d’un ministère ou d'un 
secrétariat d'Etat, ce serait sans doute 
à celui des universités qu'il faudrait 
s'adresser. s'il en existait un aux 
Etats-Unis. 

Liaisons étrangères traite en effet 
des émois d'universitaires américains 
venus passer leur congé sabbatique à 
Londres afin de compléter leur docu- 
mentation à la bibliothèque du British 
Museum. Les deux prmcipaux person- 
nages, Virginie À. Miner dite Vinnie, 
cnquante-quatre ans, et Fred Turner, 
vingt-neuf ans, appartiennent tous 
deux au département d'anglais de la 
même université, prestigieuse, de l'est 
des Etats-Unis : l'une, Vinnie, € petite, 

l'autre, Fred, est un beau jeune 
homme à l'allure athlétique qui res- 
semble à une sculpture classique, style 

liste du dix-huitième siècle, il prépare 
une étude sur John Gay. 

Vinnie, anglophile dévote, ne se 
sent pas comme Fred victime du piège 
angiais. Ni brimée en terre étrangère : 
dans ce pays de rôve qui, par tous ses 
aspects, lui rappelle les livres qui sont 
sa spécialité, elle se plonge avec 
délices, comme dans un grand bain 
tiède, petite souris déguisée à la façon 
de la maman lapin de Beatrix Potter et 
souhaitant devenir d’un coup de 
baguette magique la sœur du petit lord 
Fauntieroy. De plus, l'Angleterre est 
un pays où le folklore et la littérature 
enfantine sont hautement considérés 
alors qu'en Amérique ces disciplines 
sont les parentes pauvres de l'Univer- 
sité et attirent des étudiants pas forcé- 
ment brillants ; et la pauvre Vinnie se 

voit comme la Cendrillon du départe- 
ment d'anglais « assise au coin du feu, 
tandis que ses sœurs laides et pares- 
seuses dinent à la table du prési- 
dent... 3. 

Etrange pstite personne, peu sym- 
pathique au premier abord, que cette 
Vinnie Miner, égoïste, mesquine, vieille 
fille de caricature, mariée et divorcée 
depuis longtemps, qui hypertrophie 
{’importance de ses travaux — 
l'e œuvre de sa vie» est une étude 
comparée sur tes chansons populaires 
des écoliers britanniques at améri- 
cains ! — et apparaît comme le modèle 
type, à peine chargé, de l'universitaire 
snob et intello de Nouvelle-Angleterre. 

LISON LURIE, née en 1926 à 
Chicago, qui donne des cours 
d'« écriture créative » en 

même temps qu'elle enseigne le fol 
klore et la littérature enfantine à Cor- 
nell University connaît certainement 
admirablement le ghetto universitaire 
qu'elle a déjà dépeint dans 7he War 
between the Tates (« La guerre dans la 
famille Tate », 1974), son cinquième 
livre et son premier best-seller qui se 
passe sur le campus de Corinth, juste- 
ment l'université de Vinnie. Il n'est pas 
certain qu'elle ait fait plaisir à ses cot- 
lôgues. «L'indifférence aux enfants 
réels est assez répandue chez les spé- 
cialistes du domaine où travaille Vir- 
nie, et se rencontre aussi parfois chez 
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et le British Maseum. 

La chronique 

de NICOLE TAND _ 
les auteurs de littérature pour fa jeu- 
nesse », écrit Alison Lurie, qui parie en 
"connaissance de cause, et qui ne prête 
au professeur Miner aucune affection 
pour les objets de son étude, aucun 
désir caché de maternité. « Vinnie vou- 
drait être un enfant et non en avoir; 
elle n'est pas atürée par la fonction 
parentale, mais par une prolongation 
ou une récupération de ce qui est à 
ses yeux la meilleure période de sa 
vie. » 

Défavorisée par la nature, petite 
dame vieillissante, étriquée et sans 
générosité, Vinnie, si elle se compare 
aux autres femmes de son âge, 
constate pourtant que si elle-même 
n'est pas devenue plus belle qu'elle 
n'était, « les autres ont perdu davan- 
tage de terrain x. Sensuelle, elle nous 
fait savoir qu'e on Se tromperait en 
croyant que les femmes {aides sont 
plus ou moins vouées à Ja chasteté » 
et en associant, comme dans la publi 
cité et les magazines féminins, la 
sexualité et la beauté. « Non: les 

D: 

: 
D: 
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Les amours sabbatiques d’Alison Lurie 
femmes laides ont souvent une vie 
sexuelle. Ce qui leur manque, c'est 
plutôt une vie amoureuse. » Sa renr 
contre, dans l'avion qui l'amène à Lon- 
dres, avec Chuck Mumpson, un ingé- 
nieur en retraite de Tulsa (Oklahoma) 
vêtu dans le style cow-boy (1), aurait 
dù rester sans lendemain. Car ce tou- 
riste américain typique a tout ce que 
déteste le professeur Miner…. qui va se 
laisser apprivoiser, tout étonnée de 
l'accueil fait, dans les salons aristocra- 
tiques londoniens qu'elle fréquente, à 
ce «cow-boy follement amusant » à 
qui les demes demandent comment on 
prend le bétail au lasso et s'il reste 
beaucoup d'indiens dans la Prairie. 

En contrepoint, la courte liaison de 
Fred avec une ravissante actrice de 
télévision, aristocrate et sophistiquée, 
Rosemary, ouvrira pendant quelques 
semaines le monde tout à fait fermé 
de la Society londonienne au bel Amé- 
ricain subjugué par cette créature de 
rêve qui joue sans doute encore mieux 
à la ville qu'à la scène (ou au petit 
écran). Et Fred, aussi cultivé que beau, 
va Ss'imaginer qu'il vit dans un roman 
où Rosemary lui apparaît comme 
l'héroïne classique des œuvres de 
Henry James «belle, fme, délicate, 
dangereusement impulsive, trop géné- 
reuse pour voir ses anis tels qu'ils 
sont, trop étourdie et confante ». En 
somme, n'est-ce pas pour cela qu'il 
est ici, lui, son champion, le jeune et 
vaillant Américain que James lui-même 
aurait pu Créer ? 

ENRY JAMES contre Maurice 
Sendak ! Edith Wharton 
contre Beatrix Potter |... Les 

«liaisons étrangères » d'Alison Lurie 
sont l'occasion de constants rappro- 
chements, littéraires et planétaires qui 
évoquent, bien sûr, ces « nostalgiques 
de l’Europe » dont parlait Hector Bian- 
ciotti la semaine dernière, pour qui 
vivre en Europe est «ure affaire de 
civilisation, de culture» et dont €/e 
départ pour le Vieux Monde équivaut à 
une sorte de retour s {2). Mais ni Fred 
{qui ne rêve que ds retrouver sa bonne 
juive américains de femme !} ni Vinnie 
elle-même ne viennent en Angleterre 
comme pour un £ retour > : on leur a 

donné un maigre défraiement Pour 

subsister le temps d’un ou deux tri- 

mestres de congé sabbatique, mais ils 

restent attachés in bg 

f'Ivy Lea Mal ue 

mue — Sout en notant les différences, 

— ils se sentent en terre étrangère. 

Américains, avant tout. L'ironie de 

l'auteur voudra que, seul, Chuck le 

cowboy parti à ia recherche de ses 

racines — un mystérieux ancêtre 

dans une grotte du Wiätshire — 

ne revienne Pas. 

Je ne partage pas l'opinion de l'édi- 

teur qui présente ces Liaisons étran- 

d’Alison Lurie, au contraire, c’est. me 

semble-t-il, la parfaite connaissance de 
la « porfida Albion » qu'a Alison Lurie : 

Comme l'héroïne de ba mon 
amour, ils se croient fibres, l'espace 
d'un «sabbat », de changer de vie, 
d'être infidèles, de croire aux appa- 
rences. Avant de prendre sagement le 
chemin du retour vers le campus. 

ayant peut-être gravi un échelon dans 
la hiérarchie de leur université. Pour- 
tant, nul ne sait cs qu'il adviendra de 
Vinnie et de Fred après cette escapade 
londorienne, sauf l'auteur. Peut-&tre…. 

(D Aïon Lars, qui a pet ne en 
ouvrage des 

Foe ne Mr une prande rée 
sion les habits de la persomalité de 

0? Voir le Monde des livres du 9 février 

ne HT Me htat TE fou des Potes}», fit Œdipa, intriguée, 
l’envalopps (et non pas r recaveur 

postes », comme i 2 été ingrimé — top logi- 
quement — par erreur….}. 

_© LETTRES ÉTRANGÈRES 

Les leçons 
de Jose Angel Valente 
Un poète espagnol d’une singulière profondeur 

ALUONS un petit éditeur, 
les Editions Unes, qui est 
en train de nous faire 

découvrir un écrivain d'une rare 
profondeur : Jose Angel Valente. 
Valente est né en 1929 tout près 
de nous, juste de l'autre côté des 
Pyrénées, H vit, d’ailleurs, encore 
à Barcelone. Auteur d'une dou- 
zaïne de livres, il est aujourd’hui, 
en Espagne, un poète tout à fait 
majeur. 

Trois leçons de ténèbres et le 
très récent Material Memoria 
sont l’on et l'antre, comme on dit 
en gravure, des « manières 
noires ». C'est-à-dire que le fond 

en est uniment sombre et dense, et 
que les mots viennent dès lors 
naturellement s'y inscrire tels des 
signes de lumière. Nous sommes 
dans un univers des origines. Ori- 
gine de la langue pour Trois 
leçons de 1énèbres, qui est une 
lente méditation sur les lettres- 
mères de l'alphabet hébreu. Ori- 
gine du monde pour Material 
Memoria, qui donne à lire et à 
penser un incessant va-et-vient 
entre la nuit et La lumière. Dans 
ce dernier ouvrage, à travers les 
images d'un funambule ou bien 
d’un ange, c’est l'homme qui 
entre Ces deux pôles contraires, le 

Josep-Vicens Foix, 
pâtissier et poête catalan 

USQUE dans les an- 
nées 60, le poète catalan 
Josep-Vicens Foix était 

surtout apprécié de ses compa- 
triotes de Sarrià, dans la bar- 
lieue de Barcelone, pour ses 
talents de pâtissier. Ses 

et ses caramels étaient 
connus de tous, mais le tirage 
de ses Evres ne dépassait pas 
trois cents exemplaires. 

Aujourd'hui 8gé de quatre- 
vingt-treizs ans, J.-V. Foix fut 
l'ami de Joan Miro, Salvador 
Dal et Paul Eluard. Cette pre- 
mébre traduction — bien tardive 
_— de 505 poèmes et de ses 

proses nous révèle un idéaliste 

ment ne pas être d'accord avec 
lui lorsqu'il ue que le 
monde est plein de poètes qui 
n'écrivent pas ? 

Dans une superbe lettre à 
Clara Sobiros, J.-V. Foix définit 

ce que devrait être la création 

x POÉSIE PROSE, de 
J3.-V. Foix. Tradtt du catalan 

Tai Ed. 
fait (20, rue 
Cognac}. 134 p., 75F. 

messager et le rassembleur. C'est 
lui qui peut et va produire, entre 
le ténèbre et le jour, la matière et 
l'esprit, ce mouvement d’oscilla- 
tion, cette respiration. Et en 
l'homme, plus précisément, ce 
sera ce qui le qualifie le mieux 
selon Valente, ce qui exprime le 
plus justement son être, à savoir 
sa voix. Et dans cette voix, ce sera 
le cœur même de la voix, à savoir 
le souffle. Tout l’art ici, on s’en 
rend compte, consiste à remonter 
le fleuve. Toujours vers l’origine, 
l'essentiel, les sources. 

« Cinq fragmemts pour Antoni 
Tapiès », qui achèvent Material 
Memoria, nous en disent autant 
sur l’œuvre de Valente lui-même 
que sur celle du célèbre peintre 
catalan : « De cet effort, de cette 
aventure radicale, naïssent la ten- 
sion spirituelle et la rigueur, la 
rigueur impossible à comprendre, 
la rigueur inquiétante. » Inquié- 
tante rigueur de Valente, c'est 

rernent maîtrisée (il faut dire que 
le travail du traducteur, Jacques 
Ancet, est remarquable), effecti- 
vement tendue à en vibrer. 

Les délires 

de Botho Strauss 
Un roman qui entremêle les cartes de l’espace et du temps 

En Aliemagne, certains 
l'ont qualifié de Monta- 

ir magique des années 80. 
autres y ont vu une 

du Parsifal de Vans One de 
qué l'Homme sans qualités de 
Musil 

Comme le Faust de Gæthe, je 
ne nréetié dus per er 

est ‘un prologue où 
s’amorce une réflexion sur le 
temps, ce vieux mystère dont 
notre monde médiatique a encore 
embrouillé les données. « Le 
temps de l'illusoire sera bientôt 
le temps normal », a l'a " 
annonçant sa volonté d’opposer 
L « flèche du temps > le « bou- 
clier de la poésie ». Le roman est 
divisé en cinq chapitres centrés, 
Chacun, autour d’une histoire ou 

L'rus s 

Changement de décor: le 
monde réel a fait brusquement 
place à celui du rêve et du mythe. 

méditait sur le mot de 1 
« Mille ans ne sont qu'un jour 
aux yeux du Seigneur », ct 

Egarée dans le forêt, une jeune 
banquière affronte une galerie de 
créatures, dignes du pinceau de 
Bosch, dont l’une, simple tête, 
nageant sans COrps, moitié carpe 
géante, moitié vieillard, est quali- 
fiée de < propriétaire des Alle- 

Taïlleurs tures 

. et psychologues allemands 

Ex la banquière, en 

ea re metteur en Do à est 
devenu, entre-temps, sociologue. 

vingt 
kilomètres de Cologne, À est 
occupé à étudier les mœurs singu- 
bières du peuple des Synkras 
(alias Syks), «surgeons d'une 
grande migrütion nord-sud dont 
le noyau était formé d'un produit 
de fusion de marins-pêcheurs 
islandais, d'une troupe de comé- 
diens fi , de tailleurs turcs 
et de ogues allemands ». 

terie de rock, le cortège 
du «pire des Allemands >». Nou- 
veaux avatars de Léon Pacht, 
nouvelles métamorphoses de ses 
comparses. Terré au trente- 

étage d'une tour futu- 
riste, l'hôtel Tower Bellevue, 
« espace-lemps à peu près 

dépourvu de vie où les instants 

dans le cinéma 
comique, philosophe derechef : 
« Toute l'histoire est une inter- 
vention sacrilège dans je désordre 
de la vie. Tout ce que j'ai à dire : 
c'est 1m tas de trucs. La seule 
expression qui approche la 
yérité : un tas de trucs. » 

Débordant de trouvailles, par- 
semé de considérations philoso- 
phiques, sociales, artistiques, /e 
Jeune Homme ne manque pas de 
morceaux de bravoure. C'est un 
livre ambitieux puisqu'il se pro- 
pose, ni plus ni moins, de présen- 
ter, sous une forme éclatée (cen- 
sé répondre à l'appréhension que 
nOuS &vons Maintenant du 
monde), l’image de la société alle- 
mande, dans son passé, son pré- 
sent, SOR avenir, réel et si 
mclus, 
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PATRIMOINE 

1900 sacs 1037 . est polyvalente (manifeste- 
tons culturelles, hippiques et sportives). ouest, le Palais de la 

Le ministre de la culture sont bousculés pour admirer les 
M. Francois Léotard dunes, les palmeraies et les minarets 
a souhaité à plusieurs FOcORMINSS SOS son dÜme, tendu reprises que le G | Palais d'un immense vetem bleu. 

retrouve, dans sa totalité, nr Les mètres carrés 
f s 2 5 : une des us _ destination première : RL ns agoras 

a grand centre dipunte arr Le ae de 
d'expositions Polyvalentes. la Concorde et l'esplanade des Inva- 
Diverses administrations en à deux pas des = 

} "hui lysées », constate Jean-| Rou- PR na be Fa sie du G : lai 

Dore timent qu de Sa surface. ï > Nés ani ise au sol 
Une manifestation au Grand est ORDRE carrés. Sa sur- 

est presque toujours syno- 
qualité. 

deur d'Arabie saoudite at-il expres- 
sément demandé que s'y tienne 
l'exposition : « saoudien ». 
Avec raison : 600 000 personnes s 

Pour l'Exposition universelle, 
on installe, dans la partie 

découverte 

L'aménagement du Grand Palais 

L'agora de Paris 

Léotard, qui désire prolonger ainsi 
là « perspective culturelle » : Grand 
Louvre, musée d'Orsay, Jeu de 
Paume. 

sabie du plan de masse. Car il s’agis- 
sait en fait d'une véritable opération 
d'urbanisme : tracer une voie per- 
pendiculaire aux Invalides, jeter un 
pont, Alexandre-II sur la Seine. 

Jusqu'en 1937, ce chef-d'œuvre 
de l'architecture métallique remplit 
parfaitement son rôle. Il accueille 
les manifestations les plus diffé- 
rentes : artistiques, hippiques, et les 

1 9 La réunion des Musées 
orieé): je 362 perl ne au nord, sur 1964 

Salons les plus divers, de l’auto aux 
Arts ménagers. A cette date, le phy- 

dernière 

Comme la muséographie scientifi- 
que fait essentiellement appel à la 
Jurnière artificielle on obstrue les 
verrières puis, la place manquent, on 
annexe le salon d'honneur. 

Après la guerre les administre- 
tions s'installent en force. Et d'abord 
celles qui dépendent du futur minis- 
tère de La culture, propriétaire des 
lieux : Direction de la DRAC de 
Y’Tle-de-France, Caisse nationale des 
monuments historiques. Des espaces 
sont concédlés à des associations : 
bureaux de sociétés organisatrices 
de salons. On y stocke même des ins- 
truments de musique. La donation 
Lartigue s'y réfugie. La faculté de 
lettres et de langues s'y case tant 
bien que mal Et en vrac, un restau- 

CINÉMA 

« Sale destin ! », de Sylvain Madigan 

Drôle de caution 
Sylvain a trente-deux 

ans et Sale {est son premier 

métrages sk de la j à etun jeunesse 
Cannes en 1984). CRE 
une règle de ne jamai ea 
premiers june artiste, 
cé sg d'un nouveau vent 
on, monsieur, pas un premier film, 

vous n'avez pas le droit, iaissez les 
vivre ! Vraiment ? 

L'histoire est, en effet, d'une 
banalité digne des plus vaseuses 
enquêtes de r et 
de son fidèle Ménardeau. bou- 
cher, petit-bourgeois de re 
fortune, assez stupide, 

in, macho et paumé, le « beauf » 
se pureté originelle et 

très timbrée, pour une tapineuse Un 
pea gourde et très natnre Las! de 
vils truands, qu rictus jamais 
T'abendonné, font chanter le bou- 
cher en monnayant des photos 
pornos i du susdit 
s'Ebattant avec sa nature, tant et si 
bien qu'un commissaire s'en mêle, 
et, en proie su délire éthylique, pro- 
voque une bavure 

Victor Lanoux fait le boucher, 
Pauline Laffont, la fille de joie ; on 

ne travaille vraïment dans le 
contre-empiloi. Marie Laforêt 

récite du Beaude- 

Ë È ; 
: | f sl k 

« Coca-Cola Kid », de Dusan Makavejev 

_Imbuvable 
Le public est immédiatement pré- 

veau que la société CocæCols na 
rien à voir avec ce film, Qu'eR SE 

Cola dans une dernière poche de 

: . RS a s’ n EE Se a 
très belle Greta Scacchi (ex-femme 
adultère dans Chaleur et Poussière, 

& moussons ! & moustiquaires !...). 

Ar ion d'un instant de 
cinéma où suce langoureuse- 

ment le gros orteil droit de Roberts, 
le film est d'une inaltérable nullité 
que rien ne sauve. Dusan Makave- 

jev, qui passa un temps pOur un 
demi-maudit, demi- 

FE 

pour qu’on ait envie d'y ajouter foi. 

AL B. 

VARIÉTÉS 

Mama Béa au Théâtre de la Ville 

Le rock passion 
Après trois ans d'absence, 
la chanteuse avignonnaise 
repart 
Pour une nouvelle aventure, 
plus assurée, moins naïve. 

/ 

de jeunes jadis florissant et 
confronté à des budgets d’austérité 
et à un public devenu presque 
introuvable. 

Retirée à Avignon, Mama Béa a 
la surprise de rencontrer un jour 
Hervé Bergerat, le producteur 
d'Hubert-Félix Thiéfaine, l'un des 
rares chanteurs qui aient construit 

- une aventure sens l'appui ni d'une 
radio (où on ne l'entend jamais) ni 
d'une télévision, et qui, entre 1978 
et 1986, malgré ce silence, a vendu 
900 000 albums. Avec Bergerat, 
Mama Béa retrouve le goût de l'écri- 
ture, réalise un nouvel album f/a 

Différence, distribué par CBS) sorti 
au printemps dernier et qui est en 
somme une synthèse de ses possibi- 
lités : de la tendresse à la violence, 
de l’humour à La passion. 

et à la guitare et Philippe Chauveau 
à la batierie digitale, Mama Béa 
propose anciens et nOUvVEAUX titres, 
blues et rock, avec se superbe voix 
rauque au timbre profond qui plie 
les mots - gu'on a sur le cœur ». De 
l'exil TE hs set revenue 
plus tranquille, plus sereine. Avec 
moins de maladresses de scène. Et 
moins de naïveté... aussi. 

CLAUDE FLEOUTER. 

+ Théâtre de la Ville, les 16 et 
17 janvier, à 18 h 30. 

LETTRES A DES SOLDATS MORTS 
MISE EN SCENE JEAN-LOUIS MARTINELLI 

AVEC YANN COLLETTE 

Chantal Morel 

La 
langues s’installe dans 

Partie sud de fa 

notes 

nef. 

rant itaire, des logements de 
fonction, un bureau des douanes, an 
local les gardes de l'Elysée, un 
autre pour les parcs et jardins de la 
Ville de Paris. Sans perler du com- 
missariat de police du huitième 
arrondissement, présent dès l'ori- 
gine. 

Peu à peu, ce bâtiment transpa- 
rent et ouvert sur l'extérieur se 

«Si l'on pouvait faire sauter les 
cloisons étanches posées au fil des 
ans, rêve Jean-Loup Roubert, /es 
volumes récupérés seraient en liai- 
son les uns avec les autres. Il serait 
alors facile d'associer balcons et 
galeries et retrouver les vastes pla- 

CINÉMA LE PANTHÉON 

FESTIVAL 

JEAN ROUCH 
dont COCORICO M. POULET 
MOI, UN NOR 

- DYONISOS 

Le cœur du Grand Palais, 
toujours polyvalent, est 

teaux: modulables d'origine, Des 
ensembles qui pourraient, le cas 
échéant, communiquer avec la 
grande nef, elle-même éclairée par 
les verrières, débarrassées de leurs 
prothèses. On pourrait ainsi varier à 
l'infini l'utilisation des espaces du 
Grond Palais.» Maïs E précise: 
«Je n'ai pas de projet précis. En 
revanche ma réflexion peu! servir 
de base à ! ion d'un futur 
programme. » 

Mais le nettoyage du Grand 
Palais sera vraisembla 
Très long. L'Université qui aurait dû 
dém er pue copeue est 
toujours e parions pas du Palais 
de ia découverte. en cours de réno- 
vation. Pourtant le mimistère de la 

Le 112 102 
à partir du 47 Janvier 

THÉÂTRE des MATHURINS 

PET CEE PES CON 

ANTONIN ARTAUD 
Qu êtes-vous ? 

Un coffret exceptionnel comprenant 
une biographie d’Antonin Artaud 

par Alain et Odette Virmaux 
et une cassette de l’enregistrement 

de “POUR EN FINIR 
AVEC LE JUGEMENT DE DIEU” 

interprété par À. Artaud, KR. Blin, 
M. Casarès et P. Thévenin. 

120 F. 
En collaboration avec l'LN.A. 

Salué par la presse : . 

« L'un des événements littéraires les plus importants des 50 
dernières années. » Le Magazine littéraire 
« Fantastique coffret, plein de trésors ! » 

Le Quotidien de Paris 
« Un document inouï qui n'a rien perdu de sa fureur.» 

. Libération 
« Un document dont les années n'ont en rien émoussé l'exrra- 
ordinaire violence poétique. » 

EDITIONS LA MANUFACTURE 
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THÉATRE 

« L'Homme de la Mancha », à Nantes 

Don Quichotte se défend 
La comédie musicale 
de Dale Wasserman 
et Mitch Leigh 
fut créée en France 
pue Brel. . 

le est reprise aujourd'hui 
à Nantes 
avec Jean Piat dans le rôle 
de Don Quichotte. 

Le Livre le lu dans le monde, 
après {a Bible, est Don Qui e. 
Avent de publier son best-seller 
(onze ans avant de mourir), Ç 

rs exerça quel _ De 
appoint r Joi es deux 

bouts, dont € celui de collecteur 
d’impôts. ne trouva rien 
mieux, un jour, que d'augmenter la 
redevance d'an somptueux couvent, 

1 jusque-là fraudait pas mal 
Résultat immédiat : Cerventès fut 
arrté par Flnquisition, et jeté 
prison. . 
Cette prison était une cour des 
miracles, qui mettait à mal les nou- 
veaux venus, les passait en ju t 

les pénaliser. D'où l” 
Ê dramaturge, d'imaginer Ecr- 
vantès qui, pour sauver S0n Manus- 
crit du massacre, plaide sa cause en 
«jouant» devant les prisonniers, 
avec un comédion d'occasio, son his- 
toire du Quichotte et de Sancho 

Et c'est l'Homme de la Mancha, 
«musical comedy », de Dale Was- 
serman et Mi Lei qu'avait 
créée à Paris J rel, et qu'a 

1 Maison de la nee Nantes, à la 
de Loire-Atlantique, Jean 

Piat, dans une mise scène de 
Jean-Luc Tardieu. 

Il est vraiment que Brel 
n'ait pas eu la de chanter cet 
Homme de la Mancha tel qu'il est 
réalisé par Tardieu, car c'est bien 

À Nantes, le décor de La pe 
immense, ténébreux, mystérieux, 
aussi bean que l'une des pius 

grandes planches de Gustave Doré, 
est magnifique. Il est plein d'excava- 
tions, de sous-sois, et dans des 

matinales il se perd dans des 
campagnes où les chevaux de Qui- 
chotte et Sancho galopent désesné- 
rément. 

Ce qui est stupéfiant, dans en 
mise en scène, et ce qui rappel 
d'ailleurs la maîtri des grandes 
«musical comédies » i 
c'est l'intensité de vie qui anime cha- 
ue fragment d'espace de la scène, 

dns déemnparer, u début à la fin, 
Acrobaties, chants, mouve- 

més par un orchestre 
pur-sang, dirigé par Olivier Holt. 

Et toute cette féria n'empêche pas 
de partager les Pope a 
bats, les rances, de È 
chotte, à qui Jean Piat donne sa 
baute stature, son élégance, sa jeu- 
pesse, son art précis, — et 11 chante 

Renarentes sont aussi Joëlle 
Vautier, Véronique Murillo, Jacque- 
line Viala (des prisonnières), Jeane 

Er pe ni « verneur » des 
du roman), PH niers et l'aubergi 

lippe Murgier (le Docteur 
Carrasco), et bien d'autres (il y a 
trente acteurs et presque autant de 
musiciens, comment tous les 
citer ?). 

Ce spectacle place en tout cas 
Jean-Luc Tardieu parmi les tout 
premiers metteurs en scène d’à pré- 
sent L'homme de la Mancha est 
joué à Nantes jusqu'au 17 janvier. Il 
sera donné ensuite au Théâtre muni- 
cipal d'Orléans du 21 au 24 janvier, 
Une reprise à Paris s'impose : Don 
Quichotte, Rocinante, Sancho, Dul- 
cinée, et les terrifiants malfrats des 
gcôles de l’Inquisition, y feraient 
salle comble pendant des mois. Oh, 

Bominique Arel, et la chorégre pile ue et lac 
de Richard Caceres et Véronique 
Murillo. 

MICHEL COURNOT. 

Mort d’Anatoli Efros 
directeur du Théâtre 

de la Taganka de Moscou 
Anatolï Efros, le directeur 
du Théâtre de la Taganka, 
est mort, le mardi 13 janvier 
à Moscou, des suites 
d'un infarctus. Il était ägé 
de soixante et un ans. 
Le cap rte i frappe le 
théâtre le plus célèbre de Moscou, 
alors même qu'il est attendu à Paris 
Le pr Pl mm ed er von 
cer le 4 février ain à l'Odéon, à 
l'invitation de Giorgio S et du 
ee l'Europe! La T 
n'aura décidément porté 
à Anatoli Efros... — 
Il aura €€ l’un des plus i 

tants hommes de théâtre de sa 
ration, laissant dans les i 
D DS Se Ds Deus 
présentés sur les scènes 

ques : /e Mariage, de 
mois à la , de : 
niev, un remarquable Dom: 
Molière, qui lui valut la consécra- 
tion mondiale (et le Grand Prix du 
festival de Belgrade 1974), une 

Cerisaie de Tchekhov, qui 
doit ouvrir, dans trois semaines, 
tournée parisienne de la Taganka. 

C'est au Théâtre enfants de 
Moscou qu'Anatoli Efros avait fait 
ses débuts moscovites après 
diplôme de l'institut théâtral et un 

au Théâtre de Riazan. Maïs 
la direction du Théâtre des 

léninistes qu'il se fera 
années 60, en 

H F ; 8 

À — ü a publié un 
livre Répétitions, mon amour — 

irige une de comédiens. Il 

Quelques mois en l'honneur de 
. Molière, etc.). 
En mars 1984, sa carrière marque 

un tournant; nommé directeur du 
Théâtre de ia T: fondé par 
louri Lioubimov en 1964, il va 
accepter, sans tenir compte des 
détracteurs et des © tions à 
l’intérieur même du théâtre, de rem- 
pe Lioubimov, le fondateur, 

déchu de la 

devient une épreuve. Ceux-là mêmes 
ui l'avaient soutenu et adulé au fil 

poste prestigi et les émigrés les 
chbres — Br , , 

tropovitc _— s'étonnent, 
lors du vingti a iversaire du 

Ro eur di ie u le 
Tee dé 1918 septembre 1985). 

La polémique, qui avait _ 
depuis décem Les dû ter 
L santé d’Efros, appelé à la direc- 
tion de la T parce qu'il était 
le meilleur. cette 
nomination pour que continue à 
vivre un théâtre qu admirait maïs 
il su tmall'e des dif- 
fi Au début de La saison der- 
uière, cent soixante «travailleurs du 
théâtre » avaient envoyé une 

à Mikhaïl Gorbatchey : 
«Nous attendons notre maître el 
metteur en scène. Instamment, nous 
vous demandons de faire votre 
sible pour Lioubimov revienne 
dans son t », disaient-ils. On 

sans doute beau trop, 
‘an retour ible de louri Lioubs- 
mov (le Monde du 27 décembre 

. 1986). 

de ses : 
ne EC de Gorki, 
La guerre n'a un visage de 
femme, d'une Biélo Russe, SVédans 
Alexcievitch. Efros ne sera pas au 
rendez-vous. Mardi, la a 
fermé ses portes en signe de deuil. 

assure-t-on à Moscou, la tour- 
ee reste maintenue, du 4 au 

LIT CUT L T1 EEE 
NOUVEAU THEATRE D'ANGERS ni 

L HUONNES 
Daniel Besnehard/Claude Yersin 

.… avec Francoise Bette et Andrée Tainsy 
THEATRE OUVERT/JARDIN D'HIVER - LOC. 42 62 5949 

Culture 

« Les Pêches de Bagnolet » 

Son et lumière miniature 

‘ 
5 « Ca CS HE Eee das. . : SU URRE 

Un plier-raliaf de Bagnolet, 
réalisé en sucre (soit une demi- 
tonne de petits cubes blancs), 
des appareils électroménagers 
exposés au mur sur des pens de 
papier paint, des voitures 
d'enfant et une fanfare de 

plomb, une petite danseuse qui 
fait du charme dans sa boite à 
musique : les P&ches de Bagno- 
let, spectacle de l'ATEM, est un 
véritable son et lumière minia- 
ture, clin d'œil irrévérencieux aux 
super productions du ganre. 

Le maître-d'œuvre, Vincent 
Coïn, déguisé en croisé, arpente, 
au côté d'un confrère aux allures 
de receveur des postes (Alain 
Solonovitch}, l’histoire d'une 
banlieue, aujourd'hui comme les 
autres. En voix off, de vieilles 
dames chipotent et se souvien- 
nent du temps où les vergers 
grimpaient encore sur les cor 
fines. Des gosses apprennent 
l'histoire de leur cité, qui, grâce 

NOTES 

61 Picasso 
vont rentrer 

en France 
L'Espagne va restituer à la 

France les soixante et un Picasso 
(peintures, dessins et sculptures) 
exposés au Musée d'art contempo- 
rain de Madrid du 25 octobre 1986 
au 11 janvier 1987, et qui faisaient 
partie de la collection de Jacqueline 
Picasso. Madrid Iles revendiquait 
depuis le suicide, le 15 octobre 
1986, de la veuve de l'artiste, celle- 
ci ayant souhaité les léguer à l'Espa- 
gne. Selon le directeur du Musée 
d'art contemporain madrilène, 
M. Aurelio Torrente, Jacqueline 
Picasso le lui avait par 
téléphone La veille même de sa mort 
(le Monde du 29 octobre 1896). 

La décision de renvoyer les 
‘œuvres en France à La fin de l'expo- 
sition a 616 finalement prise en 
absence de documents écrits, donc 

i égui 
démenti avoir fait l’objet de pres- 
sions de la part du gonvernement 
français, comme l'avaient affirmé 

« L'Escargot entêté » 
à Montpellier 

LS RENE TR ANS TE OC ES 

RICHARD DEMARCY 

PL CAUSES 
DE LOLITA ET LAVERDURE 

IEP CERTES TE TE TOt Le CT MOI RL RCE LOL 

L'ACTUALITÉ EN DIRECT 
“Aujourd'hui e Saion nautique » : 

s'informer, jouer, concourir. et gagner 20 000 F de prix 

3615 TAPEZ LEMONDE puis MEM. 

_- du jeudi au samedi de 
19 heures à 21 heures ou le 
dimanche de 16 heures à 
18 heures. 

0.0. 

% Jusqu'au 31 janvier. Atem, 
36, mue Pierre Curie, Bagnolet 
TEL : 43-64-77-18. 

dra, ce «violeur» incommode de ia 
langue française de l'Escargot- 
entèté d'où est extraite la pièce du 
mème nom. L'Atelier des Garrigues 
à Montpellier a tiré le bon numéro 
en dégotant ce fonctionnaire au 
«cœur de satin» en proïe à de 
« gélatineuses nostalgies» au milieu 
de sa mission : détruire cinq millions 
de rats dans une ville de un million 
d'habitants qui, à ses yeux, ne valent 
pas mieux. Un zeste de pas 
mal de Kafke, la bureaucratie verti- 
gineuse d’une capitale arabe, et 
souffle sur la scène un vent de - folie 
ordinaire» scandé per les percus- 
sions discrètement orientales de 
Jean-Pierre Boistel. Voilà comment 

J. P.-P.H. 

%* Centre culturel du Languedoc, 
Montpellier. Tél. : 67-79-65-41. 
Jusqu'au 17 janvier, puis 

Alger. 

Danse : 
un week-end chargé 

partir de vendredi soir, l'Opéra 
de Paris affiche Sans armes 

la demande 

8 Février 

« Arromanches », de Daniel Besnehard 

Pour Andrée Tainsy 
Deux générations, 
la grisaille du quotidien, 
la lumière 
d'une grande comédienne. 

s'est creusé un terrible écart. Louise 
pense à ses vaches, sa ferme, Marie 
est “maitresse comme colle dit, 
«professeur de français», rectifie 
sa fille, 

timents. Elle ne triche pas avec les 
traces du temps. Il y a de 
lence, et beaucoup de tendresse, 
dans son corps de vieille dame en 
chemise de nuit blanche. De la vio- 
lence, parce qu'elle semble, dans 
cette chambre d'hôpital aussi vraie 
que nature (décor de Nicolas Sire), 
en jouant ainsi la maladie, la mort, 
elle semble anticiper sur sa propre 
biographie. De la noblesse, parce 
qu'elle ne donne pas la vieillesse en 
spectacle. Andrée Taïinsy est une 
comédienne formidable, peu connue 

F ÿ 

peut-être, malgré son passage à la 
Comédie-Française. 

Cette manière de serrer s0n sac à 

main j t gardé à sos che- 

vet, d'ouvrir sa valise, où eile a 

ammassé ses souvenirs les plus chers, 

d'être un peu enfant, de sentir à 

l'intuition ce que Marie veut lui 

taire, chacun de ses gestes est 
net, et touche quiconque a 

rendu visite un jour à une vicille 

dame sur un lit d'hôpital 

Une ficelle 

usée 

C'est vrai, émouvant, jusqu'à per- 
mettre le rire. Pour faire contre 
poids à cette tranche de vie, à ce 
trop-plein d'émotion, Daniel Besne- 
hard a écrit pour Marie (Louise 
Bette) une partition «0ff»=. Marie 
est tout à La fois la narratrice et la 

comédienne de sa propre histoire. 
Dommage : mise en scène, jeu, 
pièce, tout devient alors nettement 
moins convaincant, irritant même. 
La poésie sonne faux, volontariste. 
Parler du quotidien, et le mettre à 
distance ainsi, c’est une vicille lune, 
vue ficelle usée. 

À noter que le Jardin d'hiver pro- 
fite amplement des concerts rock de 
son nouveau voisin, Locomotive, lz 
salle qui vient de s'ouvrir à côté du 
Moulin-Rouge. C'est génant. On 
peut aimer et le théâtre et le rock, is pas su 

ODILE QUIROT. 

x Arromanches, de Daniel) Besne- 
hard, est dans L: collection « Thés- 
trales» (Edilig). et joué au Jardin 
d'hiver, boulevard de Clichy, jusqu'au 
14 février (L6L : 42-55-7440). 

Le Théâtre de la Bastille propose 
à ses habitués une série bien ciblée 
qui débute avec l'Arbitre des élé- 

goncer, de Catherine Diverres. 
tte pièce, remaniée depuis sa 

création à Sigma (le Monde du 
21 novembre 1986), manquait de 
cohésion dans ses rapports entre les 
danseurs et le comédien Alain 
Rigout, comme c'était déjà le cas 
avec Lie où le groupe Grand Maga- 
sin paraissait rapporté Mais les 
solos de Bernardo Montet et de 
Catherine Diverres sont d'une 
beauté intense (jusqu’au 17 décem- 
bre à 21 heures, di 18 à 
17 heures). 

Jean-Claude Gallotta se trouve 
piégé par la neige à Nanterre. Il a 
imaginé pour la circonstance 
d’inverser les 
marme. Les enfants qui toussent, 
créé cet été À Avignon, devient un 
prologue, une mise'en condition des 
danseurs avant qu'ils ne se projet- 
tent dans /e Désert d'Arkadine, évo- 

Amandiers, jusqu'au 18 janvier). 

MAL 

« Paiement cash », 
de John Frankenheimer 

à est on industriel 
très riche et très lancé de 

son 
bronzage, se cinquantaine très : 

mènent à une aventure AVEC un Mas. 

MASQUES 
& PLUMES 

Aux Éditions 
ÉRTNUTI Tu t 

pa 

RS TU 
des dessins originaux 

et 

POSTE STUNT 
est prolongée jusqu'au 
UP OS LATE 

PALSSADES 
RACE NET 
EMI A AS 
75096 Paris 

deux actes de AMam- 

nequin de vingt-deux ans (Kelly 
Preston). Sa femme est Ann- 

le dos, réclament beaucoup d'argent. 
Ann-Margret, qui se lançait dans la 
politique, se trouve en mauvaise pos- 
ture. L'homme menacé se rebiffe et 

JU jusqu'au 
| PAT e In TE 

50 ans de théâtre 
VUS par les 3 chats 

d'Armand Gati 
exposition. spectacle 

(etS ERP PERS 
avec Chaque jour à 20h 40 

le quide d’un soir 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Sa og GATRE, Mouffetard 

(4256-60-70) ge eooint Petite salle 
123) IE, ms (4777 
18h4s de lourtour (45-87-8248), 

LES VOIx VOIX INTÉRIEURES 
(43-64-30-80), 19 x. Ka 

_Les salles ubertionnées 
20 h 30 : lo Bourgeois (40-15-00-15), 

(+bommage à Male 
ar UITIELIS . Grand Foyer : 

: Sbuÿ Tee avant tout 

ODÉON (43257032), Théitre de 

PETTT ODÉON (43-25-70-32 18230: 
Maître-Nageur, de RE Amies 

TEP (43-64-80-80), 19 h : kes Voix inté- 

BFAUBOURG (42-T1-12-33) Chnéne- 
Vidéo : 14 h 30 à 20 h 30 : Cinorame 
T 87 (Grande Salle, 1 1e nn: 3 

et Hitérature voir la ture an Japon 

ments ne : Fall, do Verdi: . . 

ne à 215h+18b, 
Cinéma japonais des avant-gardes. 

THÉA: MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83) 20 h 39 : l'Opéra de quat'sous, 
THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
20 h 45: ne la lune : TL de 
En Vike an Th de l'Escalier d'or : 
20 b 45 : la Princesse Slenche, de Rainer 
Maria Rilke. 
CARRÉ SILVIA-MONFORT (4531- 
25-34), 20 h 30 : Yiddish cabaret, 

Les autres salles 

ANTOINE (42-08-77-71), 20 h 30 : 
et Maude. 

ARCANE (43381370), 2082: Ja Ville 
bleue, l'Amour noir, ls Réve rose et poire. 

ASTELLE-THEATRE (42-38-35-53), 

Monti. 

ATHENÉS (72) salle L. Jouvet, 
: le Désir sous les ormes; salle 

G. Bérard, 20h 30° : Je t'embensse, pour 
vie. 

. BATACLAN {(47-00-20-12), 20 h 30: 
dernière chance. Kabarct dela 

ROUFFES PARISIENS (42-96-60-24), 
21 b: le Nègre. 

th de la Tempite CARTOUCHERIE, 
(43-28-36-36), 20 h 30 : Home. 

CITÉ INTERNATIONALE (45-85 
38-69), Galerie, 20 h 30 : !—n Rehigicuse: 
la Resserre, 20 h 30 : !a Leçon des tEnè- 
bres: Grand Théâtre, 20 h 30 : le Nuit 
des rois. 

COMÉDIE CHAMPS-ÉL 
(47-20-08-24), 20 h 45 : Ci£rambard. 

CAUMARTIN (47-42 
43-41), 21 b: Reviens dorrnir à l'Elysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
20 h 30 : Orlando Furioso. 

DAUNOU (4261-69-14), 20 à 30 : Yati 
un otage dans Fimrmeuble ? 

DIX HEURES (42-64-35-90), 20 h 30 : le 
a Abdul Alefrez: 22 h : l'Odieux 

THEATRE 8 (42-26-47-47), 20 h 30 : 

2DOUARD VE (47-42-57-49), 2b 3% : 
les Clients. 

ESCALIER D'OR (45-27-15-10)}, 20 h 30: 
la Princesse blanche. L 

ESPACE KIRON (43-73-50-25), 20 h 30 : 
l'Arrêt de mort. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19}, 
20 h 30 : l'Amour en pièces 

ESSAION {42778-46-62). 20h 30 : 1e Che- 

sin d'Anna Bargeton. 

FONTAINE (48-7474-40). 21b:leSy- 

on (43-26-63-51) A4b:Sr GALERIE 55 { » 
Gavain and tbe Green Kmigbht 

GRAND EDGAR (43-20-90-09), 20 h 15 : 

Le Drogue; 2 b: la Mariée mise à nu par 

Un NTPARNASSE (43-27- GUICHET-MO, 
88-61}, 19 b : le Guichet; 20 b 30 : Naï- 

tre où ne pas 
DE LA GRANDE HALLE VILLETTE 

LERTE 20 h 30 : Pourmie & 

HOÉRETTE 43-26-38-99), 19 h 30 : ln 
rs: DES 1 Love: 

JARDIN L'HIVER (42-55-7440), mer. 

18 à 30. dim. 16 b : Arromanches. 

LA BRUVÈRE (48-74-7699), 21 h : la 

hasard. 
THEATRE (45-65-5535), 

20 h 30 : Electre. 
4 : 

CERN ARE CO LS < Kou par 
Koz —- U:20h: s 

21 h 45 : On répète Bagatelle. 
MADELEINE (42-65-07-09). 21 h : Doux 
aur la balançoire. ° 

MARAIS (42780353), 20 h 30 : la 
Comédie sans Lire. e 

MARICNY (42-56-0441), 21 b : le Gal 
pette. 

(45-08-17-90), 
20 h 15: Savage/Lovre 

MATHURINS (42-65-90-00) : l'Idiot, à 
partir du 17. 

MICHODIÈRE (4742-95-22), 20 h 30 : 
Double Mixte, 

MOGADOR (4235-28-80), 20 h 30 : 
lAvarc. 

MODERNE (48-74-10-75), 21 h : r'Effet 
Glamon. 

ASSE 43-2Z-717- 78), 
MONTPAREE 20 h 45 : x Maison du 

MOUFFETARD (43 
NOUVEAU OR AS les Voux d'AMbe. 
NOUVEAUTÉS (47-70-5216), 20 b 30: 

Mais qui est qui 
ŒUVRE nn) 20 b 45 : Läopolkd 

le bicn-aimé. 

PORTE DE GENTILLY (45-80-2020), 

POTINIÈRE (4261-44-16), 21 h : Chat 

ROSEAU THEATRE (46-07-0021), 
19 h : Brèves inquiétudes dans ane chaise 

SAINT-GEORGES 48-78-63-47), 
20 à 45 : Les Sabns de Lole_ 

TEL D'EDGAR (4322-11-02), 20 b 15 : 
les Babes cotres ; 22 b : Noces on fait où 
on nous dit de faire. 

TEL 14 J-M.-SERREAU (45-45-49-77), 
29 h 45 : les Rôves de Lolita et Laver- 

TE DU LIERRE (45-86-55-53), 20 h 30 : 
EÉlectre. 

TL PARIS-VILLETTE (42-02-02-68), 
21 h : conversations après un vuenv- 
mem, à pertir du 20. 

TEL DES 50 (43-55-33-88), nn: Paie" 
RE ne 
TRE DU TEMPS (43-55-10-88), 

20h30: te 
TEL DU ROND-POINT (42-56-60-70), 

biaireaux — IL 20 k 15 : les Sacrés 
Monstres ; 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femnes ; 22 h 30 : Last Lunch - Dernier 
Service. 

: ls Chromosome 
touilleux : 22 l 30 : Elles nous veulent 
toutes. 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), 20 b: 
la Conscience nationale des faisans d'Ele- 

DES POÊTES (47-05-06-03}, 
2b: Vire en poétie, 

LE GRENIER (43-40-6801), 2 b : 
N'inaistez pas je reste. pas 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h : Les 
oies sont vaches: 22 h 30 : Nous, on 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03), 
20 h 15: Piâces détachécs, 

ae Ce (42-36-3727), 

DORE (48-87-8248), 18h45: Des 
de Brasscrs. . 

Music-hall 

ESCALIER D'OR, voir th. subventionnés. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), 18 h 30 : 
Los Machucambos. 

Pre (47-42-2549), 20 h 30 : A. Sui- 

PALAIS DES CONGRÈS (47-58-40-45), 
21h: M Sardou. : 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93), 
20 h 30 :S. Jay. 
TE GREVIN (45-23-01-92), 20 h 30 : 
B. Mabille. 

TLP DEJAZET (42-74-20-50), 20 b 30 : 
Font et Val. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-55), 21 h : l'Accroc-Habitation. 

DEUX ANES (46-06-10-26), 21 h : Après 
la rose, c'est le bouquet. 

La danse 

(Votr th£ltres snbrentionnés.) 

BASTILLE (43-66-42-17), 21 h : l'Arbitre 
des Elépances. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), 
22 b 30 : Bac où mariage. 

Opérettes, 
comédies musicales 

PORTE ST-MARTIN (4607-37-53), 
20 h 30 : la Petite Boutique des horreurs. 

TEL DE PARIS (43-59-39-39), 20 h 30 : ln 

Les concerts 

Salle Garean, 20 h 30 : E Heldsieck (Bec- 
thorca). 

La Table verte, 22 h: Ensemble Varie 
nn (Brahms, Schumann, Dvo- 

en Roi rep rt 
Baresboïm (Dutilleux, Bectho- 

18h30:F jer, 
“AL. Meyer CSchabert, Des 

Faure...) 
Badio-Frasce,' Grand Amditoriues, 
20h 30: S. Bomnine (Chopin, Debussy). 

Madeleine, 21 h : Maïtrise 
Hauts-de-Seino, dir. : F. Bardot. 
(Mozart). 

Laos Saint-Roch. 20 à 3Û : Cheurs de 

Jazz, pop, rock, folk 

‘(Voir sensi th. subventionnés) 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65.05}, 21 h 30 : M Lalferrière. 

CITHEA (43-57-99-26), 20 b 30 : La mar- 
._ Gusitons 
DUNOIS (45-82-7200), 20 b 30: J. d 

* Donsto Quintet. 
ESCALIER D'OR, voir Théâtres subven- 

. GIBUS (47-00-78-88), 22 h : Sky Dog. 
LE MERLE MOQUEUR (45-65-1243), 
2h: Ph Berilon 

MONTANA (45489308), 22 h 30 : 

k& Urtreger. 

Monde informations S 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concemant 
| l'ensemble des programmes ou des solles 

{de 1 h à 21 h souf dimanches et jours fériés) 
É Réservation D  e CE 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59), 21 h : O. Franc Quintet. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE. 
(43-21-56-70), 21 h : Big Band de 
RL Guérin. 

PETIT OPPORTUN (4236-01-36), 
ANS DRE re CRE 

REX CLUB (42-36-8393), 20 h 3% : 
Caméo. | 

SLOW CLUB (42-33-84-30), 21 h 30 : 
D. Doriz. 

SUNSET (42-61-46-60), 23 h: C. Alvim 
Connexion Featuring. , 

UTOPIA CLUB (43-22-7966), 22 h : 
Distance, Connection. 

. En région parisienne 

AUBERVILLIERS, Th. de la Commuse 
(48-33-16-16), 20 à 30 : l'tourdi. 

BOBIGNY, MC HU 2 B : 
Risotio ; 21 bh:M 
OU TIR UE 

rhum (46-54-77-47), 20 h 30 : ue 
Tabch (Beethoven, Bartok) : 
TBB (46-03-60-44), 20 h 45 : Antigone. 
CHATILLON, Théâtre (46-57-22-11}, 

21 h: les Bormes. 
COURBEVOIE, © (43-33-63-52), 

20 ER (Schubert, Ravel, 

Maison des mis (48-99- 
90-50). 20 h 30: Edca CM. Marin). 

Théâtre (4793 

VERSAILLES, Tl Montansier (39-50- 
71-18), 21 h : les Petits Chanteurs de 
Vienne (Bach, Palestrina, Fauré). 

(48-05- VINCENNES, Th D.-Sorao 
60-83), 21 h : la Poudre aux yeux. 

cinéma 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-2429 

Japon 
RIT 30 C l'aube, de Tani : 

soldats, de Suzuki Scijun; Pre 
* toire du Japon d'après-guerre racontée par 

uns hôtesse de bar, d'imarmura Shohei. 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A., v.o.) : Stdio de ln 
Harpe, 5 (46-34-25-52). 

AIANTRIE (nd, vo.) : Républic 
Cin£ma, 11° (a8-05-51-33). 

AMERICAN WARRIOR NU (A. vo.) 
{") : George V, £& (45-62-41-46) ; VL. : 
Rex, 2° RS : Paramount 

Club, % 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 
Grand Pavoïs, 15° (45-54-46-85). ns 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.} : 

Gecrge V, 8 (45-62-41-46) : Paramount 
Gaumont Convention, 1, (48-28- 
42-27); Al£sin, lé (43-27 

AUTOUR DE MINUIT (Fr-A. LA 5 
Cluny Palace, S (43-25-19-90) : 
mont Ambassade, 8 (43- IS 

DU DÉSERT LES BALISEURS 
sien, v.0.) : Utopia, 5 (43-26-8465). 

PRIVÉ (A. vf.) : 
Rex. 2 (42-36-8393) ;: UGC 
nasse, 6 (45-74-9424) : Napoléon, 17 
(42-67-6342). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, 5 
(43-26-84-65). 

LE BEAUF (Fr) : Horizon, 1e 
(45-08-57-57) L &æ ( 
92-82) : Français, 9° (47-70-33-88) ; 

9% (47-70- : 

7) : Fa es 1 43-31-56-86) ; 
R5243) : 

masse Path£, .14 (43-20-1206) ; 
mont Convention, 15 { 
Puihé Chchy, 18 (45-22-46-01). 
a +0.) : Lucernaire, 6 (45-44 

BAISERS DE LIVERPOOL 
(Ang. vo.) : Luxembourg, & (46-33- 

97-77) ; Marigran, $* (43-59-92-82). 
BRAZIL (Brit, vo.) : Epée-de-Bain, 5 
(ST STAN). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brii, v.0.);: 
Gaumont Halles 1e (42-97-49-70) : 14 
Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) ; Pagode, 
7 (47-05-12-15) : Gaumont Colisée, & 
(43-59-29-46) ; Bienvenile Montper- 

Opéra, 9 (47-42-56-31) ; Le nasse, 15 (45-44-25-02). 
(47-10-81-47) ; Montparnasse Pathé, 14 CHARLOTTE FOR EVER (Fr) (°) : 
(43-20-1 2-06) ; Images, 18e (45-22- Forum Orient-Éxpress, l« (42-33- 

47-54). 42-26). 

LES FILMS NOUVEAUX 

COMME UN CHIEN ENRAGÉ Cr Odéon, 6 (42-25-10-30) : UGC 
film américain de James Normandie, & (45-63-16-16) ; v.f. : 
Ciné-Beanbourg, > (42.71-82-26) : . Grand-Rez, 2 (42-34-83-93) : UGC 
14 Juïillet-Odéon, 6 (43-25-59-83) ; : Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 

45-7 ! Français, 9% (47-70-33-88) : UGC 
8e (45-62-20-40) ; 14 Juillet- Gare-de-Lyon, . SD : CS 
ne lis Sins É UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44). 

millet-Beaugrenelle, RSR Ve eur 
79-79) ; vf. : Maxéville, 9° (47-70- rs de Scott Goldstein, v.o. : 

72-86) ; Boulevard, 9° (45-74 
95-40) : : UGC Gobelins, 13° 
ns Images, 18 (45-22- 

E film eméricam de RenS Car- 
na Jr, v.o. : Forum Orient 

1e (42- 33-42-26) : 
V. & mn 2: “Trio phe, g" 
5-6245-76) : Paranonnt- 

OS Bastille, 
ile (43-42-16-80) : Fauvette, 13° 
(43-31-56-86) : Mistral, 1# se 

ar FRS 1e rs 

ne Gobelins, 13: (43-36- 
23-44) : Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
Convention Saint-Charles, 13 (45 
79-33-00) : UGC Cenvemtion, 15 
45-749 ; Images, 18 (45-2- 
4 A 19° (42-41- 

77-99). 

v.0. : Gaumont-Halles, 1e 
26-12-12) ; Fe rs A7 
42-60-33) ; 14 Juillet 6 (43 
2539.80) : Publicis Cham 
Élysées, 8e (47-20-76-23 
Gaumont-Alésis, 14 (43-27: 
84-50) : vf. : Gaumont-Parnesse, 
14 (433-35-30-40) ; Gaumornt- 
Convention, 15° (48-25-4227). 

LA MESSE EST FINIE, film italien 
de Nanni Moretti, v.o. : Cin£- 
Besavbourg. 3" (42-71-52-36) : 
14 Juillet-Parnasse, . (43-26- 

Racine-Odéon, 9 (43-26- 58-00) : 
19-68) : UGC Biarritz, & Se 
20-40) : : UGe Boulevard, 9° 

lé Juillet-Bastille, 
11" (43.57-90-81) : Gaumont- 

FRA 14 (gS20 40) 5 »: 
Juilict-Beaugrenelle, 

79-79). 

MORT OU VIF, fm améioia do 
: Forurm-Orient- Sherman, v.0. 

des 1e (42-32-42-26) : UGC 

2-45-76)} : 
nassions, 14° Cris, # US 

79-33-00) : vf. : Epée-de-Bois, 
(aSSTST-4T) à : Lumière, % O4. 

49-07 Gobelins, 13 (43-36- 

PAIEMENT CASE, film américain 
de Jobn Frankenheimer, v.o. : 
Forum Oriem-Express, le (42-33 
42-26) : Havtefeuille, & (46-337 
79-38) ; Mari 8e (43-59- 
92-82) : Parnassiens, 14e 

: Maxéville, 

vain Madipon : 
RCESTEn UGC Odé£on, & 
(42-25-10-30) : Rotonde, 6 (45-74 
94-94) : GEO V. 8e Ce 
41-46) ;: Samt-Lazare 

3-44) ; AIRES 14 
‘a 84-50 s t es lé 
(43-27-52-3 

GT nventi ] 3 
Chobs , 18e (45- 1}. 

LA VIE DISSÔLUE DE CÉRARD 

: UGC 
von, 12 (43-43-01-59) : : 

Fauvette, 13 (43-31-46-86) : 
Gsumont-Alésia, 14 (45-27 
84-50) ; Miramar, 14 (43- 

> 
(48-28-42-27) : Maïllot, 17° (47-48- 

06-06) : Wepler-Path£, 1# (45-22 
46-01) : 
10-96). 
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LE CHEVALER À LA RÔSE (AE, 
v4.) : Vendôme, 3 rene 

COCA COL4_ED A, va): UGC 
Od£on, 6 (42251090 ; UGC Emi 
tage, & (45-62-16-16) : 

LA COULI CORTE UE nr (A, vo.) : 
0-82) ; Elysée Lin- 

ne & (4388. 06.10) : L vi. : : Mont- 
parnos, 14 (43-27-52-37). 
Re Utopes, 5 

43-26-8465). 
sénomneE 0%) : Ep6c de Bois, 5 (43- 

47-57-47). 
DOUBLE MESSIEURS (Fr.}) : Républic 

Cin£ma, 11° (48-05-51-33). 
DOWN BY LAW TD 

81-03) ; Ganmont Parnasse, 14 (43-35- 
30-40) 

V (Fr) €") : 
Horizon, 1e (45-08-57-57) : pre 
Michel, 5° (43-26-79-17) ; 
43-59-92-82) : 
0. Maxéville, 9 ï 

Français, 9 (47-70-33-88) ; Basile, 1 
(43-42-1660) ; Fauvotte, (Ie 

: Mistral, 14 d Gs395249: : 
Pathé, 14 (43-20-12-06) : 

jon Saimt-Charles, 15° (45-79 
33-00) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 

EN DIRECT DE L'ESPACE (A, v£ }: 
La Géode, 19 (42-05-06-07). 

L'ÉTAT DE GRACE (Fr.) : Forum Are- 
en-ciel, ie (42-97-53-74) : 2 

TP :  Saiïnt main 
$ (46-33-63-20) : UGC Mont- 
6 (45-74-94-94) : V, & 

(45-62-41-46) ; Mercury. 8 . 

AUS : Galaxie, 13 (45-80- 
8-03) ; Parnassiens, 1 pr 

ÉRENENS OU SOLEIL ( 
vo. ) : Cluny Palace, # (ASS 199) 
UBOURG MARTIN (Er.} : 
Utopia, 5 (43-26-5465). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UCG 
Biarritz, & (45-62-20-40). 

ARTER (A., vo.) : UGC Ermi- 
tage, & Cri me. tr 
Se de (47-70-72-86) : Nirames & (43-20- 
89-52). 

LA FOLLE JOURNÉE DE 
BUELLER (A. v.o.) : Gaumont- 
Ambassade, 8e (43-59-19-08) : Vi. : 
Paramount Opéra, 9° (47-42-56-31) : 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Ganmont Halles, 
1e (40-26-12-12) : Gasmom z 
(47-42-60-33) : Bretagne, 6° ee 

Pubhcis DT) : 6 (42- 
22-72-80) : 14-Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59-83) : Ambassade, & ns . 
Nation, 12 (43-43-04-67) : Fauvetts, 13 
En Galaxie, ds (45-80- 
8-03) : (Gaumont Akeïn, !42 (43-27- 
36-50) : : Caumont Convention, 15 ra 

14-Juillet mn pr 
45-15-19-79 Mayfeir, 1 (4525 
5706): Pass CU, 18e 18° (SS22 
46-01) : Secrétan, 19° (42-41-7759). 

HANNAH ET SES ms (A., v.0.) : 
Studio de la Harpe, 5° (46-34-25-52). 

HIGHLANDER (A. v.o.) : Grand Pavoss, 
15 tal : Templiers, 3 (42-72- 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Are. v.0.) : 
Répablic Cinéma, 11° (48-05-51-33) ; 
Denfert, 14 (43-21-41-01). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 
2: 2 (47-42-60-33) ;: Publicis _ 

8 (47-20-76-23) ; Montparnos, 14 
(43-27-52-37). 

JUMPIN JACK FLASH (A. vo.) : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) : UGC 
Danton, 6* El : UGC 
Champs-Elysées, gs 2-20-40) : 
(vf) : Rex, > (42268393) UGC 

Montparnasse, 6 

Convention, 15° (45-74-93-40). 

KRAMIKAZE (Fr) : er pr 
& (43-25-78-37) ; Ambassade, 8 (43-59- 
19-08) : Paramount Opéra, % (4742- 
56-31) ; Miramar, 14 (43-20-89-52). 

mn LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (So. vo) : Cosmos, & 
(45-44-28-80). 

AE MAL D'AIMER (Fr. it} : Forum 
Se 1= re 

);: UGC Rotonde, 
94-94) ; Lumière, 9e (42-46-49-07). 

MÉLO Cr) : : 14-Jnillet Parnasse, 6 (43- 

PARIS EN VISITES 

Marignan, & . 
V, & (45-62 

Pres Er, 10106288 20) La pr 
& ( V, 3 era 
41-46) ; Parnassirns, 14 
h er f. : Impéria}, 2e (472 sn 

BEAUTIFUL 
Bi, Y.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-32). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
v.0.) : Triomphe, & (45-62-45-76). 

NOLA 
TÊTE (A. v.o.) : Gaumont 
(42-97-4970) ; Gaumont Opéra. 2° te 

Saint Germain-des-Prés, € 42-60-33) : 

Ésoua 47-07-28-04) ; 
Guns , MST 
Gaumont Alésia, Pete (8327.84 50) à : 
Ganmom Convention, 15% (48-28-42-27). 
LE NOM DE LA ROSE (Fr. va.) : 
Forum 4S-08-57 : Ciné 
Beaubourg, 3° (4271-5236) : Haute- 

6 6 (62500 ; Page 7 (47-05 
&æ (43-59-92-82) ; 

naar Pesquier, … (43-87- 
35-43): UGC Normandie, 8 (45-63- 
16-16) ; l4-Juillet Bastille, 1le (43-57 
90-81 : Kinopanorama, 15° 
(43-06-50-50) : : PLM 1+ 
(45-89-68-42) ;: Bienvenüe Montpar- 

5 Escurial Pano- 

(43-27-84-50) ;: UGC Convestion, 15° 
(45-74-9340) : ans, 17 (47-48- 
06-06) ; Path€ Wepier, 18° (45-22- 
46-01) ; Secrétans, 19° (42-41-77-99) : 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 

ON A VOLÉ CHARLIE 
(Fr.) : Gaumont Ambassade, % (43-59- 
3040) : Gaumont Parnesse, 14 (43-35 

OUT OF AFRICA (A. va.) : Publicis 
Matignon, 8° (43-59-31-97). 

LE PASSAGE (Fr.) : UGC Normandie, 8e 
(45-63-16-16) ; Montparnos, 14" (43-27- 

PEGGY SUE S'EST MARIÉE (A. vo.) : 
Ganmont Halles, 1” (42-97-49-70) ; 
Gaumom Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 14 

6 (45-7494) : ; Nation, 12 (43-43 
04-67) ; de ne 12 (43437 
Dan: : UGC Gobelins, 13 (43-36- 

à: Een, 18° (45-22-47-94). 
Lam PURITAINE (Fr.) : Cinoches, 6* (46- 

33-10-82). 
RAYON VERT (Fr.) : Parnassions, 

14 (43-20-30-19). 

SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
A., v.0.) : Studio Galande MENT ({( 

(b-p.), 5 (43-54-7271). 
LA REINE DES NEIGES, LE DÉSERT 
ET L'ENFANT (Sor., v.f.) : Cosmos, 6 
(45-44-28-80). 

ROSA ' LUXEMBURG (AL, vo) : 
14-Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
v-0.} : Grand Pavois, 15e : 

Pésperpa nr 1e (42-36-12-83). 

(Franco-Suéd., v.0.): 
han e G & RIAD S ; Triomphe, 
8e (45-62-45-7 

LES ) 
SID ET NANCY : Utopi KT 0 (A. v.0.) : Utopia, 

STOP MAKING (A. v 
Es aa, 1 (6707-3808). 

v.o.) : Reflet Lou 4 Nasser 34) 

6" (43-26-80-25) : ire, 6 (45-44- 
ne 

372 LE MATIN : Saint-Michel, 5 
ce 19-17) : V, Be (45-62- 

TROIS HOMMES ET UN 
Er.) : nr 8 (45-62-41-46). 

TOP GUN (As A : Marignen, 8 (43- 

D (47-70-1041) ; 5 Parnassiens, 14 (43- 

LA VUE HISTOIRE d'AEL Q 
{Chn. va) : Simdio 43, 9 (#FT0 

WANDA'S À. v.0.) : Forum, te 
ré g : pm l# (437-20- 

WELCOME IN VIENNA (Autr.. vo.) : 
Saint-Germain Studio, 5° (46-33-63-20). 

Y A-T-IL TUER MA FEMME ? (A, 0. + Biarritz, à 
(45-62-20-40). 

VENDREDI 16 JANVIER 

«L'O » bli : 
14h 20 haue nes Le a en 
(Approche de l'art). 

« Evocation de Victor en se 
maison », 15 heures, 6, place des 

S'inscrire : osges. ‘71-62, 
18 heures : 45-48-26-17 (A. Ferrand). 

« Découvertes du parc de la Villette », 
avec RS Tschumi, architecte 

48-87-24-14 (Caisse pationale du 
moments historiques et des sites), 

« La Jordanie», 14h30, musée dn 
Luxembourg (J. Angot). 

«Les salons dix-huitième siècle de 
l'hôtel de Soubise», 14h 30, 87, rue 
Visille-du-Temple (S. Rojon). 

«Le ae PC», 15 heures, métro 
(M. Pohyer). 

« Education et gouverneurs des 
enfants de ne à l'hôtel ce Beauvi 

« L'Opéra», 11 heures, sur les mar 
ches, et - Musée d'Orsay», 13 h30, 

Bellechasse (Paris passion) - 1,rue . 
« L'hôtel de Lauzun », 14 h 30 

17, quai d'Anjou (Hauts Lieux et 
découvertes). 

« Pouvoirs et méconnus 
des Celtes. Paves Rite des 
anciens ME Géographie Se 

(L Hauller). ‘ ie 
HO REP 

14h30, 77, rue de Varennes (V. de 
Langlade). 

« Le vicux village de Saint-Roch et La 
butte aux Moulins», l4h30, sortie 
métro Tuileries. 

« La cité d'artistes la Ruchc», 
14 h 30, métro Convention is pitto- 
resque et insolite). 

« Hôtels et église de l'ile Saint- 
Louis », 14h 30, 6, boulevard Henri-IV 
(Vieux Paris). 

«Le Marais (nord), la LES des 
Vosges, le cloître dec Billettes, Ma 
de Maintenon », 14 h 30, gerer 
de-Ville, sortie Lobau (G. Bottéau). 

CONFÉRENCES 
Salle Chaillot-Galliers, 
eg URL 

(M. B. de Momtglies). | : 
11 Bis, ruc Keppler, 20 h 15: « Réinear. 
nation : un nouveau regard sur. a 

IOrT ». 

= — 

I ei 
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Radio-télévision Inf ti «services }» É 
io 

y | 1 + 

Les programmes complets de radio et de télévision, EE d'articles de pré- METEOROLOGIE | be 

L i ï tions et iste commenté a nn 7 nes : dans ie Massif Ces- < sentation, de ugements, d'illustra Le oo tée de tous les films, Evolution probable du temps en France  dront plus épe et intermitientes. Le dères da Non et elles seront voisins | nt 

sont publiés chaque semaine dans supp u Samedi daté dimanche- entre le jeudi 15 janvier à 6 beurcet Bretagne, le ainsi que  fral. Sur les côtes, f : | 

a 0 es PRE ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont le dimanche 18 janvier à 24 heures. Le régis de Rousaillon à l'oucst de la de 0 à — 2 degré Ps de jour, Iocae £ 2 

fait l’objet d’un article le dernier supplément. Les carrés placés après Le titre Le flux de Nord-Est froid persistera  LTOVENG Scrênt mp om naiges DE, D TL iegrés prés des Ardennes. ne 

des films expriment notre appréciation : CO A éviter = On peut voir mm Ne pas en fin de semaine, en donnant toujours paye D'autre Prévisions : Es 
: des précipitations de neige sur le Nord Ques averses de neige éparses. 

manquer «mm Chef-d’œuvre ou classique. ainsi que sur les régions du Sud-Est La Part, quelques éclaircies seront pré- poer samedi 17 janvier t | 
couche de neige au sol, qui persistera, Sentes le matin sur La et les Le temps couvert intéressera les l pe 

= = . favorisera dans l'intérieur la formation Ardennes. Elles s'étontrent À L'Abese, régions de la Normandie au Bassio Pare £ ete 

Jeudi 15 Janvier de boserds gras où de pee in Parisien ca cours de journée Bigc disconti Homes. Dans Fintéricur, le $ Fi, metre 
Vendredi, le ciel très nuageux Les vents de Nord soufflerant tin, de nombreux brouillards givrants RASE 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 Clira Eastwood et Lloyd Bridges |' dérisoire sur l'ensemble du pays, Des Alpes à la près de la Méditerranée. À Peineront. $ ... 

des marginaux aux prises avec leur destin. Che d'Azur et à la Corse, le temps sera Les tempéraures seront partout Sur l'Est du pays le ciel sera très num Î …. ee” 

20.30 Série : Columbo. 2215 Journal | instable avec des averses de neige négatives dans l'intérieur : au lever du geux avec quelques averses de neige. En FRE 
US RL de Ca de La Taille 22.45 Magazine : Pare-chocs. jusqu'à très basse altitude. Ces averses jour, elles seront comprises entre — 4€t Cours de journée le ciel sc couvrira sur la : Î : _ 

De ! de Emmanuel et D'Armabelle Gomez. seront localement orageuses sur le relief. — 9 degrés en Bretagne et dans le Sud-  Brersgne. Le vent soufflera assez fort “ ci CE 

D One D Lie Corbüre: Les 23.10 Prélude à la nuit. Du Nord au Bassin Parisien ä la Nor. Ouest, entre — 3 et — 6 degrés sur les surla rallée du Rhône. ‘ Î ie 
a in de = quelles prévisions Danses roumaines, de Bela Bartok, interprétées par | mandie et au Centre, les chutes de neige régions méditerranéennes, entre — 9 et Les températures minimales seront { 4 > 

PE UT: Lorr repère : le d'une entre- l'Orchestre de chambre de Toulouse, sous la direc- | seront faibles mais assez continues le — 12 degrés sur le reste du pays, locale- à, j'ordre de — 5 à — 9 degrés ct locale- I 

pris Javalale de Limoges; L'enjeu de l'uneasion tion de Georges Armand. D l'après-midi, elles + 50 

avion ultraléger: Viser juste : age. Centre-Est. 
choix ? CANAL PLUS up. 

23.20 Paris-Dakar : résumé. 20-35 Cinéma : le Corbillard de Jules Ofilm français de : Ds 
2325 Journal | Serge Penard (1982), avec Aldo i Francis Perrin, 
23.45 Magazine : C'est à bre. Br Tr Henri Courseaux. S re 194$, 

DEUXIÈME CHAINE : A2 2 dimeuère de Gentilly Le. aps s d'u Or, 01 
compagrie du père de celui-ci. D'après le roman d'Alphonse 

DUPENRON ANUS ut ne Jerce affadie par la méd réal 
| és Re | TE Te uen PURÉE Eur 

0 d'informations. 2215 Cinéma : Experi- 
NIT'ŒUUITRR met mufin américain de Stewart Rafi (1984), avec = RS te D de PTS ESA | ALU , _ 

ET LES RIDEAUX EN STOCK REERLE ee 
F . 20.30 Téléfihn : Le soleil she 2 aussi (2 pete). 22.10 sir 

n Jo sur PER Le sojeil se re ami (2 partie). 140 Série: Sapercopter. JOURNAL OFFICIEL 
une large . ) ; en ane 

OS TV 6 : L Sont publiés au Journal officiel 

TR : 29.30 Cinéma : l’Aïné des Fercheux m film français de Jean- à PAR AO de 
Te T LE 2 Picrre Melville (1962), avec Jean-Paul Belmondo, Charles UN DÉCRET 

VaneL Un boxeur raté sert de garde du corps et de chauffeur © N°87-11 du 8 janvier pris pour 
à un vieux banquier fuyant aux Etats-Unis la Jasties fran- l'application de l'article 87 de la loi . 20.35 Cinéma : Airport 77 (Les du 747 0 çaise. Il y a entre eux une valise bourrée de dollars. Le sujet m 83-8 du 7 janvier 1983 modifiée ï 

onde pe fe de mag 977), avec Jack vient de Simencn, mais on ne le dirait La mise en relatif junves _ : tx 

Lemmon, Lee Grant, Vaccaro, Joseph Cot- vire à l'académisme. Vanel et Be font passer quelque aux Opérations d'investissc- De ie 
ten, Olivia de Havilland, Christopher Lee. chose d'étrange. 22.15 6 Tonic. ment en cours à la date du transfert -- Fe 
Catastrophe à bord de l'avion d'un milliardaire ? de compétences concernant les biens | % 

Troisième film = succès commercial jusqu'à épuise-  FRANCE-CULTURE destins où afloctés aux j à 
22.25 Jeudi magazine. Re 20.36 Le voleas, de Jean-Marie Turpin, troisième et dernière de l'ordre judictaire. &- À 

Présenté par Daniel Bilalian. partie. 21.30 Musique : éclectismes. Festival MIMI : pre- DES ARRÊTÉS : $ 

Au sommaire : Foot business : Voyage an pays de La mier Festival du Mouvement international des musiques e Du 26 décembre 1986 + À LE 

2240 enr | 2230 Nat menldqee uit et CRE Cure approbation du programme oi 

Fa Perec. 0.10 Du jour au lendemaïa, | er statistiques publiques "à. À 

Ï E CHAI = 
pour , - .. er nes 

2. éma : 10 C ee FRANCE-MUSIQUE — Du 18 décembre 1986 portant | : 

Film américain de Michael Cimino (1974), avec 20-30 Concert (en direct de l'église Saint-Louis des Inva- création de centres supplémentaires ÿ 
Clint Eastwood, i etre) i ) : Requiem pour soprano, mezzo-soprano, chœur et pour les épreuves écrites d'accès au - 5 

George Kemedy, Catik Beach. orchestre, d ;: Et excpecto resurrectionem cycle préparatoire au second - * 
L'amitié d'un mir, braqueur de orchestre de bois, cuivres et percussions métalliques, de concours d'entrée à l'Ecole nati : 

CS en LD ed ee Of Li er ag Em | : 
Jon Ver " 

= 7 

dures ef COMpS mu à la John Huston Dans son chœur : Michel Tranchant : chef de chant : Monique Paubon. - Du 2 décembre 1986 relatif - : un 

premier film {peu commu}, Cimino réinventait pour 23.00 Les soirées de Frasce-Musique. Ex-libris. mr subventions Le ps | is 
se louées aux exploitants salles Mrs 

s: - = = d'artet d'essai . : : < 

Vendredi 16 janvier EN BREF 5 

ne 18.30 Fostoson : Phaser le dauphi e EXPOSITION: le masque du # ë 
ee 18.55 Juste ciel, petit ee samouraï. — Chevalier sans peur et ‘ . 

ieton : Issura (10* épisode). 19.00 Le 19-20 de l'information (et 19.36). sans reproche du traditionnel, È 
15.15 Favi de vous voir. 19.15 Actualités régionales. : 5 
16.00 Série : Alfred Hitchcock présente... 20.05 Les jeux à Romans. D'OR Ra en 
16.30 Ravi de vous voir (suite). 20.30 Feulleton : Les aventuriers du Nouveeu ent par M'ACTE 3 si 17.00 Variétés : La chance aux chansons. Monde {1« épisode) ment par FACTE (Art, culture, théé- EL 3 re 

17.25 La vie des Botes. 21.25 Magazine : 13/24. De seu et ED Eeese : " ete 
17.50 Feuilleton : Huit, ça suffit. Portrait de l'abbé Pierre. ment pubkc pour Faménagement de à : 
18.20 Mini-journai, pour les jeunes. 22.25 Journal. la Défense) du 23 janvier au 10 avril. 5 me 

1840 Jeu : La roue de la fortune. 22.50 Documentaire : Autopsie d'une momie. Cent authentiques du quin- 
ne Feuilleton : Santa-Barbara. 23.20 Prélude à la nuit. Lu au dix-neuvième siècles 
9.40 Cocoricocoboy. - mmes, armures at masques) y sont 

20.00 Journal. CANAL PLUS | ainsi que des documents 

ges Variénis: Grand publie 14.00 Cinére : 0 film français de Phi- su des arts marie se 
Avec Mireille Mathieu, Dépêche Mode, Yves Duteil, pps Carsad (1985), avec Anémone, Thierry Lhermitte, se T' Art À rs . . 

Dick Rivers, Alain Souchon, nn Brialy, Martin rs , place de ense, s 

220 Le ES re De ML RE ETS de EP Rio qu een - 
Feudleton : Holmat {2 épisode). Série : Cisco Kid. 18.00 Flash d'informations. 18.05 Dessins Me LORS de AR nn en ee € 

23.35 op Zénith. 19,55 d'informations. 
Magazine : Premier baïcon. Les triplés. ZLO00 :le e CONCOURS : France Arc- “,, 

L’ écoilers m film français de Boïsrond (1959), avec en-ciel. — Dessiner un Réunionnais ? 3 

0.00 TSF {Télévision sans frontièrel. Françose Araoel, Alsin Delos, Bourvil 3 î demanderait l'utilisation de toute la 
Télé centrafricaine, avec Jude Bondeze, Daimo, ets Lino Ventura, Picrre Mondy, Paulette Dubost. 4 Paris, en gamme des de ie En 
groupe Voz Negra. 1947, un lycéen de dix-sepi ans, amant d'une femme de pri effet, OPEN En cou 

sonnier, sèche ses cours et fait du marché noir en cachette au cours des siècles, cette 
DEUXIÈME CHAINE : A2 ses parents. Illustration appliquée d'un roman de Marcel petite üe de 2 510 kilomètres carrés 

À Mr Sete nue a accueilli des lnciens, des Chinoï 
13.45 Fouifleton : Le riche et le pauvre. voir pour les à à 15 Flash d'informations. des Maïgaches, des Noirs, des 
14.46 Magazine : Ligne directe. Cinéma : m film américain de Tom Arabes, des Blancs. Le résuitat : uni 

15.35 Feuilleton : Lii, petit ä petit. (1982), avec nc . Kevi à De d mélange de culture parfaitement . 
op sie m film français classé X de Michel (1985), avec réussi et harmonieux dans le respect 

1208 rs era Me Pan Da Sa, soi bent, Gé SA, née À ce 
18.50 ine : C'est le vie. fapeinis d'Abire Keroess (1980). avec Tatuys Nakndai à ont RS Care Un 
18.60 Jou : Des chiffres et des lettres. Ÿ. 1 Keni 5 ui, Hide; nb. objectif a lutte 
19.15 Actualités régionales. Otaki (v.o.). 3.50 Cinéma : fao- fait 8 racisme et le xénophobie, 
19.40 Le nouveau théâtre de Bouvard. tôme m film américain de obe Hooper (1981). avec i t choisie pour symbole en lançant E 

20.00 Journal. ‘ beth Berridge, Cooper Huckabee, W un appelé « Message de | 
20.35 Série : Deux flics à Mami. druff, Sylvia Miles. 5.25 : La de la Réunion ». Des textes sont dif : 

2125 Apostrophes. (A® partie) fusés dans le public. Chaque per- | . 
Magazine littéraire de Bernard Pivot. nne souhaitant concou 
er pie tr Ep me 1 D rte une photocopie de en. ee 

mon aurait eu cent ans}, 1 : ic). 1420 | [AMC LUXEMBOURG … — 5 — PE A rm Ÿ er 25 Dane ns 2 ln coeurs # 
famille): es a D eyass). fais-moi nou : . 19.05 ne _ es : ÉTRANGER MARRALECE … 17 6 N || ainsi que ceux des trois dastinat î £ 

ble, tome LÀ). mue Prou fie Pere Tonke — deredire couter 22.10 Sc: Enporcopées. 2900 Séries Lan | (MT. =1=3 Ç ju 5 5 P Tests PE À peclies Don ne 

nr Mas potites : É 7 "| fm _9=2 T mes 17 16 © MSC. =1l 1 à Hr209 eu sont. Les trois gagnants se 
jub : Mes amouroutes SEE "9-9 AN... - MAR. 2 17 P Un voyege à la Réunion. 

12 d'aujourd'hui. __ TV6 HS CE 6 2 N'hemr. D 1 ç || 5% 24088 Personnes recevront des 
Loeb ment Coes n  aq een DE 14.00 6 Tonic. 17.00 Système 6 18.50 NRJ 6. 19.40 Série : us on SN T or a ÉsRes : 
Mascolo. ; ap qi euileton : 9-9 »* |RUELS..- 9-13 D ,* Renscignements France Artren- * | 

D> Un jeune garçon quitte un village du Midi où 1] était 250 Line € 2145 CE cout (or mirage). 2245 5-9 *|LQR... 4 6 DM. 1-10 D || el 10, ré Gcorges-Piard, 75015 | He 
choyé par se grand-mère, pour vivre, replis sur lui- 3-5 CICPNAAE.- 7-7 * 3 2% D||Pars | 

Peu pero Her snee ee Le FRANCE-CULTURE "EN cime 3 D mn 3 # || 9 PUBLICATION - Le per EE L = CC UE ssssonne pes ps —_ 

lité du quotidien, une blessure affective se creuse 20.30 Le grand débat : Faut-il réformer l'Université ?, avec 9 3 PDEM... 20 9 T-|SOEON..- 8-1] © || Comptable des associstione vient 
pour toujours. Les amours enfantines ne sont pas un  Ken£ Rémond, Michel: Pri Alain Lipietz, Isabelle 5-11 C IG -5-8 - [MY 2» 2 D||Paraïtre à la ; _ 
paradis 1 y a là chose de déchirant : la sen- Thomes, Bertrand Scharte of Jacques JulHare. 23-30 Must s 1-4 + |BONGEONG. 17 15 N [RE 8 O D || aise. U répond à deux sr 
sibilité qu'avait Eustache, cinéaste que: Binck ad bles. Chez le Bbraire : L'année ds rock, avec 3-2 C SANAL 9 N'ITUNS …— 20 3 D faire ressortir la gestion 
moderne. Alesandrini. 22.30 Nuits magoétiques. La muit et le | [RENS 2-5 OC |ÉRUSAEM.. 16 4 D {TASUE....-2-2) N | | dane l'application associative 3 

moment. Georges Percc. 6.16 Du jour au lendemain. .. 9-10 — |LSIONNE 1 6 -P |. 2 0 P1|]| général du plan comptable TL 
TROISIÈME CHAINE : FR3 ARE - 6m */ioes."-3-4 CÂme….-11-15 * || Comprabies appjranee, les Plans :} PE 
14.00 Magazine : Pare-chocs {reciff.). CE-M tions. H servira de bas 2380018 .“ H3 FA 4 

14.30 Millésime : L'encyclopédie Anboste du 29.30 Concert (émis de Sruttgart) : Symphonie n° 5 en ré ministères pour l'ébnere . _ r LE de 
vin (1® partie). major, 0p. 107, dé Meudelmoba : Concerto pour piano ét 

directives comptables des ie 

15.00 Prélude bis. ne n° 3 en ut majeur, op. 26, de Prokofiev ; Symphonie associations, destinées aux Un, do $ 

16.00 Documentaire : Vive l'histoire. gra: triomphale, de Berlioz, par l'Orchestre 7 / Elsboré ; ë te. 
17.00 Feuilleton : Demain l'amour que de M radio de Stutigart dir. 1 Eschenbact, sol. À TU = temps universel, c'est-b-dire pour la Francs : heure Kégale |, Par le Conseil national de : : er 

17.15 Dessin animé : Lucky Luke. IDR Le ed Did mure moins 2 heures en été ; heure légals moins 1 heura en hiver. 50 F) roue H est en vento É : j 

17-40 4.2-1, Contact. de Toscenini ; à 0.30, Méli-méodame. . ; (Document écobit avec le support 1eckniqué spécial de la Météorologie nationale } | Ou en libragie."""t8tion française à - 

. 
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- Ms Paul Cans, _ 
ves et Marie-Cécile Hervier, PROBLÈME Ne 4409 XL. Loin d'être risible quand il s'agit | Bernard et Antoinette Siéler, 123456 789 d'un rigolo. L'argent du peuple. ns nr tr 

RER La = Cinude Cans, VERTICALEMENT DL où Mn François Cane, 
un | |. . 1. Tel un titre dont personne ne M. Michel Cans 

EL CITÉ. tent à bénéficier. Divinité. — 2. A | etleurs enfants, wii. l'origine de beaucoup de + fourbis ». : 
Prendre parti. — 3. Branche dans | ont la douleur de faire part du décès de 

Y DEEE laquelle certains doivent leur situa- 
vi ER tion grâce à l’encienneté. — Paul CANS, | ä. t une huile grâce à une 
vu | [. plame oléaginouse. Avoc Iui, le jeu | larépoux pére fremtgnedpes, ul | |. un obstacle. Préposition. — ro bar ? TE 3. L'éloquence de Ia chair. — du obsèques seront célébrées en 
x | RU mis mu conne doune | c00ke Mt Asvlsede raies de X ||] HE D Commune de Suisse. — 7. Fait S9B36 €. : | X1 | | figure de prone. — 8. Pour mieux 

L'effet de sn poudre se fait semi | 7130 La Chem. + et de sa se fait sentir. — à HORIZONTALEMENT 9. Sans impressions. Famille. Van Hecke ae%, Un spécialiste on matière de vol ta 

MA Ces ele qui us : AR 7 nous fait déguster ir bat- CIANO, tue. — IL PE L'ombre ne L Pension — IL Oreillers. — Nbre du SYNAP instruire un tout autre oiseau. Per. AL- Rat. Evoé! — IV. Titan Rue. — vice-présidente de l'UNAPC, sonnei. — JV. Facteur de division ou V. Eleva. IL — VL Uitimatum. — division de facteur. Désherbant. — VIT Réchi Ere. — VIIL Jre. Eu. — | sa mère, V. Rencontre Népga- IX Me. D€ - — | survenu le 11 janvier 1987. 
tion — VI Muscle on appareil en XL. Ace, En-ces. La cérémonie religi célébrée exigeant. — VIL Certificat de bonne Verticalement le mardi 20 janvier En le conduite. — VIII. On ne lui 1. Porteur. SP.A. — 2 Eraillée. l'église Saint-Pierre de Neuilly 90, ave- demande pas d’avoir de l'esprit, Oc. — 3. Nctteté. Mne. — 4. Si Avi- | ne du Roule, où l'on se réunira. mais du sel. — IX. Personnel. lies. — 5. IL Namur. Se, — 6. OK! Alexandre, Nicolas, Pierre, etc. — Eden. — 7. Névrite. Etc. — 8. Rou- | Ni fleurs ni couronnes X. Note on lure. Ta — 9. Osée. Meules. r Aperçut 
susceptible d’être aperçu. — 

USTE OFFICIELLE DES SONMES À PAYER lotenie nationale 

TOUS LES BILLETS NE BENEFICIANT D'AUCUN AUTRE LOT MAIS PORTANT LES SIGNEB SUIVANTS : 
GAGNENT 
100,00 F 

SOMMES À PAYER loterie nationale mom mem 
Le réglement du TAC-D-TAC ne prévoli aueus eurauf (O0. du 27/12/85} 

Le numéro |5j4]618]511} sec 
4 000 000,00 F 
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Le Carnet du Monde 

Dons à la Ligue des droits de 
l'homme. 

vga EE me 5 : et 

ingénieur en chef de l'armement (H), 

est décédé le 9 janvier 1987 à Lyon, à 
lâge de soi i ans, entouré 
de son épouse et de sa famille. . 

Ses obsèques ant en lien dans le plus 
stricte intimité, à Lyon. 

onzième secteur de Paris et du 
deuxième secteur de Seine-Saint-Denis 

ont La très grande tristesse de faire part 
du décès du 

docteur Chantal HOUET, 
psychiatre, 

| psychothérapeute, 

survenu le 8 janvier 1987. 

Les obsèques auront lieu dans la plus 
stricte mtimit£ familiale, à Villeneuve- 

a rejoint le Seigneur une nouvelle 
vie, le 14 janvier 1987, à l'âge de 
sosxanie et un ans. 

Sn Remerciements 
Bob, Claudine, Danièle, 

ses enfants, . — Angoulème. 
RER PERS Led Jean D 

Stanistav Neumann, ses enfants et toute Le familie, 

son beau-fils, remercient très sincèrement les nom- 
breux amis qui ont bien voulu les entou- 

ont la doulour de faire part de in mort | "de leur sympathie, lors du décès de 
. M Jean DECRESSAC. 

M. Jacques LUMBROSO, 

homme de mérite ct de bien, survenue À D RARES TE 

l'âge de quatre-vingt -deux ans, le 14 jan- 
vier 1987, très touchées des témoignages de sym- 
Cet avis tient Heu de fai Les, maps Qi de ment à 

: envois de fleurs se sont associés 

ot Jours cufants, colonel René TERMIGNON (ER), 
ont le regret d'annoncer le décès, dans ‘ 
Vies 1987, de année, le 9 jan- li és sont très sinoi 

te Avis de messes 

ce (CIRCIA), — _ Une messe à l'intention de 
de la Caisse de retraite des 

non cadres (CIRSIC), M. Pierre JAQUET, 
ancien administrateur 

du foyer d'accueil de l'Etoile. décédé le 2 janvier 1986, sera célébrée 
: le 17 janvier 1987, à F7 heures, en ia 

Selon la volonté du défunt, les obsè- | basilique Saï 23 bis, me 
ques ont eu lieu dans l'intimité. Las-Cazes, à Paris-7-. 

RE nn ue ve 
la Foi, l'Espérance et la Charité, i 21 janvier 1987, en 

mais la plus grande est La Charité - l'Ecole militaire, à la mémoire de 

(Paul, épitre aux Corinthiens 13-13.) Me OT de 

25-27, rue Fronchet, née Clristiane de Puget de Burbentane, 

Las rappel£e à Dieu le 16 juillet 1986. 

— M= Paul Rogbier, 2 

Re F : Communications diverses 

ont le douleur de faire part du décès de 

M. Paul ROUHIER, Rita Thalmenn sur « Wannsee », prévue 

ministre plémipotentiaire pour le jeudi 15 janvier 1987, n'aura pas 
. Leu. Nous prions sympathisants de 

chevalier de la Légion d'honneur, nous en CXCUSET. 
officier de l'ordre national du Mérite, Soc T =: ré dk dn di 

survenu janvier huitième siècle. — réunion de 
Les ne lé auroot lieu annuelle se tiendra 

: ue le samedi 17 janvier 1987, à 9 heures, ke landi 19 janvier, à 14 heures, en de France, salle 8. 
l'église Notre-Dame de Bellevue, | zu Collège 
39, avenue du Générak-Gallient, à M | 
don - La réunion des ie dères de 

Notre-Drmede Si ancionnes ( 

11, avenue du Château, France et de tous pays, aura lieu le 
32190 Meudon. merdi 20 janvier 1987 
- Madeleine Wacker, 
La famille, les amis et les anciens 

éèves de 

Nicolas WACRKER, 

font part de son décès, survenu le 
13 janvier 1987. 

L'exposition de ses œuvres reste 
ouverte aux Beaux-Arts. 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du « Carnet 

des 
bandes pour justifier de cette qualité. 

| nouveau + 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 

Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Infonvations téléphoniques permanentes : 47-70-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Les expocitics surent Beu In veille des ventes, de 11 à 18 heures, sauf indications 

particulières, * expo le neatin de la vente. 

SAMEDI 17 JANVIER 
S. 9. = Vins. - M: ROGEON. 

EUNDI 19 JANVIER 
S. 3% — Dentelles. - M: BOISGIRARD, M= de Hecckeren. 
S 4 — Tab. bib., mob. - Ms LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 

TAILLEUR. 
S % = A 161, tapis. —- Me ROGEON. 
S 14 — Bons meubles, objets mobiliers. - Ms ADER, PICARD, TAJAN. 

S. 16. — Bons meubles, objets mobiliers. - Me ADER, PICARD, TAJAN. 

MERCREDI 21 JANVIER 

- Ms ADER, PICARD, TAJAN. 
Maréchaux. 

S. 7. = Bib., mbles. - M DEURBERGUE. 

S 16. — Tab., bib., mob. - Me BOISGIRARD. 
S. 14. — Tab., bib., mbles anc. et styla - Me AUDAP, GODEAU, 

SOLANET. 
S 15 — Meubles et objets d'art. - Me MILLON, JUTHEAU. 

JEUDI 22 JANVIER 

S 9 — Bons meubles, obiets mobiliers, - Ms ADER, PICARD, TAJAN. 

VENDREDI 23 JANVIER 

Tablx, dessins, gravures. Importants lots de livres reliés et 
brochés. Obj. d’art africains, mob. d'ép. et style, tapis d'Orient. — 

RELLE. 
M. 

100, fau im-Honoré, 75008 Paris, t6L : 42-66-6832.) - 
Me ADER, PICARD, TAJAN. 

S 13 — Objets d'art et d'ameublement - M PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN 

S. 16. — Art déco. — Me DELAVENNE, LAFARGE. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAIJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-50-07. 
AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. 
BOISGIRARD), 2, rue de Provence (75009), 47-70-86 1-36. . 

DELAYENNE, LAFARGE, 12, rue de la (75009), 

ROGEON, 16, race Müiton (75009), 48-78-81-06. 
DEURBERGUE, 19, bd Montmartre (75002), 42-61-36-50. 
LAURIN, BUŸFETAUD, TADHLEUR (| 

RHEIMS-LAURIN), 12, rue Drouot (75009), 42-46-61-16. 
MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 47-70-00-45. 
MORELLE, 50, rue Sainte-Anne (75002), 42-96-69-22 
PESCHETEAU, PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16, rue de la 

Grange-Batetière (75009), 47-70-88-35. 

- Une «table ronde» sur Simon 

Bolivar est isée le vendredi 16 jan- 
vier, à 18 h 30, à La Maison de l'Améri- 
ue latine, 217, boulevard Saint- 

in, avec MM. Hubert Gourdon : 

Soutenances de thèses 

— Université Paris-TV, jeudi 15 jao- 
vier, à 17 heures, petit amphirh£âtre de 
l'Institut de géographie, M. Mohamed 

_ Université Paris-VI]l, mercredi 
21 janvier, à 9 h 30, salle des Thèses, 
tour 25, rez-de-chaussée, M. Paul Vladi- 

_- Université Paris-IV, jeudi 22 jan- 
vier, À 16 heures, Institut d'art, 3, rus 
Michelet, M. Jean Bridenne : « Berck à 
travers les peintres (1860-1914) ou 
l'Ecole du naturalisme marin. » 

— Université Paris-IV, vendredi 
23 janvier, à 14 heures, salle Louis- 
Liard, M. De rs poésie 
poktique sous le règne Abbassides 
(132-334 - 750-946). » 

_ Université Paris-IV, vendredi 
23 janvier, à 14 b 30, amphithéâtre Est 
du Grand Palais, M= ic-Hélène 
Perennec, née Manmiez : «Le groupe val en all 1 mod à 

_- Université Paris-LV, samedi 
24 janvier, à 14 heures, Institut d'oc, 
16, rue de la Sorbonne, M. Naohiko 
Seto : « Folquet de Marcelha dans le 
manuscrit C. Edition critique. » 

_ D D shirt Pr 26 jar- 
vier, à 15 heures, 

ER 

En 1982, l'Assemblée générale 
des Nations unies déclare 1987 
Année internationale du 

des procédures efficaces. Des mani 
festations vont ponctuer cette Année 
internationale, en particulier les 
forums de Nairobi en avril et = 
Berlin avec le does 
internationa] (HIC) et des groupes 
de base, actifs dans le domaine de 
Fhabitat. 

Une rencontre aura Heu le jeudi 
15 janvier à 18 heures à La Maison 
de l'Amérique latine, avec 
MM. Daniel Biau, coordinateur 
national AÏSA, Yves Cabannes 
(HIC/GRET), Alain Hays, secré- 
taire général de CRAterre Améri- 
que latine et José Manuel Cortinez, 
responsable du Taller Norte au 

Deux exemples concrets de 
seront présentés : CRA- 

terre, au Pérou, relais d'appui tech- 
nique pour La construction en terre 
dans jes communautés paysannes 
des Andes (vallée du Mantaro, 
notamment), et Taller Norte, au 
Cbili, centre urbain d’assistance 
technique, qui donne une formation 
aux 
des quartiers populaires de San- 
Lago. 

%* Inscriptions Maison de l'Amérique 
latine, 217, bd Saint-Germain, 
75007 Paris, 1£L : 42-22-97-60. 

Le volcan 
NUE UTP AL 

Polémiques. 
géopolitique. - 

sandinisme. réalisations 

aux Editions 

La Découverte 



20 Le Monde ® Vendredi 16 janvier 195 / eee 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 
Rubrique ©.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 

Vente an Palais de justice de Crétenl, 
te JEUDA 29 JANVIER 1987 à 9 h 30 

Vente au Palais de justice de Nanterre, APPARTEMENT 
{e JEUDI 29 JANVIER 1987 à 14h 

alle à manger sue sure nue chambre | APPARTEMENT 
et cuisine, W.C. au fond du couloir, cave. | an 1e ét. porte face gauche, bät A. compr. e Eusi 
WET KR Æ cuisine, W.C., chambre, douche. 

ni 7e NANTERRE (92) 
6, rue À 182-184, avenue Georges-Clemenceau 

tEL : 45-34-5382 
porter enchères qu'en adressant à un 
avocat inscrit au barreau du 

Val-de-Marne. 

Vente sur saisie immobilière au Palais de justice de Paris 
le jeudi 22 janvier 1987 à 14 h - En on seul loi 

LOCAL COMMERCIAL à PARIS-13° 
i 21, r. da Moclin-des-Prés - 2, passage du Moulin-des-Prés 
; et rc Bobiftot, numéro 26 | 
A à usage de café « Aux Caves pépères». dans bâtiment B au r.-d.-ch. compr. boutique, 
Sous. cour, W.C.: au le ét, 2 pièces, W.C., 2 débarras, dégagement, dron à la 

; jouissance exclusive cour, cave au sous-sol 

MISE A PRIX : 120 000 F 
ù S'edr. à le SCP SCHMIDT et DA VID, avocats, 76, avenue de Wagram à Paris-] 7 
: TéL : 47-66-16-69. 

de Bobigny, le mardi 27 janvier 1987, à 13 h 30 À Vente au Palais de just 

PROPRIÉTÉ à AULNAY-SOUS-BOIS (93) 
[à usage d'habitation Elfée ser vide mnitire, divisée en : rez-de-chaussée, salle 2 
RE CE pe TN de 2 mm 

à Venice au Palais de justice de Bobigny, le mards 27 janvier 1987 à 13 h 30 

PAVILLON à DRANCY (93) 
E 20, avenue de la Jumelle 
des cours de finition, Clevé sur sous-sol comprenant : garage, chaufferie, dépendances : 
F rez-de-chaussée : cuisine, salon, salle à manger, salle de bains, W.C.; étage : 

4 chambres, salle de bains, W.C.. sur terrain de 300 ro° 

La SCPA Etienne, Waret-Etienne, 11, rue du Général-Lecierc à Rosny-sous-Bois 
s (93110), LE : 48-54-90-87. 

Vente Palais de justice de Meaux (77), jeudi 19873 10h 
GRANDE PROPRIÉTÉ BOURGEOISE à CHESSY 

H (Seine-et-Marne), 3, EN. 34, dénommée « Les Cèdres », avec PARC BOISÉ. 
| Cce 1 ha 5 a 75 ca - LIBRE - M. à p. 500 000 F; 

20 à 30, avenue Franikin-Roosevelt et passage des Vignerons sens numéro. l 
lt (lot n° 29), au 4 étages : entrée, une pièce, cuisine, W.C. MISE A PRIX : 

CR 0 | 

4 S'adresser à M: Odile ROUSSEAU, avocat au barreau du Val-de-Marne, 75, rue de R 
Ü Paris, 94220 Charenton, 161 : 43-68-37-57. On ne prut porter des enchères Qu'en 

: s'adressant à un avocat inscrit au barreau du Val-ce-Marne. 

87 D | 

Vente sur saisie Palais justice d'Evry (91), mardi 3 février 1987 à 14h 
MAISON INDIVIDUELLE à LONGPONT-SUR-ORGE 
(91310), 7, aBée Cisnde-Debussy, 24 0e. HN à n. 350000 F 
S'adr. SCP R. Etial, J.-M. Grienal, F. EBlnl, avocats, 3, rue du Village à Evry (91000), Ê 

iél. : 60-77-96-10. | | | 

Vente au Palais de justice de Bobigny, le mardi 27 janrier 1987 à 13 h 30 
1PAVILLON à VILLEPINTE (93) 

12, avenue 

tienne, 11, rue dn 
(93110), téi. : 48-54-90-87. 

Vente au Palais de justice de Bobigny, le mardi 27 janvier 1987 à 13 h 30 
IMAISON au PRÉ-SAINT-GERVAIS (93) 

4, rue Marceau 
+ potite bâtisse dans La cour sur tevrals de 180 a 

s 
{ 
l 
É 
] 

Veme au Palais de justice de Bobigny, Le mardl 27 janvier 1987 à 13 h 30 
PAVILLON à LIVRY-GARGAN (93) 
E 8, allée de Stalingrad 

Vente Le mardi 27 jautier 1987 à 13 b 30 
PAVILLON BONDY (93) 

Ésur soussol total, d'un ÉD en: ei, séjour, salon, cyisine 
À aménagée, chambre, W.C., salle d'can, garage deux voitures, sur de 358 
IMISE A PRIX : 
S'adresscr à À . me, à: rer d : k 

nc (93110), 16L + 48-54-9087. ? 

es de Bon, 

Dix ans après la première plainte 
ce contre luj en mars 1977, 

M. Robert Hersant serait bientôt 
absous par la justice : on prête 
l'intention à M. Claude Grellier, 
juge d'instruction à Paris, de rendre 
dans les jours qui viennent et en 
application de la nouvelle loi sur la 
presse une ordonnance constatant 
l'extinction de l'action publique 
cagagée contre le PDG du Figaro 
pour concentration abusive. 

Incuipé notamment d'infraction à 
l'ordonnance de 1944 sur la presse, 
M. Hersant pourrait alors présenter, 
vierge de poursuite, sa candidature à 
la reprise d'une des chaînes de télé- 
vision. 

Cette absolution tomberait, pour 
lui, au meilleur moment. La compé- 
tition pour La reprise de la «5» 
s'ouvre en effet dans les jours qui 
viconent, et le calendrier de ka mise 
en vente de TF 1 sera fixé le 30 jan- 
vier par la commission nationale de 
la communication et des libertés. 
Rien n'empécherait celle-ci d'attri- 
buer une chaîne à un inculpé pré- 

Communication 

Incuipé d'infraction à l'ordonnance de 1944 sur la presse 

M. Robert Hersant 
bientôt absous par la justice ? 

samé innocent, mais le dénouement 
heureux de cette affaire retirerait à 
M. Hersant une épine du pied. 

La décision d'absoudre le PDG 
du Figaro a &LE prise en application 
de la nouvelle loi sur la presse votée 
sur l'initiative du gouvernement 
Chirac. Depuis l'adoption définitive 
de ce texte il y à quelques semaines, 
l'empire de presse de M. Hersant 
n'est plus illégal comme il l'était 
lorsque l'ordonnance de 1944 et les 
dispositions qui la complétaient 
étaient eu vigueur. La nouvelle loi 
permet la constitution de groupes de 
presse comme celui de M. Hersant, 
devenu aujourd'hui l'un des 
bommes-clés de ia majorité. 

Le parquet de Paris, hiérarchi- 
quement soumis au ministère de la 
justice, semble avoir mis une cer- 
taine hâte à en finir avec cette 
affaire désagréable pour M. Her- 
sant. Le réquisioire définitif du 
substitut du procureur, concluant à 
l'absoluuon de M. Hersant a été 
transmis dès le 20 décembre au juge 

d'instruction, un mois à peine après 
l'adoption de la nouvelle loi. Compte 
tenu de la date de ce réquisitoire, 
M. Grellier rendra, lui, son ordon- 
nance, dans un délai normal. 

Cette crdonnance donnera-+-elle 
pour autant satisfaction sur toute la 
ligne à M. Hersant ? Il se dit au 
Palais de justice de Paris que M. Grelli : : et 

sion, constatant l'extinction de 
Faction publique engagée contre 
M. Hersant, d'une mention préci- 
sant qu'à ses yeux celui-ci a violé 
l'ordonnance de 1944 lorsque ce 
texte était en application. 

La constatation de cette violation 
ne figure pas, dit-on, dans le réquisi- 
toire du parquet qui pourrait être 
amen€ à faire appel de l'ordonnance 
de M. Grellier, si celle-ci ne lui don- 
nait pas entière satisfaction. Sur le 
fond, cet appel ne changerait pas 
grand-chose à la situation de 
M. Hersant qui semble avoir déjà 
gagné Le partie. 

BERTRAND LE GENDRE. 

«Le Figaro-Magazine » 

condamné 
ur diffamation envers 
France Terre d'asile 

La première chamère du inbunal
 

de Paris a cond2rmne. mercredi 

14 janvier. M. Max Cios cet je 

Figaro-Magaïire 2 verser 

20 000 francs de dommages El inte- 

rès à l'association France Terre 

d'asile pour avoir diffame celle-ci
. 

Le 19 avril dernier, le Figaro 

Magazine avait public u7 arucle 

consacré au CCFD (CLEA 

La faira e: pour Île GE*er 

LDpe ul Sous le titre « CCFD : 

c'e de plus en plus inquiétant ». 

l'article mettait en cause l'associa- 

tion France Terre d'asile. Le 16 mai, 

l'hebdomadaire avait publie. à titre 

de droit de réponse. une ictire de 

l'association, mais l'avait assortie 

d'un commentaire jugé diffamatcire 

par France Terre d'Asile. 

Les juges ont estimé que les accu- 

-Sations contre l'associstion 

était «exclusives de touie bonne 

foi ». En revanche, ils ont déclaré 

que l'imputation selon laqueile 

l'association avait des liens avec le 

mouvement d'Henri Curiel, tisrs- 
mondiste assassiné il y a quelques 

années, ne portait pas atteinte à 
Fhonneur où à la corsidération de 
France Terre d'asile. 

Chassé-croisé autour de la «5» 
{Suite de la première page.) 

D'une part, la continuité d'exploi- 
tation de la chaîne dans la période 
de transition grâce à son stock de 
programmes et, d'autre part, la 
capacité d'élargir rapidement, grâce 
à ses émetteurs el à son expertise 
technique, la couverture de la «5» 
ui ne touche encore qu'une trop fai- 
le partie du territoire. 
Le revirement de M. Hersant a 

d'abord provoqué un certain scepti- 
cisme chez ses concurrents. N'était- 
ce pas une provocation où une terta- 
tive de diversion dont le Figaro, 
babile tacticien, est coutumier. 
Mais il a bien fallu se rendre à 

l'évidence : la manœuvre est 
d'autant plus crédible qu'elle est for- 
tement appuyé par le gouvernement. 
Chez le premier ministre, on redoute 

de ns: par le 
groupe Hersent ne soulève un tollé 
et ne déclenche des grèves dans ie 
service public. Au ministère de 
l'économie et des finances, on tient à 
faire de la privatisation de La pre- 
mière chaîne un succès populaire : 
D Lo Rp 4 
de M. Hersant gêne considérabl 
ment la mise sur le marché des 
actions de TF 1. 

A la Compagnie luxembourgeoise 
de télédiffusion, La nouvelle fait 

Rigaud, aéminirate "délégué de a teur de 
la CLT, voit se rejouer le scénario de 
1985, qui avait abouti à l'éviction de 
sa SOCIéLÉ du paysage audiovisuel 
français. Pour donner des signes de 

tement de contribuer au finance- 
ment du satellite de télévision 
directe TDF ] 1 

Comment, Cependant, concilier 
les ambitions de deux groupes qui 

veulent chacun assurer le rôle d'opé 
rateur de la chaïne ? Comment faire 
cohabiter la CLT et M. Berlusconi, 
alors que la loi limite à 20% la part 
des capitaux étrangers dans les tours 
de table ? Comment faire travailler 
ensemble deux groupes qui possè- 
dent chacun d'importants porte- 
feuilles de programmes ? Comment 
collaborer avec les journaux de 
M. Hersant, alors que la CLT est en 
négociation avec un groupe de quoti- 
diens indé nts, Pluricommuni- 
cations. qui représente plus du tiers 
de la diffusion des quotidiens fran- 
çais ? 
La, ie est lièrement com- 

pliquée per l'attitude d'Havas, prin- 
ape actionnaire français de la 
CLT. Le bruit court depuis peu que 
le groupe publicitaire, soucieux 
avant tout d'accéder au marché de 
la télévision commerciale, serait sur 
le point de conclure un accord avec 
Hachette pour la reprise de TF 1, ce 
qui bouleverserait complètement les 
projets de la CLT. 

Dans ce contexte, les négociations 
s'accélèrent. M. Robert Hersant a 
été reçu le mercredi 14 janvier à 
l'hôtel Matignon, où on l'engage à 
poursuivre son offensive. Un conseil 
d'administration de la CLT doit se 
réunir sous vingt-quatre heures. 

Malgré les grandes déclarations 
libérales du gouvernement, l'affaire 
risque de se régler au plus haut 
niveau politique, et la CL de 
n'en voir les résultats qu'une fois 
déposés les dossiers de candidature. 
Si les grandes manœuvres en cours 
devaient aboutir, la CNCL pourra 
difficilement éviter de s'interroger 
sur les imposantes concentrations 
qu'entraïnerait un mariage entre le 
Prpmier sioure pu 'OIrRIES 

vas) et le premier groupe 
pe quotidienne (Hersant}, ou, à 
inverse, une alliance entre le géant 

de l'édition, et Havas... 
.JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

Au conseil des ministres 

Mr Janine Langlois-Glandier 
nommée présidente de l’'INA 

pro- 
position du ministère de Is 
culture et de la communication, 
MP Janine Langloïs-Glandier à 
la présidence de l'Institut natio- 
mal de l'audiovisueL L’ancienne 
présidente de FR3 y remplace 
M. Jacques Pomonti, qui occn- 
pait ce poste depuis décembre 
1982 (nos dernières éditions du 
15 janvier). 

M= Langlois-Glandier est donc ia 
seule responsable de l'audiovisuel 
public — à l'exception de M. Hervé 
Bourges, intouchable jusqu'à La pri- 
vatisation de TF1 — à avoir 
à l'alternance de mars 1986. C'est 
en octobre 1985 que, directeur géné- 
ral de La Société française de pro- 
duction, elle est appelée par la 
Haute Autorité à prendre en main 
les destinées de FR 3. Elle a, à l'épo- 
que, le soutien du cabinet du presi- 
dent de la République et celui de 
Mi Michèle Cotta, qui admire ses 
qualités de gestionnaire. 
Sa pere ae immédia- 

tement le départ de M Serge Moati, 
directeur général de Ja station, pro- 
che du Parti socialiste, qui ne cache 
pas son irritation et son incompré- 
hension devant ce choix. Très vite, 
Mr Langlois-Glandier prend ses 
distances vis-à-vis du gouvernement. 
Elle s'oppose notamment à M. Lau- 
rent Fabius sur le choix du directeur 

pal de la SEPT, livre alors une lon- 

gue guerre de tranchée pour limiter 
l'autonomie financière du projet de 
chaine culturelle. 

Un mois après les élections de 
mars 1986, M Langlois-Glandier 
nomme directeur génerai de la 
chaîne M. René Han, dont l'engage- 
ment aux côtés du RPR est connu. 
Si elle se défend alors d'obéir à des 
consignes politiques, M Langlois- 
Glandier laisse son directeur général 
couper les têtes : celle du rédacteur 
en chef de «Soir 3», puis celles des 
directeurs régionaux de la chaïne. 
Chef d'an . directeur adjoint 
des programmes, responsable des 
relauons extérieures subissent rapi- 
dement le meme sort, au grand dam 
des syndicats, qui dénoncent la 
dE en main politique de 

En décembre, la Commission 
nationale de la communication et 
des libertés donne la présidence de 
FR 3 à M. René Han, véritable mai- 
tre de Ha chaîne. Mu Langlois- 
Glandier salut dans ce choix + /a 
voie de la continuité ». Un mois plus 
tard, elle reçoit du gouvernement La 
présidence de l'INA. 

JF. L 
[Née le 16 mai 1939 à Paris, 

Mrs Jamne is-Glandier à fait ses 
études supérieures à l'Ecole nationale de 
commerce, à l'institut d'études politi- 
ques de Paris et à la faculté de droit. 
Entrée à TORTF en 1967, elle a fait 
toute sa carrière dans l'audiovisuel 
public : à PORTE, à Radio-France, puis 
à partir de 1975 à la Société française 
de production. Elle y sera nommée 
directeur Fadminis- * général 
tration en 1982] 

La sélection 
pour les prix 

de la Fondation Mumm 
Le préjury des prix de la Fonda- 

tion Mamm pour la presse écrite, 
qui seront décernés prochainement, 

suivants parus au cours de l'année 
1986 : 

Catégorie 

commentaire ou dessin » 

Pierre Doutrelant, « L'infomane » 
(l'Express) ; Jacques Faizant, des- 
sin du 23 décembre sur 1 grève des 
transports (/e Figaro) : Bruno F 
pat, À Le jardin de M. Pinay» (le 
Monde) ;: Dominique Jamet, ses 

iques (/e ke ; chroniq Quotidien de Paris) ; 
Piantu, dessin du 5 juin (les 
hommes politiques au bac de philo} 
(le Monde) ; Alain Riou, ses billets 
(le Matin de Paris). 

Catégorie 
« Reportage et enquête > 

Vincent Beaufils, « Combien vaut 
Tapic»> (l’Expansion), Rémi 
Favret, «Liban : j'ai vu les ven- 
danges de l'opium» (Actuel) ; Ber- 
nard Guetta, «L'explosion de ka 
navette Challenger » (le Monde) ; 
Daniel Jubert et rene 
« Cherbourg : trafic d' pour 
Khomeiny>» (ja Presse); Roland 
Mihail et Jacques Bouzerand, 
« CNCL : cmq PDG en cinquante 
minutes (le Poux): Michel Pey- 
rard, «Tchernobyl la maudite » 
(Paris-Match) ; Jean-Marie Pon- 
taut, «Carrefour du 

. » CL ; Elisabeth 

(le Nouvel Observateur). 

La crise des imprimeries parisiennes 

Le sort de l’IPN 
et de IMEP en suspens 

Difficile début d'année pour les 
imprimeries parisi Le sort de 
l'imprimerie de La nouvelle 
( . cn règlement judiciaire 

is juin 1986, est touj ca sus- Re rh ee _ 

entreprise le 12 janvier, a, en 
effet, reporté sa décision au 26 jan- 
vier. 
Les analyses du Livre CGT et de 

Le Livre CGT est prêt à accepter 
quatre-vingts départs — sur trois 
cents salariés — par le biais de 
retraites anticipées, volon- 
taires, congés-conversions, etc. (le 
Monde du 1” janvier). M. Bertez 
estime, sa part, que cé chiffre 
+ inquifisant. « Lz CUT doit 
dre ses responsabilités, a indiqué 
M. Bertez, et s'engager sur le res- 
pect scrupuleux d'un chiffre de 
masse salariale global compatible 
avec le chi sais prive 2 
1987 pour l'IPN », soit 92 millions 

ser à 987 ou ; r' ise, en 1987, ne it pas 
73 % de ce montant, alors 

qu'elle auraït atteint 103 % l'année 
dermièr Ds: 2 

Après une grève du 26 au 
31 décembre 1986 qui empêcha 
Fi Jon à la Tribune 
de l'économie et l'AGEFT, le syndi- 
cat du Livre a testé de bloquer la 

fabrication de l'hebdomadaire /a 
Vie française, le 8 janvier. La veille, 
le Livre-CGT avait dénoncé le 
«retrait sauvage» de {a Vie fran- 
çaise de l'imprimerie Publications- 
Elysées, où le journal était habituel- 
lement composé. 

de Paris (IMP, ex-Georges Lang 
joue aussi devant Les mue Le 
cour d'appel de Paris devrait en 

à ic NES Ni e e 

qe dE abs l'os où , pri 
meur à Montrouge (Le Monde du 
31 décembre). 

C'est le procureur de la Républi. 
que qui a interjeté appel de cette 
décision, accédant ainsi à la 
demande du Li 
préférences vont La Pie os au p reprise 
de M. Maurice Brébart, 

Le magazine « Décibels » 
# 

réapparaît sur FR 3 
L'Emission rock « Décibels », qui 

devait disparaître de la grille de 
FR 3 fin janvier, pour laisser la 
place au magazine des armées «Horizons» (le Monde du 9 jan- 
vier), à été sauvée in extrernis. 

É «pour motifs finan- 

des 
Programmes à FR 3, «Je devis concernant « Décibels » est gcruelle- 
SE nu, mals une chose est 

un rythme bimensuel «. Fe 
—_—— + 

© La groupe do Suez et s6a fiiales prennent 26 % dans la COMAREG. — La Compagnie 
Pour lés marchés régionaux 
(COMAREG), premier groupe français 
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La chute du dollar s’est poursuivie dans une extrême nervosité 
s'est 

York Times et le démenti 
Maison 

Déjà très sensible mardi, le chute du dollar 
"rnsrée mercredi, après l'article da Nes 

embarrassé 
Blanché (soi l'article de naess 0 Ja 

de la 

Pondant à Waskingion'}. aux i 

À New York, les cours dn «billet vert» Japon. 
de 16 D tombant, un uR moment, Le 

octobre 1 980 et de 623 F à 6,10 F, pour 

dollar, pensait-on. Apparemment, cet 
s’est montré fort peu efficace ces derniers jours. 

Le bluff américain 

14 janvier, de pousser ouvertement à 
la Baisse de sa propre monnaie. 
L'objectif poursui dépar- 

tement du Thésor est de faire pres 
Sion sur les deux autres principales 
puissances économiques octiden- 

tales, le Japon et us encore l'Alle- 
magne fédérale. in de les 
dre — sops la menace d’un 
renchérissement de leurs exporta- 
tions — à donner E un Coup de fouet à 

sent sous- 
ue économique 

paiène écmmiane de Wa 
ment auquel on assiste n'a, ce 
sens, Le RE tournant a fi 
mais découle logiquement du senti- 
ment d' cernes 
Farrivée dus jorité démocrate 
au Sn at ur D pme du 
déficit commercial, devrait 
atteindre plus de 170 milliards 
contre 148,5 en 1985. Les limites du 

cbe 11 au lundi 12 janvier à l'issue 
des ni des ministres des 
RE Ce des Douze. 

mg, SM oqes De + 

tolérable sont aïnsi d'autant plus évi- 
demment dépassées que les démo- 

ux commandes 

L'administration américaine a 
donc uement choisi d'ouvrir le, 
feu par le de an0- ‘ 
nymes au New York Times. 

Attribuées à des «sources offi- 
ciclles» ns ont naturellement fait 
la une du quotidien Ce dernier 
ne de re relayé par les 

rene lharnses 

Les MCM nouveaux sont arrivés 

BRAUXELLES 
{Communautés 
de notre correspondant 

dont 
la parité des monnaies n'a pes 
été modifiée. En France, les 

ji serait ee l'ordre des 

choses que les 
ndais et les Belges, pour 

ta in de MCM égale 

représente un avantage 

cisl, cherchent à s'opposer à 

requêts. À A Bruxelles, on se 

demande si Îles organisations 

professionnelles françaises et, 

prenant le relais, le gouvemns- 

ment, ont raison de faire uné 

telle fixation sur ces MCM porc
, 

œufs et volaille. Ne sont-ils pa
s 

ë 

Royaume-Uni et en italie, un 
relèvement des prix à l’importa- 
tion qui, du fait de la réévaluation 
du deutschemark et du florin, est 
bien réel. 
Les MCM sont 

ji 

à 
ai 

segie su 
BRÈRE 

FERDE le beaujolais, doivent &tre 
consommés frais! Anciens, ils 

à comme le leur repro- 

‘ seraïent-ils 

den, mal Hate On D aient db 
la croissance 

er ne paux 
que des * popaux pains à 

lémentaires serai 

concessions, tant est lourd le poids 
américain. Pe 
Mais les Etats-Unis ; 

feu, car, à faire ainsi 
avec k 
le dot 

déficit — budgétaire cette fois-ci — 

a Le re M. Vale. n'y à pas si c- 
ker, le président de D Réserve fédé. 
Ti mettait en contre le Le 

ger consécutif de devoir faire 
remonter les taux d'intérêt et cet 
avertissement serait ee -bal hui 
tout ce qu'il y a de plus justifié. 

En ce sens, le pion an) 
repose largement sur un mais 
k problème est que le contre-bluff 
n'est pas du tout sans risques, Car 
personne ne sorttrait indemne d'une 
véritable Eveire à de force. C'est la 
raison. pour aqnelle beaucoup 

ashington, à W 
Sur une i ine entre 

BERNARD GUETTA. 

ee de la Commussion por 
qu'il soit clairement indiqué à l'opi- 
mon publique et aux marchés que 
les pays RES étaient unani- 
mement idés à faire repartir le 
système monétaire européen 
(ME du bon 

se garde bien de 
tion critique sur 

e Le résineent qui vient d'être 
n'est pas du tout évident 

qu'on considère ici que les ministres, 
en réévaluant le mark et le Florin de 
3 %, aient tiré trop court. Mais on 
s'interroge. en revanche, sur l'aspect 
pOETe Face au vide ainsi mani- 

esté par l'Europe, les Etats-Unis ne 
as tentés de laisser 

encore fier monnaie pour que 
le marché im alors aux Alle- 
mands des décisi en l'occur- 
rence une baisse des taux d'intérêt) 
GR PEM EE ils ne ve pas 
assumer 
M. Claude Cheysson, le commis- 

saire chargé de La politique de coo- 
tion, De voit 1 non plus 

"avenir en rose. Il croit que l'atten- 
tisme allemand s'explique en pere 

ns la ee u'ona à 
u début de l'année se 

talon € en tem de longue 
L'ancien ministre français 

ne relations extérieures peuse qu'on 
sousévalue Jes faiblesses st structu- 
relles de l'économie américaine. Les 
performances brillantes de certaines 

entreprises cachent, selon lui, la 
vétusté et l'absence de compétitivité 
de pans entiers de l'industrie. Une 
situation qui it rendre inattei- 
gnable le redressement du com- 
es ur et A des 
cits budgétaires. Et par même 

menacer HADES commercial 
Done inancier du monde occi- 

Ph. L. 

I convient de noter qu'à l'inverse de la 
Maison Blanche, M. Paul Volcker, président de 
la réserve fédérale des Etats-Unis, a réitéré son 
affirmation, suivant laquelle le dollar a «trop 

M. Volker, qui redonte les effets de cette 
baisse sur le niveau des prix américains et la 
confiance des prêteurs étrangers, pourrait, selon 
ee pe Pesgen dre raupiacé à 

l’automne, par M. Beryi Sprinkel, actuellement 
de la Maison Blanche : 

« Si c'est vrai, c’est La chute libre pour le 
dollar », estiment les opérateurs. 

A Paris, le cours du mark, après 
culminé à 3,35 F puis fléchi à 3,3380 F, 
s'établissait jeudi en fin de matinée, à environ 

avoir 

blée nationale « E baisse actuelle du doller est 
excessive, injastifiée et dommageable à 
l'économie mondiale ». 

Quelques mois à venir difficiles 

UAND on lui pose la question 
de savoir pourquoi le réamé- 

nagernent monétaire de ce début de 
semaine n'a pas été suivi d'un plan 
d'accompagnement, comme c'est 
l'habitude, M. Balladur répond que 
des mesures de rigueur sont en 
place depuis le printemps dernier, 
depuis le 6 avril très exactement, 
date à lsquelle le franc avait été 
dévalué par rapport au mark, at 
qu'elles suffisent : rigueur budgé- 
taire et monétaire, rigueur salariale, 
concurrence accrus sur les prix et 
les tarifs. 

Il est exact en effet que dans 
tous les domaines où l'Etat exerce 
une action directe de réglage 

objectif visé est celui 
de l'équilibre — ou plutôt du rééqui- 
Kbrage — avant celui de la crois- 
sance ou de l'amélioration du bien- 
être. La meilleure preuve en est le 
refus obstiné du gouvernement 
d'accorder des hausses de salaire 
aux agents de la SNCF, maigré les 
grèves qui ont gêné pendant plus de 
trois semaines l'activité économi- 
que du pays et ont fait perdre pas 
mal d'argent à l'entreprise natio- 
nale. Preuve aussi, le niveau très 
élevé auquel sont restés les taux 
réels d'intérêt qui, avec 7,5 %, sont 
actuellement supérieurs à ce qu'ils 
étaient à y a huit mois, génant la 
reprise des investissements. Preuve 
enfin, la volonté de réduire le déficit 
budgétaire : de façon symbolique en 
1986 (deux millisrds de francs par 
rapport à ce qui avait été prévu par 
les socialistes) : plus fortement 
cette année, l'effort portant sur 
presque 15 muilliards de francs. 

Poustant, quand on a dit cela, on 
n'a pas tout dit. La situation en 
France, telle qu'elle ss présente en 
ce début d'année, n'est plus celle 
du printemps 1986 quand la droite 
accéda au pouvoir. La situation 
conjoncturelle est même si diffé- 
rente à bien des égards qu'on peut 
se dernander si le dispositif nus en 
place lors de ia dévaluation d'avril 
1986 fut assez sévère et si, pars- 
doxalement, il ne l’est pas trop 
actusllement. 

Au printemps 1986, lorsque 
M. Chirac commence à gouverner, 
le pays est en pleine euphorie. 
Rétrospectivement, le mot n'appa- 
rait pas trop fort puisque les don- 
nées statistiques montrent que les 
Français ont accru leur consomma- 
tion de 4% au premier semes- 
tre {1}, ce qui correspond au rythme 
des belles années d'avant le pre- 
mier choc pétrolier. Le rembourse- 
ment du prélèvement obbgatoire 
début 1986, la baisse des prix de 
l'essence et du fuel 
l'amélioration des salaires réels 
reproduisent leurs effets. Flambée 
d'achats entraînant bien sûr des 

mentent de plus de 15 % en 1986. 

Résuitat : la balance commer- 
ciale se déséquilibre de nouveau 

malgré l'aubaine que représente la 
baisse des prix pétroliers. On en 
était là fin 1986, sur ce constat 
d'échec, trois ans et demi après que 
MM. Mauroy et Delors eurent parlé 
d’austérité — et l'eurent appliquée, 

Lorsque fut dévalué le franc en 
avril 1986, un débat s'était instauré 
au séin du gouvernement Pour 
savoir 5s'A convenait de revenir vite 
et fort à la rigueur afin de freiner la 
flambés de consommation qui 
s'épanouissait et déséqui _ 

vement social de 1 % sur les 
revenus que avait 
supprimé au and de 1985. 

Y aller 

dentes : difficile d'arriver au pouvoir 
pour mettre fin tout aussitôt à la 
fête. L'idée prévalut qu'il était pré- 
férable d'y aller doucement pour 
mener, dans un bon climat, des 
réformes structurekes importantes : 
les dénationalisations, la modifica- 
tion du temps de travail, ia libéra- 
Han des prix et des changes. Avec 
l'espoir avoué — la dévaluation 
avait ce but — d'obtenir une baisse 
des taux réels d'intérêt, presque 
toutes les annalyses de l'époque 
considérant que ces taux empé- 
chaient une reprise forte et durable 
des investissements. 

En d'autres termes, la manne 
pétrolière devait à la fois nous épar- 
gner un retour à la rigueur 
style 1983 et nous faire déboucher 
_— par le biais d'un crédit moins 

seule véritable discipline, la seule 
contrainte restait la politique sala- 
risle : on le vit lorsqu'en mai 
M. Chirac adressa à chacun des 
membres du gouvernement ses 
directives pour le budget de 1987 : 

spécifient par là qu'il n'y aurait pas 
d'augmentation du pouvoir d'achat. 
Encore cette recommandation 
s'est-elle durcie depuis avec l'incks- 
sion, dans les calculs d'augmenta- 
tion de la masse salariale, des 
hausses dues à l'ancienneté et à la 
technicié 

Début 1987 : la vague de 
consommation a reflué, affectant 
commerce. Faute d’une reprise de 
la demande mondiale, l'activité 
industrielle, en raison du tassement 
de la demande intérieure, a com- 
mencé de régresser et va probable- 

. ment poursuivre sur une pente des- 

M. Balladur vent réduire davantage 

provisoiremment 
En janvier, l'indice du coût de la vie 
risque de faire un bond comme on 
‘n'en n'avait pas vu depuis des 
mois : plus 0,5 %, peut-être davan- 

tage, du fait des hausses des prix 
de l'essence at du fuel domestique 
{plus 5 % ici, plus 18 % là) entre le 
22 décembre et le 12 janvier, 

La menace 

d'une hausse des prix 

Le gouvernement se trouve 
à una situation difficile et, 

à bien des égards, contradictoire 

vigilance accrus de nos coûts sala- 
riaux ; de l’autre, {a remontée des 
prix va avoir un effet 
dépressif sur une activité déjà en 
train de s'étioler (le réaménagement 
monétaire du 12 janvier aurait dû 
permettre une baisse des taux 
d'intérêt qui ne s'est pas produite, 
au contraire) ; d'où l'nutälité d'un 
freinage dans l'engagement des 
dépenses budgétaires, solution 
qu'on aurait pu imaginer après une 
dévaluation classique. Tout au plus 
MM. Balladur et Juppé annuleront- 
is certains crédits pour compenser 
les dépenses supplémentaires 

par les opérations du 
Tchad ot par les postes supplémen- 
taires créés par M. Monory dans 
l'enseignement à la suite des mani- 
festations étudiantes. 

Reste l'accélération de ls hausse 
des prix due au pétrole et mainte- 
nant aux rigueurs de l'hiver. Une 
accélération qui va se produire dans 
un climat rendu mauvais per les 
prèves et les désordres monétaires. 
Une accélération qui, si elle se répé- 
tait plusieurs mois de suite, pourrait 
tout à le fois relancer les anticipa- 
tons des chefs d'entreprise, les 
revendications salariales et les spé- 
culations des cambistes sur un nou- 
veau réajustement au soin du SME. 
Trois hypothèses catsstrophiques 
qu'il s’agit d'étcarter absolument, ce 
à quoi le gouvernement réfléchit 
actuellement. 

Les rentrées fiscales, qui pour 
1987 s'annoncent plus importantes 

suffisantes 

soit renouvelée l'opération Barre de 
janvier 1977 d'une baisse de la 
TVA? Une solution qui aurait le 
double avantage d'alléger les prix 
de détail et de nous rapprocher des 
taux européens généralement plus 
bas que les nôtres. 

Plan d'accompagnement peu 
conformiste pour réaménagement 
pére her siennes aites 

ALAIN VERNHOLES. 

(1) Eo rythme annuel sur le premier 
sernestre. 

les dépenses publiques pour éviter «tout dérapage» 
Bien que ne siégeant pas, le Parle- 

ment ne pouvait rester dans l'igno- 
rance des positions du gouvernement 
après Île dr réaménagement 
monétaire. Michei d'Ornano 
(UDF, Calvados). président de la 
commission des finances de l'Assem- 
blée manonale, a donc demandé à 
dE Edouard Balladur de venir 

celle-ci le mer. 
1 14 janvier. 

Le ministre d'Etat a expliqué aux 
nombreux députés présents que les 
pays et le Japon cer. 
dèrent que la baisse actuelle du dol- 
lar est Excessiw, injustifiée et dom- 

à l'économie mondiale». 
Ua joué : : «Corte attitude com- 
mrune ne peut que favoriser une plus 
grande stabilité des parités entre les 
principales monnaies autres que le 

ee » Soutignant + Ja convergence 
des économies européennes». le 
mumvstre des finances s'est dit per- 
suadé que «/a nouvelle grille Vies 

Parités » reflétait « d'une façon par- 
faitement uaie les donnée fon- 
dameniales des économies eurc- 
péennes ». Affirmant que cette 
analyse «est foralement partagée 
par les autorités allemandes», 
M. Balladur a déclaré qu'il était 
“sûr que le dernier réaménage- 
ment monétaire européen sera 
«durablement ratifié par les mar- 
chés des changes». 

M. d'Ornano a remarqué qu'il n'y 
avait pes «uns siluation économi- 
que justifiant à elle seule un réamé- 
nagemeni monéiaire ». 1l a aussi fait 
roarquer que le franc s'était 

» face au yen et au 
franc suisse, donc face à des mon- 
naies fortes. En revanche, M. Chris- 
tian Goux (PS, Var) 2 affirmé que 
« l'absence de déclararion de 
M. Balladur au cours des dernières 
semaines Sur l'intangibilité du rap- 
port franc/deutschemark » témoi- 

it «de la véritable poliri 
caliéte de db faible ol 
mr dévaluation à froid 
d'avril 1166 - 

Aussi il ain la persistance de 
remous monétaires si la baisse dn 

{RPR, Dordogne) s'est in 
sur l'intérêt d'une sortie du re u 
système 
tualité que Le ministre d'État a 
exclue. 

M. Edmond Alphandéry (UDF, 
Mainc-a1-Loire) a souligné ia néces- 
sité de «mesures d' accompagne 
ment » à 1out changement moné- 
ire d'autent que pour lui le 

nt de parité entre fe franc 
et ms utschemark oblige le gouver- 
nement à modifier les hypothèses 

ues sur lesquelles a été bâti 
le budget pour 1987. Il estime, 
notamment. plus ge. jamais nêces- 
saire un soutien à l'investissement 
des entreprises. M. d a SOU 

tenm La même idée, en expliquant 
que la réévaluation du mark allait 
nécessairement entraîner un courant 
inflationniste ; il souhaite donc que 
le gouvernement reste ferme sur 

l'évotution des salaires et des coûts, 
et soit rigoureux dans la préparation 
du budget pour 1988 et dans l'axé- 
cuton de celui pour 1987. 

Pour M. Balladur, il suffit de 
maintenir les grandes lignes de la 

ique Économique : 
simultanée des implts et du défi icit 

tion des rémunérations Mais en 
réponse à une question de 
M. Robert-André Vivien (RPR, 
Val-de-Marne), rapporteur 

dre à réduire les dépens 
en 1987 pour éviter Paques 
page ». 
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Economie 

Après le désordre... 
{Suite de première page.) 

d'œuvre qui fait défaut. Enfin les 
bas prix des matières i 
attestent que ce n'est pas non plus 
le manque de ri naturelles 

Alors pourquoi cette langueur 
de l’économie ? On pourrait pen- 
ser à une relative saturation des 
besoins. Aucun bien de consom- 
mation durable nouveau de nature 
à conquérir une clientèle de masse 
n'a été récemment mis sur le mar- 
ché. Les réseaux d’autoroutes et 
la plupart des équipements 
publics l au cours des 
années 50 et 60 n’appellent plus 
que des compléments. La 
construction de logements et de 
bureaux, qui fut d'une exception- 
selle ampleur, n'a plus à faire 

lations augmentent deux fois 
moins vite qu'il y a vingt ans. 

Néanmoins, il suffit de considé- 
rer les écarts de niveaux de vie 
qui subsistent, même au sein des 
pays riches où ils ont été le plus 
réduits, et les investissements aux- 
quels donnerait lieu une pleine 
mise en œuvre des techniques 
nouvelles disponibles pour se 
convaincre de l'existence de 
vastes débouchés potentiels. Il en 
est d'autres, illimités, dans le 

Que la croissance de la 
tion ait été ralentie depuis 1973 et 
traversée de régressions ne tient 
donc ni à une pénurie de moyens 
ni à un manque de besoins à satis- 
faire, mais à ce que le fonctionne- 
ment des économies occidentales 
se trouve affecté par des désor- 
dres. 

De 1952 à 1965, la hausse du 
niveau des prix en dollars 
se situait entre L et 2 % l'an. De 
1965 à 1972, elle fut d'environ 

dépassant, 
dans le plupart des pays, 10 % en 
monnaie nationale. 

L'ampleur et la durée de cette 
inflation sont sans précédent his- 

réelle du comportement des 
agents économiques. Elle est donc 
incompatible avec un développe- 
ment rapide et durable des écono- 
mies de marché. 
Partout et toujours, les hommes 

ont des appétits de gains qu'ils 
cherchent à satisfaire par des 
hausses nominales de leurs 

ires ou des prix de vente de 
leurs produits. Mais ils ne peuvent 

à p. y parvenir tous à La fais et déclen- bx appts de standi 
plus. Tél. : 46-26. 18-96. 
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Proc 
ppt 937 ha, entièrement ati 

avé 9 ha chémentirrs. 

Vite 26 mnrur loges de ape 
80-10-27. préfér. hres repas. 

cher aïnsi, puis entretenir, une 

aurait nécessairement pour 
contrepartie la baisse d’autres. 

L'inflation déferlante qu'on a 
constatée a été rendue possible 
d'abord par les dollars que les 
banques centrales e 
ont, à partir du milieu des 
années 60, 

en dépôt aux Etats-Unis, où ils 
continuaient à cculer. Elle l'a 
CN Pins Cac PAP One muqn 
fantomatique que sont curo- 

dollars. Nés d'initiatives de ban- 
privées, is ne réprésentaient 

que 15 milliards de doliars 

en 1965 ; mais leur masse s'éleva 
à 115 milliards en 1972, à 
200 milliards en 1975 et à plus de 
900 milliards en 1981. 

La bausse énorme du prix 
pétrole, porté l'OPEP de 
3 dollars à 9 dollers le baril en 
octobre 1973 et finalement à plus 
de 35 dollars en 1981, a d'autre 
part contribué à l'infla- 
Gon D'autant plus que les bien- 
heureux producteurs de pétrole, 

part de 

alimentèrent largement 
la source des eurodollars. Mais ce 
De fut là qu'an facteur aggravant 

Cette pléthore de liquidités a 
donné aux banques le moyen 
d'octroyer, à tout va, des prêts à 

moyen terme. Elles incitèrent 

matière imposable des autres s'en 
trouvent suffisamment accrues. 
Ces endettements excessifs ont eu 
tôt fait de handicaper les entre- 
prises et de réduire les marges de 

miques. 
Vers 1980, les méfaits de 

l'inflation apparurent enfin assez 
manifestes pour que les gouverne- 
ments s'efforcent de J'enrayer.. 

Le douxième Bilan écononx- 
que et socisl publié par le Morie 
porte le titre « Contre-chocs 2. 
Comme ce document — illustré 
d’une centsine de graphiques et 
tableaux — is fait ressortir, Tous 
les pays du monde ont été mer- 
qués par l'érosion de la valeur du 
doliar et par la chute des prix du 
pévole Un dossier spécial en 
couleurs est COnSacré aux 
« années folles du pétrole » 
1973-1986. 

un japonais de Daiïwa Securities 
et un anglais de La London Busi- 
ness School! — présentent leur 
vision de l'année 1986. Par 
contraste avec une certaine gri- 

Non sans succès, puisque la 
hausse du niveau des prix, 
qui était de plus de 10% l'an 
en 1980, est revenue en 1986 aux 
cavirons de 3% dans nombre de 
pays de l'OCDE et qu'elle a 
même fait place à ane légère 
baïsse des prix en aux 

désinflation est à coup 
sûr souhaitable, car lorsqu'elle 
sera achevée depuis quelque 

Les illusions gratifiantes 
haguère entretenues par des 
usses inales de revenus 

s’évanquissent. Pis encore : les ins- 
truments de politique économique 
communément mis en œuvre pour 
briser la hausse des prix que sont 
la hausse des taux d'intérêt, la 
réduction du déficit budgétaire et 
le freinage des salaires ont pres- 
que t pour effet 
d'entraver l'activité dans l’immé- 

entre 1971 et 1979, revalorisé de 
71% de janvier 1980 à mars 
1985, puis il s'est de nouveau 

Le bilan économique et social 1986 

Contre-chocs 

déprécié de 44 % jusqu'à ce Jour.
 

Toutes les autres monmues OU 

varié par rapport au dollar, mais 

inégalement, Si bien que leurs 

cours ont entre elles été erratiques 

cha libre- ème de nges !! 

ne Ares institué en 1972 

devait, pensait-on, faire que les 

cours des monnaies s'adaptent 

aux différences des iuflations 

nationales et, en neutralisant ainsi 

les effets de celles-ci sur Îles 

concurrences internationales, 

autoriser des politiques na 

autonomes. RrR ce système 

s'est révélé tripiement maléfique. 

Souvent parce que les variations 

incontrôlées des Cours Ont été à 

l'inverse de ce qu'il aurait fallu 

pour qu'elles contribuent au réé- 

i des balances des paic- 

ments. Toujours parce que, en fai- 
sant peser une incertitude 

permanente sur les conditions à 
venir de concurrence, Ce SysLème 

paralyse les chefs d'entreprise. 

Toujours aussi parce qu'il offre à 
certains financiers un Champ ilbi- 

mité de spéculations, fructueuses 

pour eux, maïs dont les effets sont 
néfastes. 

Ces spéculations sont d'autant 
plus redoutables que, les liqui- 
dités internationales étant deve- 
nues gigantesques et les réseaux à 

saille économique et sociales, 
l'activité ière a été fébrile 

et 1.4 

1987, 180 pages, 40 F. En vente 
chez les marchands de journaux et 
au Monde, 

la disposition des donneurs 
d'ordres prodigeusement perfor- 
mants, les réserves dont les auto- 
rités monétaires disposent ne sau- 
raient suffire à les contrebattre. 

Et demam ? 

Que, malgré tout ces vents ! id 
contraires, les économies 
tales aient, tant bien que mal, 
continué à progresser quelque peu 
est quasi miraculeux. Cela prouve 
leur remarquable capacité 
d'adaptation, et aussi les vertus 

L'économie mondiale est faite 
de marchés de plus en plus inter- 

formant une constel- 
lation fragile. Le risque existe 
de se désintègre sous les 
coups de déséquilibres persistants 
et que les économies nationales se 
referment sur elles-mêmes. Les 
baisses des niveaux de vie seraient 
alors tragiques. 

Il fant que tous les pays 
cause, au premier rang les Etats- 
Unis, le Japon et l’Europe, se met- 
ne Pour mener des poli- 
Les conce rtées, qui permettent 

de maîtriser les créations de mou- 
naie dans le j ere monde, de juguler les | 

de remédier aux déséquilib 
he gt de ee 

Pâiements et d'oné rer des relances simultanées nt tout où des capacités de produc- tion adéquates sont disponibies pour sans ri infla- tion à une da 

gr Talent être retrou- 

20, poulevaré 
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LONDRES 
notre correspondant 

groupe Guinness a 
it PRE l e î de son 

résident et directeur général, 
M. Ernest Sannders, Sont 
po remerciés deux amis de 

que ce avait 
ne re au conseil, 
G de Purieh a de a banque me à 

can, M Thous War. Le ms 
tueur de Guinness se sont livrés 

de cette façon à une .opération 
Qui ne pouvait être 

évitée sans mettre en venir 
de leur société. 

1986 av 25 millions de 
livres, re PA “offre Daqonre Publique 
d'achat) sur 
l'oftentve décret campagne 
éclair menée par M. le qu 
faire de Guinness l’une des 
mières entreprises britanniques. 

SOCIAL 

vistes ont voté, le mercredi 14 jan- 
vier, la reprise du travail à 
Marscille-Biancarde, Miramas, 
Paris-Sud-Ouest et Lyon-La Mou- 

Un seul sursaut s'est encore produit 
à Dijon-Perrigny, où une cinquan- 
taine de cheminots CGT ont pro- 
testé, par un arrêt de travail, contre 
le dépôt d'une plainte de la direction 
régionale SNCF pour - entrave à la 
liberté de circulation ferroviaire et 
occupation illicite d'un poste 
d'aiguillage ». 

Désormais les tions sont 
imputables essentiellement aux 
pee Rise DRene en 

| Le froid amène la CGT 
à différer 

des manifestations 
Le froid 2 des conséquences inat- 

i |tion, à Ja préf 

Le PDG de Guinness est limogé 
Les sou te ne 

gieuses étaient beaucoup plus 
inpottantes qu'on ne le pensait 
jusqu'alors. 

la SNCF, qui prévoit des retards sur 
certaines grandes lignes et des diffi- 
cultés sur le réseau de la banlieue 
Paris-Sud-Est, ainsi que sur la 
ligne C du RER. Syndicats et direc- 
tion devaient Se retrouver jeudi pour 
une réunion de la commission mixte 
-du statut. La CGT, la CFDT et 
Force ouvrière demandent à ce que 
soient abordés au cours d'une séance 
Jes sujets des sanctions et surtout du 
calcul du nombre de jours de grève, 
D NAME 

rations par exemple. Pour sa part, La 
CGT réciame la suspension des rete- 
mues sur les salaires de février et de 
mars, ainsi que le versement « d'une 
prime de froid et de vèlements 
chauds >» en raison des beures de tra- 
vail «effectuées dans le froid et 
sous la neige ». 

© À EDF-GDPF, la CGT a fait 
savoir, par un communiqué publié 
mercredi, que « {a grève de vingt- 
quatre heures reconductible décidée 

e À CABMAUX (Tarn), les 
mineurs de fond ont décidé mercredi 
de mettre fin à la grève, effective 
depuis un mois. Ils estiment avoir 
<en partie obtenu satisfaction » \ors 
d’une dernière séance de négocia- 

ecture du Tarn, entre 
l'intersyndicale (CGT, CFDT, 
CFTC, FO) et la direction 

DROIT SOCIAL 
Direction : J.-J. Dupeyroux 

LE NO 

York, avec l'aide du D* Furer, le 
transactions, 

L'affaire Guinness est l’« affaire 
Saunders ». Le sort de la vieille et 
célèbre société . familiale anglo- 
irlandaise 2 du tout au tout 
du jour où Lors veagh, patriarche 
du clan Guinness, a fait appel 
en 1981 aux services de M. Saun- 
ders. N6.en Autriche, Heinz 

u Ernest Sa 
et citoyen britannique a été formé à 

Après & avoir fait ses 
es. ans diverses. sociétés 

ce, il a quitté Londres 
en 1977 pour Genève et 
l'état-major de Nestlé, où il devait 
rencontrer le D* Fufer. Il allait ache- 
ver d'y asseoir sa réputation de 

eta 

ge s'est d 
vités aussi n Sipeée dns En ie 
tion de films ou Ia cuites 4 des orchi- 
dées. Cela fait, il relance la 

la préretraite, soit 445 personnes. 
D'autre part, 160 mineurs seraient 
prêts à quitter l’entreprise, soit pour 
EDF, soit pour d’autres .établisse- 
ments. Selon La direction il resterait 
165 personnes à reclasser. 

® A LA RATP, La signature de 
Faccord salarial 1987; qui devait 

jusqu'à vendredi. Les syndicats FO, 
autonomes toutes Catégories, CFTC 
et indépendants ont demandé, dans 
un Commeniqué COMMUN, « w7 délai 
de réflexion complémentaire avant 
de donner une réponse définitive sur 
un accord salarial » dont le schéma 
est basé sur une progression de la 
masse salariale de 2,98 %. 

Mais le point d'achoppement 
porte sur les propositions faites aux 
conducteurs de métro et de RER ({e 
Monde du 14 et du 15 janvier). La 
CFTC a demandé « des propasi- 
tions équivalentes pour les autres 
catégories ». La direction, qui & 
indiqué qu v'elle avait «besoin de 
temps pour réfléchir », pourrait ex2- 

miner l'idée de primes liées à la pro- 
ductivité pour fes conducteurs 
d'autobus. À l'appel de la CGT et de 
la CFTC, des mouvements de grève 
se poursuivent. Jeudi matin, le trafic 
était normal pour le métro et Le 
RER (sauf sur la ligne B en raison 
d'intempéries) et assuré à 81 % pour 
les autobus. 

e AU PORT DE MARSEILLE 
-— Un accord a été signé entre la 
direction et les syndicats, mettant 
fin à la grève du personnel adminis- 
tratif et technique. La direction a 
assuré les syndicats que le plan de 
réduction des effectifs ne se traduira 
pas par « des licenciements secs ». 

16° COLLOQUE 

diversification : confiserie, message- 
me de Eee Puis, en 1985, ül 

de contrôle des 
whiskies Be . Un succès qui n'aura 
6t£ que la répétition générale de 
l'OPA sur Distillers, la plus disputée 
ge l'on ait connue en Grande- 

D’autres 
affaires 

Dans ce qu'il est convenu d'appe- 
ler le « con de guerre» de 
M. Saunders, M. Olivier Roux sem- 
ble avoir tenu le rôle-clé de l'aide de 
camp indispensable et zélé. Ce jeune 
Marseillais travaillait dans le cabi- 

den es Ban d M. . "entreprises quan un- 
ders a obtenu sa collaboration. Tout 
en restant le conseiller de Bain, 
M. Roux a accédé au conseil 
d'administration de Guinness en 
1984, et c'est lui qui a été le 
pal artisan de la « conquête de Dis- 

Etranger dans la maison à un don- 
M. Roux paraît avoir 

le «système Saunders ». 
Les autres administrateurs, après 
avoir accordé leur aval au moment 
des succès, donnent l'impression, à 
l'heure des mécomptes, de se débar- 
rasser ge rer extérieurs pour 
tenter leur intégrité. 
Mais l'éviction de M. Saunders et de 
son entourage ne suffira pas à met- 
tre un terme à l'affaire Guinness. 
Dans la City, on continue DS 

les soupçons ne sont que la par- 
de émergé d’un énorme iceberg. Et 
l'on dit aussi que d'autres affaires, à 
propos d’autres fusions à sensation, 
pourraient bientôt être publique- 
ment mises en Cause. 

FRANCIS CORNU. 

Croissance des ventes en 1986 

La France redevient 
le deuxième marché européen de l'antomobile 
Avec 191 mellion d’immatri- 
culations, la France a retrouvé, 
en 1986, la place de deuxième 
marché automobile européen, 
que hu avait ravi, en 1985, la 

Si PAllema- 
gne reste bonne première avec 
2,75 millions d’immatricuiations 
(+ 15 %}) la France devance 
donc de nouvean la Grande- 

aüllion d’imms- 
tricalations) et distance l'Italie 
(1,84 milbon d'’immatricula- 
tions), qui La talonnaîit l’année 
précédente. 

En reprenant l'avantage, la 
une performance tout 

à fait honorable quand on sait que 
ses trois principaux partenaires 

Grande- Italie) ont RE. Bretagne, 
chacun, en 1986, établi des records 
de ventes. Si la France n’a 
encore retrouvé ses scores de 1982 
au de | 1983, où elle avait dépassé les 
2 millions d'immatriculations, 1986 
aura quand même bien été l'année 
de la l'automobile fran- 
çaise. ensemble du marché, 
mais aussi pour les constructeurs 
nationaux et tout spécialement 

L 

Sono en nee 

83% sur 1985. Cru % sur 1985. Con an est us 
M au 

révélés décevants (— 6,5% en 
février, — 8,1% en mars). Le redé- 
marrage tant tant attendu ne s'est pro- 
duit qu'en avril (+ 18%), puis 
confirmé au cours des mois 

Selon un sondage BVA 

Les Français désapprouvent attitude 
du gouvernement dans les conflits sociaux 
Si les Français donnent PR 

raison à M. Français Mitterrand 
d'avoir reçu une délégation de re 

minots grévistes, La attitude du 

sociaux et F appel du RPR Ÿ La mob 
lisation des usagers sont désap- 

janvier 
es Pr fr une déléga- 

Le de cheminots grève, 22% 
estimant qu'il a eu tort de le faire. 
En revanche, rare rap 
désapprouvent itique du gou- 
vernement durant ces conflits, 35 % 
émettant un avis OPpOsé. 

Si en mouvement de contestation 
des usagers se développa, 51 % des 

es s'y nee (39% se nt 
près h le lab); 6 appel de RES 
leur mobilisation a 61€ 
par 56,5% des Français, 27,5% 

jageant favorablement cette initia- 

Selon 2 %æ _ avis os 

lent roete f jesion vations 7. ge Le et profession- 
nelles », étibnnre à 
Lire Ps cb En outre, 

es interrogées esti- 
de revendications des 

en public sont « 
times», 34% un 

Dome n te de Pas ne sont avec 
utilisés Pour faire aboutir ces reven- 
re mais æ les (cie 362) 

een Le rejet, es 
ET T SNCF, So Bei Enci 
ri niet du salhire : . 

Enfin, si. e à l'heure actuelle, un 
mouvement de grève avait lieu dans 
leur entreprise», 50 % des salariés 
Lente (contre Contre 38%) se décia- 
rent à s'y associer. 

à, (D Soncags effoctef, per 16EpÈcue, 
cn d LÉ uses. d'un 

Sécurité sociale 
Les paradoxes 

d’un changement sa sans surprise 
t a à 

M. François Mercereau de la Sécu- 
rité sociale est à La fois sans surprise 
et plein de 

Bien que M, Mercereau n'ait 
j caché ses convictions socia- 
listes, ce n'est pas un différend sur La 
politique de sécurité sociale qui 
motive son 
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l'automobile une pert. 
C'est notamment l’a tion de 
la consommation des ménages 
(+ 3,3 %) due à une amélioration 
du pouvoir d'achat (baisse des 
rmpots: remboursement de 
emprunt cbligatoire, économies sur 
le facture énergétique). Etant donné 
le retard apporté au renouvellement 
des véhicules au cours des années 

tes, c'est essentiellement 
l'automobile qui en a profité. 
D'autant que des facteurs plus spé- 
cifiques à ce secteur ont joué leur 
rôle en 1986 : Salon de Paris, exts- 
tence de nouveaux modèles chez les 

représenté 63,6 % de marché, 
repoussant ie 0,2 % la pénétration 

grande 
red DR ae cessé 
'augmenter leur part marché 

depuis 1978. Ils détenaient 20,9 % 
des immatriculstions françaises 
cette année-là et ont culminé à 
36,6 % en 1985. Faut-il voir dans Je 
fléchisse en 

phénomène ? La concur- 
rence acharnée que se livrent les 
constructeurs dans une E sur- 
capacitaire inciterait plutôt à opter 
pour la seconde hypothèse, même si 
les Français estiment 
qu'une r «nor- 

ont encore 
cement de la R 21 UT 
le début du renouveau que les chi 
fres de l'ensemble de l'année vien- 

1985), avec notamment un fléchis- 
sement de Citroën, chez lequel le 
lancement de la petite dernière, 
l'AX, en octobre, n’a encore guère 

es 

Sur ces es les deux grou gronpes 
français ont des prévisions 6- 
rentes pour l'année nouvelle. 

t, prudent, table sur une sta- 
bilisation du marché de sa propre 
pénétration. 

Au ER PSA, plus opti- 
miste, s'attend à un accroissement 
des ventes avec 1,95 million d'imma: 
triculations et à un redressement de 
ses propres performances. 

C.B. 

(Publicité) 

bloc-notes 
INTRODUCTION 
COMPTABLE 
A LA GESTION 
Niveau I ou N 

60 heures 
à partir du 26 janvier 

MICRO-INFORMATIQUE 
Stage de 6 jours 
9, 10, 11 février 

3, 4,5 mars 

Ecole commerciale 
de la Chambre 
de Commerce 

et d'industrie de Paris 

3, rue Armand-Moisant 
75015 Paris 

Tél. : 43-20-08-82 
Montparnasse 
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3 Cer emprunt avant été souscrit, Le présents avis est publié à ntre d'information seulement Décembre 1986 3 

; #7 è EDF : 
. 
: Electricité de France £ 

e 
æ 

2 Emprunt Obligataire de US $ 125.000.000 : 
: e 
s 741% 1986-1993 ; 

2 £ 5 
. Garantie inconditionnelle de 5 

; La République Française ; 
? e ? a ® 
$ Prix d'Emission : 101 ‘# % $ 

a e $ £ 

2 Salomon Brothers International Limited AE 
e ° 

° 
È Banques Bruxelles Lambert S.A. Banque Indosuez , 

Chase Investment Bank County NafWest Capital Markets Limiled  % 
£ Crédit Commercial de France Crédit Lyomais  % 
2 Credit Snisse First Bosion Limited Daiwa Europe Limited ; 

Deutsche Bank Capital Markets Limited Dresner Bank + 
Generale Bank Goldman Sachs International Corp. $ 

Kleinwori Benson Limited Merrill Lynch Capital Markets ; 
Mitsui Fmance International Limited Morgan Guaranty Lti $ 

Morgan Stanley International Nomcra Internafional Limited + 
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% SG. Warburg Securities Wood Gundylne.  ‘ 
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UNE NOUVELLE 
OPPORTUNITE 
DE LA BANQUE 

INDOSUEZ. 
LE TITRE SUBORDONNE 

À INTERET 
PROGRESSIF. 

Émission de titres subordonnés à durée indéterminée : 

1,5 MILLIARD DE FRANCS 
Prix d'émission : 10.000 francs par titre 

Jouissance : 26 janvier 1987 

intérêt annuel : 

TME + 0,10 % les sept premières années 
TME + 0,20 % les cinq années suivantes 
TME + 0,30 % pendant cinq autres années 
TME + 0,50 % ensuite 

Options de remboursement au gré de la Banque 
Indosuez : 

les années 1994, 1999, puis 2005 et suivantes 
aux prix respectifs de 10.050 F, 10.150 F puis 
10.300 F par titre. 

Régime fiscal des obligations. 

Cotation à la Bourse de Paris. 

BANQUE INDOSUEZ 
La Banque des opportunités 

Une note d'information (visa C.O.B. N° 87/02 
du 7 Jrwier 1987) est à la disposition des 
souscripteurs au siège social de la Banque 

Indosüez. 96, boulevard Haussmann, 75008 Paris, 
et auprès des établissements chargés du placement. 

B.A.LO. du 12 Janvier 1987 

qué qu'il n'y avait pas de raisons que 
La croissance ne se poursuive pas au 
même rythme pendant l'année 
écoulée, soit 2,5 %. Il n'a cependant 

ménages de 3% à 4%, celle de 
l'Etat et des collectivités locales de 
2% à 3% et des mvestissements de 
production de 3 % à 5 %. Le coût de 
la vie, qui a diminué 1986 de 
0,2% (+1,5% sans compter le 
pétrole), devrait rester stable : entre 
Oet + 1 %. Le chômage reste le pro- 
blème numéro un. Certes, le gouver- 
pement compte cetie année encore 
sur la création de 220000 empiois 
nouveaux (800000 depuis 1983), 
mais le nombre des sans-empioi 
devrait rester, en moyenne annuelle, 
à 2,15 mülions (— 80 000), c'est-à- 
dire un taux de 8,5 %, contre 9 
en 1986. 

Le dollar ? 
La croissance devrait être cette 

annés encore stimulée essentielle- 
ment per la demande intérieure ; le 
gouvernement escompte toujours 

lar, qui commence à poser de 
sérieux problèmes à l'industrie 
ouest-allemande, devait se 
vre. Cette dégradation toute relative 
de La position de le RFA sur le mar- 
ché mondial a commencé à se faire 
sentir sur les commandes à Findus- 
trie, qui ont diminué pour le 
deuxième mois i 

, Ces indicateurs ettent à 

sur la demande Ban- 
a que, 

dans un tel cas, Bonn disposait des 
moyens d'intervention Ï 
Le ministre des M. Stot- 
tenberg, qui s'était jusqu'à présent 

pour 1988, 

PARIS, 1pmie ft 

L'obsession de la baisse 

des taux... + 08% 

avoir pordu 1 % le rnatin, il regagnait 
0,3 % sur l'ensemble des échéances, 

Lingot : 83 100F(— 850FL. 

Napoléon : 539 F{4+ 8FL 

mande, cotée à Paris 3,3360 F, 
contre 3,3420 F. 

FRANCFORT Hjor. 15juv. 
Dollar (DM) . 186 18358 

NEW-YORK, timer À 

Toujours plus haut 
Wall Street a batin, le 14 janvier, : 

son huitième consécutif, 

dans un 
ture, 

it à 033.01. en hausse de 
2201 points. 235 millioos 
out changé de 

d'actes 
de mains. ! 129 s'icscri- 

vaient en poorcaion PE co 

INDICES BOURSIERS 
PARIS 

(INSEE, base 106 : 31 déc. 1986) 

Dis. léjon 
Valeurs françaises .. 1022 134 
Valeurs étrangères . INLZ 1028 

Cr des agents de 
- - (Bosc 100: 31 déc. 19$1) 

général 

NEW-YORK 
(indice Dow Jones) 

Djor. ldjear. 
Industrielles .... 201293 204 

LONDRES 
(indice « Financial Times») 

AUTOUR DE LA DE LA CORBEILLE 
LA COTE CRÉDIT DE pres i DE 
PARIBAS ÉDUITE PAR 

pertes inaticndues de s2 fikalc Cré- 
du Nord ont motivé cetts déci- 

sion de Standard and Poars 
SKIS ROSSIGNOL : VERS 

UNE PROGRESSION DES 

Fabricant Skis 
mondial ë Au sors à ane 
hausse de 10% de son chiffre 

L'EUROPE DES 
VILLES RÊÈVÉES 

EDITIONS coffret 259 F). 

AMSTERDAM - ATHÈNES - BERLIN 

nant chez votre li 

U.. Collection de guides intimes sur les villes les plus romantiques d'Europe. Li imagi- il d'un écrivain (Michel Butor, julien reen.….) et la précision d'un guide détaillé. de 8 guides à réserver dès mainte- 
braïre (prix de lancement du 
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Matinée du 15 janvier 
Nouvelle hausse : 

+155% 

une nouvelle hausse le 15 janvier, 
l'indicateur gagnant 1,55 % en 
séance Parmi les valeurs une du matin. 

RTE potait Als- 
thom ( Sel de Gas- 
cogne ts 75 %), 
(+ 3,5%), GE” re 299 #). En 
repli, figuraient Leroy Somer 
(— L,17 ®), Cofireg (— >). 

Trois heures de délibérations ont 
à un repart de te dénipue 

parvenir à un re Re 
ne den eh 

Len ue De 
Deux tendances se sont en effet 
me Ma amie L'une, 

composée des trois représentants de 
l'Etat et de deux représentants de la 
presse patois SEE le 
princi un vote t permet- 
tant Donation à ja tête de l'AFP 
de M. Jean-Louis Guïlaud. M. 
Miot, directeur délégué du 
même indiqué que, en l'absence d'un 
tel vote, la nomination d'un adminis- 
trateur à l'agence se 
rait uctable. L'autre tendance, 

t Les huit patrons de la 
presse écrite régionale et les deux 
représentants de l'audiovisuel 

Hervé _ 

À be ; ms ê us et e 
pair des candidatures avant 
choisir ». Quant aux deux représen- 
tants du personnel, ils avaient choisi 

dis- 
de 

teur, le conseil a aussi voulu éviter 
un ot négatif sur le nom de 
Le che qui aurait mené 
agence à une im 

M. Jean-Louis 
toujours comme le candidat le 

Mais le conseil d’admi- mieux 
nistretion Re eoRupene un 
administrateur, e 
… < l'agence en toute toute Pal den 3 

"Au mis dE parsociil de 
certain flottement était RÉ ‘à 
l'issue de la réunion du 

tration, même si certains 
journalistes estimaient que «je 
D qu'il n'était pas pré à ve co 

qu'il n pas prêt à se cou- 
cher devant la volonté du premier 
ministre . Il reste cependant à 
connaître la réaction de M. Jean- 
Louis Guslland, que MM. Chirac ct 
Prévost ont dû convain- 
cre d’être candidat. Et le point de 

des administrateurs qui pour- 
raient bien faire surgir un autre nom 
D ut di Prune candidats qui 

été proposés. Enfin, un der- 
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BRADERIE 
EXCEPTIONNELLE 

Du 17 janvier au 7 février. 

- Pianos, orgues meubles, 
orgues portables, synthétiseurs, guitares, 
batteries, instruments à vent, banquettes.… 

La Maison de la Musique 
135-139, me de Rennes, 75006 Pais-TEL:45 4438.66 -Purking à peoximité. 

DEA AIN Un 

ler 

La formation en France doit deve- 
nir « réellement la priorité des prio- 
rités ». « C'est là mon combat per- 
manent depuis que j'ai pris les rênes 
de ce ministère», a déclaré, mer- 
credi 14 janvier, le ministre de l'édu- 
cation nationale dans une interview 
à l'AFP. Evoquant les 1500 postes 
dégagés mardi en conseil interminis- 
tériel (le Monde du 15 janvier}, 
M. Monory assure que - Je message 
commence à passer ». 

Dans la foulée, le ministre 
amonce qu'il a obtenu 50 à 60 mil- 
Lions de francs supplémentaires pour 
ouvrir à La rentrée huit où ou 
départements nouveaux dans les ins- 
ütuts universitaires de technologie 
(IUT) et une somme équivalente 
pour aménager et agrandir les 
locaux universitaires existants pour 
accueillir davantage d'étudiants à la 
rentrée prochaine. 

Préoccupé par le manque de 
places dans les universités pari- 
siennes, M. Monory estime qu’« i/ 
sera nécessaire de créer dans les 
toutes arnées une unité 

pour restructurer l'actuelle direction 
de la statistique du ministère de 
l'éducation nationale, ainsi qu'un 
Comité national de la prospective 
composé de « gens de 1ous horizons 
socio-économiques et de toutes ori- 
gun DO Res à ci PRÉ PES Es 
homme neutre mais dont la person- 
nalité est reconnue et indiscutable ». 

M. Monuory évoque enfin discrète- 
ment Ja grève des instituteurs à 
Paris et les mouvements que la FEN 
prépare pour la fin du mois. Réaffir- 
mant sa détermination à «ne pas 
abdiquer » devant les syndicats, le 
ministre souhaite construire «un 
plan d'avenir qui ne sere pas le plan 
Monory ni le plan X ou Y mais le 
plan du consensus ». 

e Les prix du Concours 
« Campus ». — MM. André Fon- 
taine, directeur du Monde, et Rané 
Rémond, qui présidait le jury, ont 
remis leur prix, le mercredi 14 jan- 
vier, aux trois lauréats du concours 
lancé par fe Monde-Campus : € Deve- 
ne junior-reporter ». Les textes des devant et petites combines 

PHILIPPINES : attentats à Mindanao 

Des dissidents ont rompu la trêve entre Manille 
et le «chef historique» du mouvement insurgé musulman 
MANILLE 

que plusieurs 
grmuies ‘ictées dans des lieux 
publics n'auraient pas explosé. 

Cette vague d'attentats, peu 

ME Infos-Spectacies 
ETUI 

En puis au grand jour à 
partir de septembre dernier, 

de suivant 

dernier, dirigeant du Front de libé- 
ration nationale Moro 4 
DEN DR AR on 

« interlocuteur csthaisique à 
ag re Bagnsa Moro» par 

de la confé- 

signature 
de l'accord de Tripoli, en 1976, 
entre le gouvernement de 
M. Marcos et M. Misvari. Le 
numéro deux du FLNM, 

Hashim 

son beau-frère, M. À Aquino, qui 
auparavant avait établi des liens 
étroits avec le FLNM et 
M. Misueri 

Au cas où la récente se 
d'attentats se être plus 
qu'un simple coup de semonce de la 
part du le commandement 
militaire a dépéché deux bataillons 

des hélicoptères de 
combat et des bombardiers légers 
dans ia région. 

Dès lors, les autres factions, en 
DR ue css 

de s'insérer dans le processus de 
un désir qui, jrsqu'à 

maintenant, a a été frustré 
En 

Lotabate, événement ignoré à l'épos 
que, PROD Par D pre nt ee ue 

gouvernement 
s'est comemé de déclarer que Là ds. 
sidence musulmane unique- 
ment l'affaire mterse du FLNM. 

KIM GORDON-BATES. 

e LIBÉRIA . M. Shultz 

maient des gi fl des ans, alors que ls gné- } till musulmane | 
Fhostilité entre Le uen à qi 

faire la nique au mark et voilà 
que fe doliar fiche tout par terre 
en tombant. 

Et le coup ds ce portrait 
déplaisant, mal foutu, mal conçu, 
mal monté, ponctué de questions 

débiles, qu'on nous a inffigé hier 
à fa télé. a fini par se rebiffer, 

A 

Un cargo français 
fait naufrage 

en Méditerranée 
L'équipage 

est sain et sauf 
Un cargo français, l’Amira de 

3 700 tonneaux, appartenant à 
FÜnion industrielle et maritime 

L'institut des sciences de la santé a 
décerné ses prix pour 1986. Le Prix 
recherche et médecine {150 O00 F) 
récompense le i 

embryologie 
du CNRS et du Collège de France : le 
Prix socio-économis de la santé 
(30 000 F]) est attribué au docteur 
Claude conseil 

notre collaboratrice le docteur 
Escoffier-Lambiotte 8 reçu, mercredi 
-14 rar le Prix médecine et 
Culture (30 000 F) des mains da 

POur son œuvre 
aussi bien dans le domaine journafs- 
tique que dans le domaine de Ia 
recherche médicale, 

Dour elle - pour lui 

La tradition anglaise 
du vêtement 
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